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« C'est a. l'étranger qu’on a tenté Simnint UOfinitH J^pertolrc cou- U’u« intérêt Tltol etchaquïmaÏÏère
de dissiper un peu l’ombre qui en- f?". ,ïe CUt6 de la ™»sla«c qu’il assimilait était complémentaire
taure l’un des compositeurs français »nuKai.se. «le*- autres connalssauees tout së
les plus distingués depuis Debussy. Henri Sauguet a fort bien dit que tenait. 1 1
victime de cette Indifférence dans Cl- >} ?st pas dans le texte d'n ne Je préfère de beaucoup ce que
laquelle la France châtie périodique- courte présentation, et dans l’exé- Sauguet a dit plus loin «Unis son
nient les esprits Indépendants». cutlon de quelques pages seulement texte: (tune vie bien remplie, certes.

Cette, phrase a été écrite par un des compositions d'un Charles Kœch- celle de Charles Kœclill» le fut à son
éminent critique anglais au lende- Un.quoi» peut donner tuie Idée sur- Plus haut degré, car cet homme in-
main de la première représentation H«»nt » de l’Importance de sou œuvre fatigable, qui chez lui vivait en
sur la scène du Lovent Surdon à entier Ce qu’il a réalisé mérite d'etre trlorche. entouré d’enfants, de pe-
],on (1res d’un ballet de Charles K œcli- Présente au cours de nombreuses au- Uts-enfants, qui allait au concert eu-
Un-Inspiré par «Le Livre de la J un- «itlons et non pas furtivement corn- tendre les œuvres de ses pairs coin-
gle » de Rudyard Kipling et elle a ™« «Ja fut le cas Jusqu’à présent. me celles de ses jeunes confrères,
été fort, opportunément rapportée le l*e message qu il nous a laissé doit <Wl voyageait, écrivait des articles
15) novembre dernier par le composi- ‘‘ire connu a fond, jusque dans ses Pour différents journaux, des revues,
leur Henri Sauguet. dans la belle moindres details, et cela ne sera nos- «‘-s études, dont la correspondance
présentation qu’il a faite sur l’an- Sjmc «D'c par de fréquentes cxecii- était Immense, dont les conversa-
tenne de France-Culture de quelques nous, aussi bien dans les concerts «pus étalent enrichissantes et lanii-
œuvres du grand maître français en “e .nos associations symphoniques et Hères, représente dans notre société
commémoration centenaire de sa «Ç n<w> groupements de musique de contemporaine un de ces hommes
naissance. chambre que sur les ondes de la Prodigieux de la Renaissance devant
. « Il est heureux, comme l’a dit Radio. 1 œuvre desquels ou demeure Inter*
p réel sèment Henri Sauguet, que les Charles Kœchlln est. né à Paris, le dit d’admiration et «le respect. Ail- 
membres du Service de la Musique 27 novembre 18G7. dans une ramille c. ..
de Chambre de FO.K.T.F., dont, l’aul- alsudenne originaire de Mulhouse. Suite pagre 4
moteur connaît la valeur de Charles H est mort à Paris à quatre-vingt*
Kœchlin. aient pensé à rendre of- irois ans, Je 31 décembre 1î).*>0. Ses
fleiellement hommage à cet ailiutrn- parents le destinaient, peut-être par 
hîe artiste que trop de nos eompa- tradition familiale, à ia carrière d'in-
trlotes Ignorent, .et 11 faut les en genlcur et 11 poussa dans ce sens
remercier profondément ». ses études très loin pulsqu’après

Nos grands concerts, en général. avoir été un brillant élève à l’Ecole
ne connaissent pas de milieu. Ils Monge, II entra en 1887 à l’Ecole
ne sortent du répertoire — incon- Polytechnique. Jusqu’en 1889 11 sé-
testait lente» t admirable mais scntpl- jourim dans la célèbre école de la

• ternelleinent ressassé — des chefs- rue Dcscartc.s, s’adonnant à la péné-
Y d'.eiivrç flii*sjQt/es ou de quelques (ration des mystères «le. la haute

fré- /h*mhv ouvrages modernes cousa- ".mathématique et à scs applications 
h crév et. à coup sûr rentables que variées.. C’est alors qu’il bifurqua rc-
!' iu»ur faire connaître les toutes der- somment. pour vouer sa vie à l’art

liiêres œuvres contemporaines même musical qu’il étudiait parallèlement 
et surtout les plus extravagantes ca- depuis son enfance car il avilit reçu
pahles dç créer des mouvements de dès sa naissance un «Ion musical
.«-nobisme. Entre ces deux pôles U’at- aussi déterminé que celui qui le
traction, il devrait pourtant y avoir prédisposait à l’étude des sciences,
place, pour une quantité d’ouvrages 
«»e niait res de très haute valeur que 
T«m a trop facilement ensevelis 
« dans le linceul de pourpre où dor­
ment les dieux morts ». Quand se 
présente j'occasion d’un cinquante­
naire ou d'un centenaire de. naissan­
ce ou de disparition, les responsa­
bles des programmes condescendent 
parfois à exhumer ces œuvres de la 
poussière des bibliothèques pour les 
ressusciter temporairement dans nos 
fialle* de concerts mais, quand les 
cierges de la commémoration sont 
éteints, on en est quitte pour réem- 
baiiiuer, remomifier lesdites œuvres 
e» attendant une nouvelle mais loin­
taine échéance officielle, séculaire 
ou tout au moins semi-séculaire.

tout de même espérer que 
les œuvres d’un maître tel que Kœcli- 
lin ne vont pas de nouveau rentrer 
dans l’ombre mais qu’au contraire, 
après n avoir «4t* qu’encore trop

LES HAUTBOÏSTES (rustiques)
mis en danger par les « Maîtres
à Danser » unis aux « Musiciens »
Nos gens avaient l'estime du 

public, ils étaient présents dans 
toutes les manifestations même 
familiales. La profession était en­
combrée et certains encombrants. 
Paris, aux réglementations d’après 
1229, avait cependant réalisé l’Hos­
pice à côté de l’Eglise Saint-Julien 
des Pauvres ; c’était le refuge des 
non valeurs de Menestranderie.

Les réglementations Moundinos 
ne manquaient pas ; en 1492 ap­
prouvés par les Consuls, c’est en 
1532 que fut décidée la création 
d’une «Belle et Honneste Confré­
rie ». La Corporation des musi­
ciens étant d’importance, les My- 
mes (chanteurs) furent acceptés. 
Avec 3 Bayles dont l’un d’eux de­
vait déjà faire partie de la Couble 
du Capitole tous avaient un chef. 
L'on remettait annuellement le 
« Torti de Cera » en l’église des 
Carmes, mais su: la bannière la 
Corporation, les Ciraileurs n’était 
pas inscrits. En 1670, un vent d’es­
prit nouveau apporté par les 
« Maîtres â Danser » fit tarit et si 
bien que ces derniers aidés des 
« musiciens » de l'officiel apparat 
restaient les bannis. Nos hommes 
avaient gardé de l’esprit d’oc la 
substantielle moelle, 'l’indépendan­
ce, ils avaient pu échapper au mo­
nopole, en grande partie jusqu’a­
lors. lis s’unirent aux tourneurs. 
Ceux-ci, inscrits au litfre des Arts 
et Métiers, le droit â fabriquer les 
instruments leur avait été’ déjà 
discuté. L’Italie délaissait ses ins­
truments à vent. L’Espagne les ré­
pandait. Les nôtres étaient im­
plantés. Et finalement nos Ré­

fractaires, unis aux artisans tour­
neurs eurent satisfaction. Sur la 
Bannière leur nom fut inscrit. Et 
de Paris la nomination d’un Roy 
des Méncstriers régla tout car ce 
fut un musicien et un parfait haut* 
boiste. Il fut quasiment le dernier. 
Seuls des Prévôts le remplacèrent. 
Les instruments évoluaient, la Mu­
sique universelle établissant de 
nouveaux liens entre les peuples, 
les anciens instruments disparu­
rent.

pa-

Donc, disparurent ITutets, mu­
settes, flageolets et notre Galou­
bet en Do lequel s’accompagnait 
également d’un tambourin ‘plus 
court que le provençal.

Lorsqu'une pièce d’importance 
de chez les tourneurs d’ateliers ré­
gionaux est arrivée Jusqu'à noua.

Avec seulement 2 centimètres de 
plus que scs archaïques prédéces­
seurs rustiques, un hautbois, pièce 
d’art remarquable, en buis 
sonorités aussi douces que no'.;.; 
actuel tube Conservatoire:, . U, k- 
jour. Il porte 'l'estampille : 
de Maître Mahous Ou Manoir.; 
brîcant. â Vabve (Tarn''. ï.l t:r. 
avec une anche, un tout petit peu 
plus forte que les Hautbois moder­
nes.

;

HOMMAGE
à MARCEL MULE

M. Marcel Mule, notre grand maî­
tre du saxophone, professeur au 
Conservatoire National Supérieur 
dé Musique de Paris, a fait valoir 
ses droits à la retraite à compter 
du lei janvier 3968. C’est â M 
Daniel Deffayet qu’est désormais 
confiée cette belle classe de saxo- 
phone. Qu’il nous soit permis de 
le féliciter ici pour cette nomina­
tion qui récompense un artiste de 
grand talent qui saura continuer 
dans la tradition bien façonnée par 
Marcel Mule, l’enseignement dont 
les quelque 90 premiers prix sortis 
depuis 1942 sont Je plus éloquent 
témoignage.

leu

f
Recueilli â Limoux, il est en 

mains chez un commerçant, il sera 
peut-être repris et remis en fabri­
cation.

En buis, de belle patine, avec les 
6 trous en même dispositions, le 
7ème en retrait, fait de 3 pièces, 
et surtout ayant les mêmes preu­
ves d’adaptation de l’anche par le 
système archaïque, de nombreux 
trous au pavillon. La rentrée de

Suite page 5

L.?*- ».

•Ta! dit plus haut combien remar­
quable était la présentation que fit 
Henri .Sauguet lors de l’émission ra­
diophonique du 10 novembre dernier 
consacrée a Charles Kœchlin Je ne 
suis cependant pas tout à fait d’ac­
cord avec lui lorsqu’il prononça la 
phrase suivante à propos des études 
scient Iflques que Kœchlin avait fol­
les dans sa jeunesse avant son entrée 
au Conservatoire : « cette formation 
7~ a-t-li dit —- lui valut de passer 
longtemps pour un amateur, un Po­
lytechnicien fourvoyé dans la musi­
que ; « un musicien fourvoyé dans la 
polytechnique», voilà bien eu vérité 
ce qu’il fut le temps qu’il passa 
daus la célèbre école». J’ai eu per­
sonnellement l'honneur de connaître 
Charles Kœchlin, de causer longue­
ment avec lui et j’ai tout de suite 
été frappé par l’universalité de son 
esprit, u était aussi savant qu’il 
était artiste et il ne s’est fourvoyé

’

Bravo donc â notre ami Deffayet, 
conscient que la succession qu’il 
prend est des plus lourde et qui 
n’ignore pas qu’il est des maîtres 
auxquels on succède mais qu’on ne 
remplace pas. Marcel Mule est de 
ceux là, que ses élèves ont tenu 
à honorer en toute simplicité, mais 
en grande affection, le 9 janvier 
dernier, au cours d’une touchante 
cérémonie suivie d’un lunch.

Etaient présents, et nous croyions 
que le fait mérite d’être signalé, 
quelque 80 saxophonistes, tous sor­
tis de la merveilleuse classe de 
Marcel Mule depuis qu’en 1942, 
elle lui fut confiée par notre tou­
jours regretté directeur du Conser­
vatoire - de Paris d'alors, maître 
Claude Delvincourt. C’est très ému 
que M. Marcel Mule, entouré de 
quelques membres de sa famille, 
écouta notre collègue Jean Davy 
qui prit la parole en ces termes 
au nom de tous ces disciples venus 
des quatre coins de France à cette 
réunion de l’affection et de la re­
connaissance.

L'admiration, le respect, la re­
connaissance, la sympathie, l’esti­
me dans lesquels tous, nous vous 
tenons et dont l’assemblée ici pré­
sente n’est qu’un partiel mais sûr 
témoignage, font que ce n’est pas 
sans mélancolie... sans tristesse que 
nous vous voyons partir. Bien sûr, 
nous sommes heureux pour vous ; 
vous nous avez assez donné pour 
désormais prendre à votre tour. 
La dure bataille que, tout au long 
de votre vie professionnelle vous 
avez menée et gagnée, vous permet 
de quitter votre place, la première, 
avec le contentement, la fierté, la 
satisfaction du devoir accompli.

Vous n’avez jamais été un maî­
tre comme les autres, pour nous 
tous vous étiez, vous êtes et reste­
rez le maître, le grand patron, ce­
lui qui a créé cette école du saxo­
phone qu’il n’est même pas besoin 
entre nous, de baptiser française 
puisqu'aussi bien c’est la seule au 
monde. Combien tous nous avons 
de remords de vous avoir tant fait 
souffrir ! Comment pouviez-vous 
être content de nous, vous qui ne 
l’étiez que rarement de vous mê­
me.

Cet exemple étonnant, rare, pour 
ne pas dire exceptionnel, dans no­
tre métier, que toujours vous nous 
avez montré, restera pour nous à 
des titres divers selon nos person­
nalités, gravé non seulement sur 
le plan professionnel, mais aussi 
sur le plan humain. Des artistes 
tels qui vous marquent d’une em­
preinte indélibile les gens qu’ils 
côtoient et à plus forte raison les 
élèves qu’ils modèlent.

Que je plains si d’aventure il 
s’en trouvait, quelqu’élève qui n’au­
rait pas senti cela.

Forts de vos conseils, de votre 
exemple, nous vous promettons, 
avec à notre tour cette modestie 
que vous connaissez bien, de dé­
fendre, dans la mesure de nos 
moyens et avec en tout cas tout 
notre cœur, le terrain conquis par 
vous dans notre spécialité, et qui 
sait d’arriver, le temps aidant, à 
faire que votre instrument ait 
place encore plus digne parce que 
tellement méritée auprès de ses 
augustes frères. Ln foi qui vous 
a toujours animée au cours de

votre brillante carrière et que vous 
nous avez transmise, nous aidera 
dans notre tâche.

Il est beaucoup question de flam­
me actuellement, ce flambeau que 
vous nous léguez, s’il n’est pas 
olympique, n’en est pas moins à 
nos yeux des plus sacrés, et tous, 
par un travail obscur ou spectacu­
laire, nous aurons à cœur de nous 
montrer dignes en tous points de 
l’honneur qu’en nous instruisant, 
vous nous avez fait. Sans doute 
serait-ce là le meilleur cadeau que 
nous pourrions vous offrir.

Cher M. Mule, c’est de tout 
notre cœur que nous vous remer­
cions de tout ce que pour nous 
vous avez fait.

Acceptez, comme humble hom­
mage d’une déférente amitié, d une 
respectueuse affection et d’une 
énorme admh*ation, ce modeste ca­
deau de vos élèves, cette nombreu­
se famille dont vous êtes et reste­
rez toujours, le père spirituel.

Puissiez-vous, par les truchements 
de ces appareils, nous entendre les 
ans ou les autres et, retenant une 
moue qui en disait long sur votre 
sentiment à notre égard quand vous 
nous faisiez travailler, vous dire 
bien au fond de vous même : « il 
y a un peu de moi là-dedans».

Quelle immense joie serait la 
nôtre si nous pouvions ne jamais 
vous décevoir.

M. Mule, nous vous regretterons 
toujours mais ne vous oublierons 
jamais.

Qu’il me soit permis pour conclu­
re, de vous adresser ainsi qu'à Ma­
dame et à votre famille, tous nos 
meilleurs vœux de santé et de 
bonheur à l’aube d’une nouvelle an­
née et d'une nouvelle existence.

Bonne et longue retraite.
M. Mule répond en termes élo­

quents, nuancés, teintés d’une émo­
tion que tous nous comprenons 
pour la partager pleinement, et d'où 
il ressort qu’il est en train de vi­
vre les instants les plus émouvants 
de toute sa carrière.

Une bien belle soirée en vérité, 
une fête intime que nous avions 
souhaité chaude, qui le fut et qui 
nous a permis de fêter comme nous 
le devions, notre grand maître et, 
notre ami Marcel Mule.

Il faut

' ;
par- .

LE COIN DES JEUNES /
■

«.Les Français n'ont ‘point de 
musique et n'en peuvent avoir...'».

VINCENT DTNDY <1)
Le premier Quatuor à cordes 

fut joué le 4 avril 1891 à la So­
ciété Nationale. Il affirme la vo­
lonté constructive de l'auteur. Sol­
licité à ce moment pour être 
membre d'une commission pour la 
réforme du Conservatoire, il re­
fuse la succession d’Ernest Gui­
raud comme professeur de com­
position. En effet cet homme au 
Iront haut et volontaire, lé regard 
clair et passionné, ce travailleur 
infatigable qui se lève à l’aube, 
travaille à heures fixes et même 

• le dimanche «de deux à cinq heu­
res quand il ne peu: faire autre­
ment », ce grand modeste (qui 
enchaîne rapidement les oeuvres 
du programme, quand il dirige, 
pour couper court aux applaudis­
sements) cet apôtre avait en plus 
de la composition, une autre mis­
sion : la direction de la Schola 
Cantorum, Cette institution fon­
dée sous l’égide des organistes 
Charles BORDES et Alexandre 
GUILMANT le 6 Juin 1894 avec 
Vincent d’Indy préconisait « Le 
retour à la tradition grégorienne 
par le plain-chant. La musique 
palestrinienne devait être associée 
au plain-chant dans les cérémo­
nies religieuses, la musique reli­
gieuse moderne devait être fon­
dée sur les principes du plain- 
chant le répertoire des organistes 
devait s’inspirer du plain-chant et 
S’adapter aux différentes parties

'
de l’office ». Voilà les déclarations 
publiées dans le journal «La Tri­
bune de Saint-Gervais ». Vincent 
o’Indy y professe la composition 
puis en 1900 devient directeur d’un 
véritable conservatoire formant 
des artistes dans toutes les bran­
ches de la musique. En même 
temps que l’art des sons le disci­
ple de César Franck devait entre­
tenir les principes moraux et l’ap­
plication des vertus théologales ci­
tées au début de cet article, l’a­
mour désintéressé de la musique, 
le culte des anciens maîtres, le 
respect de formes consacrées par 
les classiques. Des succursales fu­
rent confiées à Octave Maus 
(Bruxelles), Guy Ropartz (Nancy), 
Witkowsky (Lyon). Notons qu’un 
des premiers élèves inscrit à cette 
nouvelle forme de l’institution fut 
notre célèbre Albert Roussel Lp. 
grande école du 2G9 rue Saint- 
Jacques à Paris reste toujours 
bien vivante. Son directeur actuel 
est Jacques Chailley.

Vincent d’Indy aimait la Schola, 
il s’y rendait de bonne heure et 
s'assurait que chacun travaille 
tout en assurant son enseigne­
ment personnel. La fortune qu’on 
lui offrit pour aller aux Etats- 
Unis créer une école semblable ne 
le tenta pas. Il préféra rester à 
Paris et continuer à lutter en vé­
ritable chef contre la misère qui 
environne toujours chez nous les 
tentatives de ce genre.

i

Cher Monsieur Mule,
Mes collègues ont bien voulu et 

je ne suis pas certain qu’il n’y ait 
pas là une sombre machination, 
me confier la lourde tâche, oh 
combien agréable cependant, de 
prononcer ici quelques paroles.

D’autres au talent d’orateur con­
sommé ou aux titres infiniment 
plus éclatants auraient sans doute 
mieux fait l’affaire, mais puis- 
qu’aussi bien cet honneur m’échoit, 
je m’aventure sur ce terrain nou­
veau pour moi, conscient que le 
trac qui m’étreint déjà, et que je 
remercie pour une fois d’être là, 
vous fera me pardonner quelque 
« cafouillage » éventuel.

Ainsi donc, vous nous quittez, ou 
plus exactement vous quittez Pa­
ris et les nombreuses obligations 
qui vous y attachaient, pour aller 
â Sanary, ce petit coin de paradis 
qu’il y a longtemps que vous con­
voitez. Vous allez vivre là-bas une 
paisible retraite que nous vous 
souhaitons longue, heureuse et des 
plus agréables aux côtés de votre 
chère compagne. Nous vous con­
naissons tous assez pour être sûrs 
que très loin d'ici, trop loin de 
nous, vous nous conserverez un peu 
ds votre cœur si généreux.

une
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Bonno reproduction sonore (durée totale : 
. une heure). Notice Intéressante. Bref, ce 

disque n'est pas à recommander qu'aux 
seuls Insomniaques. (3)

en sol mineur, opus 25 n* &. Cette ouvre 
très inventive pour basson et clavecin est 
sans doute Inédite au disque. (Allemande 
où le basson doit se montrer virtuose. 
Aria : là, par contre. Il met en avant ses 
dons de chanteur. Court adagio, qu? s'en­
chaîne sur uno deml-cadence à une gigue 
(goguonardo).

De Hotteterre. une Sonate pour hautbois 
et basse (c'ost-à-dire basson et clavecin) 
en ré majeur. Cotte pièce à l'inspiration 
très aiséo et d'une aimable fantaisie, n’ost 
autre qu’une suite do danses (Prélude : la 
mélodie s’envolo librement du hautbois. 
Allemande : elle danse gaîment sur le 
soutien carré du basson. Courante brillan­
te. Un fort beau ■ grave • prépare l'écla­
tante gigue finale).

Du flûtiste ot compositeur Blavet, la 
Sonate n* 4 pour flûte ot basse dite « Lo 
Lumogna * (7) est claire et avenante, assez 
italienne.
campée avec netteté et élégance tout à 
la fois. Souple Sicilienne. Presto : ici lo 
clavecin, dont le rôle est chargé, con­
certe réellement. «Le lutin»: charmante 
pièce, mousseuse et espiègle, que le cla­
vecin accompagne de splcatti).

Visiblement très étudiées, les exécutions 
sont techniquement au point, et do sur­
croît fort plaisantes. Le flûtiste Bopp Joint 
l'ampleur à la délicatesse. La hautboïste 

Lardrot est étonnamment lumineux et ex­
pressif. Lo bassonnlstc Bouchet, qui dis­
pose d'une enviable technique, met des 
sonorités rondes au service d'une expres­
sion soutenue. Il serait Injuste d'oublier 
la clavecinisto Muller qui fait preuve, tout 
au long de ce récital, d’un dévouement in­
lassable.

Edition en gravure universelle. La stéréo­
phonie apporte une belle largeur, une 
profondeur moindre mais suffisante. Notice : 
renseignements biographiques, analyse sur­
tout formelle des œuvres. (G)

ORCHESTRE SYMPHONIQUE
+ CHAUSSON

L’unique Symphonie écrite par Chausson 
(mort accidentellement à J'fige de quanran- 
tc-quatrc ans) se situe dans l’esthétique 
de la Scholci. Avec collos de Franck, de 
d’indy, de Oukas, elle constitue l'une des 
œuvres marquantes do la fin du XIXémo 
siècle français. Son inspiration est grande 
et sincère. Elle adopte le principe cyclique.

(1. • Une longue Introduction, grave eî 
lente, expose le grand thème générateur, 
Construit sur trois éléments principaux, 
l’allcgro. qui se voudrait joyeux, est tra­
versé par de longues périodes d'inquiétude. 
2. - Cet adagio central est. en fait un 
lamcnto d'une tristesse sans révolte mais 
profonde. 3. 
lenncl et agité, exprime une lutto inté­
rieure qui s’achèvo dans la paix retrouvée).

Chaleureuse, l'interprétation par !'Orches­
tre de la Suisse Romande demeure do 
sang-froid: ainsi I*a voulu Ansermet. qui 
tempère lo lyriamo profus do l’œuvre et 
évite la grandiloquence. Elle se déroule 
donc sous le double signe do lu pondéra­
tion et de l’équilibre.

En complément, * Los Eolidos *. l'un cas 
quatre poèmes de Franck (dont nous avons 
parlé au temps rie la parution n«: l'intû- 
gralc).-»C'est le commentaire imagé du 
pocrnc de Leconle do Lisie. Avec son 
chromatisme suggestif, ccttc page a puis* 
samifiont subi l'influence de Tristan.

La reproduction sonne richement. Notice..; 
en anglais. (8)

En co qui concerne I orchestre, on rc* LE PIANO: POULENC
marquera la teinte assez grave de sonCHRONIQUE D'AVRIL Inspirée du Livre do • Donceries » de Cl. 

Gorvalse, écrite pour petit orchestre, des­
tinée b une musique de scène, la Suite 
Française — qui est donc une suite de 
danses — fut ensuite transcrite pour pia­
no. Poulenc habille de neuf, mais respec­
tueusement, les mélodies anciennes; l'en­
semble est frais et incisif. (Bransle de 
Bourgogne : rustique. Pavane : aristocra­
tique. « Petite marche militaire « : vive — 
en réalité, co doit être un bransle ou un 
tourdlon — « Complainte » : mélancolique. 
Branslo de Champagne élégant. « Sici­
lienne » — s'agit-il vraiment d’un thème 
médiéval 7 — Carillon — c'est un brans­
le - ).

Suivent les 3 Novelettes, au titre schu- 
mannien. (Si la 1ère, d’une délicate poé­
sie. semble l'œuvre d'Euséblus, la 2cme. 
vivo, et dansante, pourrait être signée 
Florestan. Lo thème de la 3èmo est tiré 
du finale de « L'Amour sorcier »).

Puis 3 Mouvements perpétuels (Fauréen, 
lo 1er se déroule en gracieuses ondula­
tions. Le 3êmo fait penser à un pur-sang 
qui trotte allègremont, parfois galope et se 
cabre).

Viennent 3 des 8 Nocturnes, (le n° 1, 
d'une expression délicate ; le n* 2, Inti­
tulé • Bal des Jeunes filles » : et le n° 4).

Le Presto en si bémol est un étourdissant 
galop.

D’une naïve, exquise fraîcheur, la Pas­
tourelle sort d'un ballot écrit en commun : 
« L’ovontall do Jeanne ».

On connaît la Toccata. Brillante, elle 
danse avec la légèreté de la lumière.

Enfin, également célèbre, la Valse en ut 
majeur, si franche.

Les « lignes do force * qui. d'après l'au­
dition de co récital, se dégagent do la 
musique de Poulenc, sont : inspiration po­
pulaire. directe et Juvénile.

Interprèto : Gabriel Tacchino. Sa version 
de la Suite épouse les divers visages de 
l’œuvre et caractérise chaque danse. Celle 
des Novelettes est d'un sobre romantisme. 
L'exécution des Mouvements et de la Pas­
tourelle est vraiment délicieuse, sans fa­
deur. Lo Toccata est rendue avec une agi­
lité déliée et piaffante.

Réalisation technique sans défaut. Sur 
couverture : reproduction d'un Chapelain- 
Mldy. (4)

commentaire : c'est que les oit! sont di­
visés. En ce qui touche les solistes, onL'ORCHESTRE DE CHAMBRE
notera l'éclat do la partie d'alto solo,

+ CONCERT AU CHATEAU 
DE VERSAILLES

obtenue à l'aide d'un artifice : alors que 
le ton général est ml-bémol, ccltc-ci est
en ré (en pratiquant la scordatura, bien 
entendu).

La collection « Soirée musicale » en son­
geant à Versailles, nous vaut un disque

(Allegro : virilité et chaleur humaine.délicieux, dont voici le programme :
Andante : fort de son émotion contenue,Rameau peut êtro considéré comme un U charme et bouleverse à la fois. Presto11 très grand maître en matière de musique
gai et entraînant).de ballet. Voici les principaux divertlsse- Le finale, tour h tour sq-L'exécutlon consacre l'union équilibréei. 1 ments dansés des « Fêtos d'Hébé ». Quelle
de deux artistes aux sonorités généreuses :partition vigoureuse, tonique ! Et ravissan­
te. Brainin et P. Schidlof. Ils se montrentMalgré ses Intentions descriptives.te. (Adagio poétique. Allemandebrillants et expressifs. L'orchestre dequelle, admirable musique pure I (sept

1 chambre néerlondais est fermement con*V pièces : marche, menuets, pièces diverses 
avec' fifres, trompettes : « tambourins • pour dult par D. Zinman. Relevons un certain

manque de légèreté dans le finalo.finir)
Musique ■ galante ■ que le Concerto pour En complément, lo premier duo pour vio-

cierfno, cors et orchestre à cordes, en ré Ion et alto K. 423. Nous avons étudié
majeur, de Léopold Mozart. La partition (C.M.F. numéro de janvier) les deux duos
soliste (trompette aigûe) est difficile. Vol- fruit d'un geste touchant d’amitié de Mo-
l'i un divertissement de cour aimable et zart envers son ami M. Haydn en des cir­

constances particulièrement pénibles pourgracieux, sans prétention. (Adagio : après
l'exposition en tutti, le soliste chante ce dernier. N‘y revenons donc pas.

Malgré des sonorités un peu mates etbeaucoup dans l'aigu. Allegro sur thèmes
élégamment brillants). un effet stéréophonique relativement peu

Lé Concerto pour clavecin et double-or- sensible, la reproduction sonore peut sa-
chestre a cordes, en ré majeur, est la tisfaire. (1)
transcription d'un concerto de violon de
Vivaldi. La partie soliste fait penser à 
Scarlatti. Une claire Joie en émane. (1. + LA CLARINETTE: WEBER -J- MAHLER: 

PREMIERE SYMPHONIEEntr les fermes tutti s'inscrivent des Weber a toujours affectionné la clari-
soll très ornés. 2. Bref • grave ». 3. rayon- nette. Preuve ce très homogèno disque 

qui présente deux concert! pour l‘instru­
ment. Us en exploitent les possibilités à 
l'extrême, utilisant volontiers le difficile 
aigu. Peu joués. Ils renferment certains 
poncifs, mais rayonnent de beaucoup do 
charme. Uno délicieuse poésie en émane, 
avec quelques épisodes tragiques saisis­
sants ; bref, ces deux œuvres, à la fois 
sensibles et brillantes,, se trouvent admira­
blement placées dans la perspective ro­
mantique.

1er Concerto clarinette-orchestre, opus 73 
(1 - Tutti : un peu comme une marche
bohémienne ; puis la clarinette expose un 
thème souple, presque félin, qui dans le 
développement sera parfois secoué par un 
accompagnement agité. 2. - Sur des arpè­
ges de cordes berceurs qui rappellent l'évo­
cation de la forêt dans le Frelschûtz — et

D'une extrême originalité, la première 
Symphonie fut écrite à l'fige de lrcnte-ot- 
un ans. C'est une œuvre lort attrayante, 
très « viennoise ». La géniale ombre do 
Schubert a’y profile. L'orchestration en est 
transparente.

On notera un très saisissant contraste 
entre les mouvements n’1 1 eî 2 d’une 
part, qui se déroulent au sein de la pai­
sible nature, et de l'autre les n 3 et 4, 
qui y Intègrent le drame humain.

(1. - Brosse un tableau aerein <!••> la na­
ture — harmoniques des cordes, clarinette : 
cirants d'oiseaux, cors, fanfares lointaines 
et joyeuses — Tout semble naître d'une 
simple quarto descendante : puis apparaît 
un thème avenant qui devient ess 

A le rôle d'un scherzo : évoqti 
danses villageoises très marquée... c 
tes dans leur rusticité ; dans 
lündicr : grâce et coquottcriû. 3. • Long ; 
sur scansion des timbres, les instruments 
graves énoncent un thème populaire qui. 
réoété maintes fois, s'épanouit en prenant 
un aspect de plus en plus triste, bien que 
les intentions soient peut-être parodiques. 
4. - Démarrage violent du finale, qui e3t 
d'abord agité et dramatique : mais on a 
la surprise d'une phrase tendre qui puri­
fie. clarifie ce climat trouble ; des rémi­
niscences flottent ensuite au-dessus du 
bonheur retrouvé : elles serviront à l'éla­
boration de la péroraison libératrice, en

nante Jubilation)
Page ravissante qui se situe entre Vivaldi 

et Mozart, ce Concerto pour harpe et or­
chestre, en ré majeur, est dû â la plume 
do Jean-Chrétien Bach (1. charme sou­
riant. 2. Le délicat et gracieux solo de 
harpe est accompagné par les pfzzlcattl 
des cordes. 3 variations sur l'Hymne an­
glais)

Dirigés par divers chefs, différents Or­
chestres jouent ou accompagnent toutes 
ces œuvres avec franchise et dynamisme. 
Côté solistes, le trompettiste W. Holy 
possède assez d'assurance, le claveciniste 
J de Tournemiro se tire très bien de son 
rôle, et ta harpiste Annie Chalian s'affirme 
excellente une fols de plus.

La réalisation technique sonne riche­
ment. (La notice est courte et plutôt In­
suffisante). (9)
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ORCHESTRE DE CHAMBRE
+ MOZART ET SON PERE: 

SYMPHONIES
‘ - Pour deux des quatre symphonies pré­

sentées, ce disque propose une énigme, 
nous le verrons plus loin. Mois débarras­
sons-nous d'abord des autres ::

Les Symphonies K. 43 et K. 48 sont des 
œuvres de jeunesse, qui occupent respec­
tivement les sixième et huitième rangs 
dans la numérotation.

La Gème Symphonie, en fa majeur, fut 
écrite à onze ans. Elle se base surtout 
sur les cordes auxquelles elle ajoute seu­
lement deux hautbois et deux cors. Elle 
sonne rond. La 8ème Symphonie, en ré ma- 
jour, écrite à douze ans, est d'une inspi­
ration vigoureuse. Elle augmente son ef­
fectif orchestral, par rapport à la précé­
dente. do deux trompettes et des timbales.

L'une et l'autre comprennent quatre mou­
vements : entre deux allégros pimpants 
s'inscrivent.un mouvement lent qui chante 
comme une romance, et un menuet.

Abordons le problème des deux sympho­
nies suivantes, en sol majeur, dites Vieille 
Symphonie de Lambach et Nouvelle Sympho­
nie de Lambach (vraisemblablement inédi­
tes au disquo). L'une est de Léopold Mo­
zart, l'autre de Wolfgang ; mais c'est celle 
qui fut attribuée au père qui somblc aux 
musicologues être en réalité du fils, et 
vice-versa.

Les deux œuvres furent offertes à l’ab­
baye de Lambach lors d’un voyage, et on 
a tout lieu de supposer que le nom des 
auteurs a été interverti (erreur d'un co­
piste ou du bibliothécaire). Leur confron­
tation permettra do valider cette opinion 
fondée ; elle opposo le talent routinier 
au génie naissant.

La Symphonie répertoriée K. 45 a (1769} 
comprend trois mouvements ; le style des 
deux derniers paraît un peu « essoufflé » : 
l'esprit de l’ensemble est très galant ; elle 
serait de Léopold (Allegro. Andante sou­
ple, gracieux. Presto fin. travaillé avec 
soin).

L’outre symphonlo (1769 également) est 
vivante et fort Inventive ; d'autre part très 
« coulante », très ■ suivie ». Elle appartien­
drait donc à Wolfgang ; il avait treize ans 
(Allegro fort développé, dont le premier 
thème est déjà « personnalisé ». Andante 
délicat et souriant. Menuet : trio presque 
lândlcr. Allegro enjoué).

Souscrivons donc à cette thèse. L'exécu­
tion par l'Orchestre de Chambre du Mo- 
zarteum salzbourgeois que dirige Paum- 
gartner est pleine de charme et d'élégance. 
Celle des deux premières symphonies avait 
été à la fols ferme et légère ; bien dans 
l’esprit, elle mettait en jeu des effectifs 
de cordes réduits et des vents très dis­
crets, seulement pour la coloration.

Réalisation technique satisfaisante. (7)
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les cors interviennent — la clarinette chan­
te mélodieusement. 3. - Finale de forme 
rondo, avec refrain gai et dansant réservé 
à la clarinette, sauf dans la coda où l'or­
chestre s'en empare).

2ème Concerto clarinette-orchestre, opus 
74 (1. - Tutti : majestueux, rythmé en mar­
che ; le soliste doit s’imposer de grands 
Intervalles mélodiques ; dans le dévelop­
pement, on relève quelques • effets » qui 
Sentent le musicien de théâtre. 2. • Ro­
mance soutenue par des pizzicatti : plain­
tive mélodie, d'un beau lyrisme ; soudain 
récitatif de clarinette ponctué par l’orches­
tre. 3. • ■ Al(p. polacca » : thème syncopé 
et saltatoire, émis puis décoré par la 
clarinette ; des éléments de variété com­
mandent un épisode central différent mais 
aussi dansant et ravissant ; étonnante va­
riation du soliste pour finir).

Une expression souple, d’une saveur lé­
gèrement acide, ainsi se définit le Jeu 
de l’habile clarinettiste A. Heine. Dans les

+ DEUX ŒUVRES FRANÇAISES 
CONTEMPORAINES

+ PERCUSSIONS
. : De l'inédit, de l’original, dans la série 

« Prospective vlngt-et-unlôme siècle », 
Stibllj est Yougoslave. Son « Epervier de 

ta faiblesse, domine » date de 1964. Il a 
été écrit pour soutenir la déclamation d’un 
poème virulent, et parfois assez répulsif, 
de H. Michaux; d’où son titre. Avant mê­
me l'intervention du récitant, la percus­
sion dramatise l’atmosphère : puis apparaît 
le texte parlé. L’appareil percusslf se dé­
chaîne ; Il ne commente pas. ne se veut 
nullement descriptif. Il propose seulement 
un climat : Il ie fait d’une manière directe 
et violente.

Alternances (1962) est dû au Japonais 
Shinohara. Neuf épisodes musicaux se suc­
cèdent, dont l’ordre est laissé au choix 
des Interprètes. Les mélanges de timbres 
(peaux, claviers, métaux, cloches) sont 
souvent heureux, séduisants. Des épisodes 

mouvements vifs, la virtuosité se propose paisibles et harmonieux alternent avec de 
toujours finement (la respiration se fait 
parfois bruyante quand elle doit être ra­
pide). Les mouvements lents sont énoncés 
avec beaucoup de délicatesse et de ten­
dresse. Bref, tout cela est franc et sain.
Ln prestation orchestrale (Mozarteum. Salz- 
burg, direction Walter) donne satisfaction.

Bon enregistrement, en mono seulement 
(en réalité, il doit s’agir d’une réédition 
sous une autre étiquette d’un ancien dis­
que • Classic»). Notico... en anglais. (21

Le titre du Conccrtino « alla francesc » 
pour Ondes Martenot, cordes et percussions 
prouve bien qu’en dépit de sa modernité. 

-■ ' l'œuvre s'inscrit dans la tradition ; d'ail-
' tours, écrit d'un seul tenant, fl suit la

structure générale de l’ouverture, Jacques 
Charpentier y affirme sa personnalité sans 
pour cela prétendre se montrer révolution­
naire.
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apothéose).
L'Orchestre Philharmonique tchèque se 

montre à la fois fin et truculent sous la 
baguette de K. Ancerl. Dès le premier 
mouvement, on apprécie l'exécution, bien 
posée, charmante, pertinente ; le second 
est spirituel et bien campé ; beaucoup do 
tact dans la conception du troisième, le 
« rendu » du dernier est résolument tragi- 

réservant l’opposition d’une fin inef-

(Martenot, puis Cordes, : comme une 
déploration contrapuntique de plus en plus 
serrée, jusqu'à l’affirmation en unisson, 
enveloppée de glissandi des Martenot. 
Alors Intervient l'important appareil per- 
cussif. Vient ensuite un « piétinement rous- 
séllen ». Il y a aussi des - Insistances In­
cantatoires » à la Jolivet. De nouveau Mar­
tenot seul, comme au début, so lance dans 
une improvisation libre et mystérieuse. 
Après quoi les cordes créent une atmos­
phère paisible, assez mystique, à laquelle 
certaines percussions légères ajoutent des 
• bruits d'insectes... »).

Le couplago n'est pas disparate avec la 
Symphonie pour cordes n» 1 de Castcrède, 
œuvre également assez introvertie (1954). 
Quatre mouvements, l'épisode lent étanl 
place en troisième position.

(1. Ecriture grave, pure, introspective.
Il ne semble pas y avoir place à l'aven­
ture dans la conduite très ferme, qui sait 
« où elle va ». 2. Tient lieu du classique 
scherzo. Virulent, d'une couleur acide, 
il est sous-tendu par dos articulations 
rythmiques nettes .secoué mémo de quel­
ques convulsions. Tout de mémo, le pas­
sage central est chantant. 3. D'un beau ly­
risme. à mi-chemin de l'épanouissement 
et de la retenue, c'est une méditation 
large, très soutenue, avec une coda osse2 
hiératique. A. Faisant suite à ce voiot lent, ' 
le finale apparaît comme le pendant du 
n* 2 après le volet initial, quoique d’un 
esprit plus rigoureux. Nerveux et résolu.
U fait donc l'effet d'un exutoire).

L'exécution de la première œuvre montre 
la maîtrise des solistes et du chef de 
l’Orchestre de chambre de Rouen r celle 
do la seconde est sérieuse et concentrée 
(une mention particulière pour le mouve­
ment lent. 3obre et intense). Attention, 
et! disquo est lo dernier do Albert Beau- 
camp.

A la fois riche et translucide, la réali­
sation technique est tout simplement réus­
sie. (10)
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que.
fable. Au total, une excellente version

puissantes tensions.
La dernière œuvre. Signalement, fut con­

çue en 1961 par le Hollandais Schnt. En 
dehors de l’appareil des percussions, elle 
nécessite trois contrebasses et un piano 
« préparé ». Là encore. les exécutants dis­
posent d'une grande marge de liberté, au 
sein d’un canevas communiqué par des 
signaux qui déclenchent leurs réactions 
(par exemple, tel son du piano provoque 
l'intervention do tel groupe sonore). C’est 
donc un jeu ! assez gratuit. 3emble-t-il, et 
qui dure un peu longtemps (vingt minu­
tes).

A l’audition de cette œuvre, on se rend 
compte combien Varèse fut génial. Mais 
le talent des Interprètes n’est nullement 
en cause. Les « Percussionnistes de Stras­
bourg » sont six artistes qui manipulent 
un arsenal d’une considérable Importance 
numérique (plus d'une centaine d’objets I). 
Leur habileté technique individuelle n’a 
d’égale que la perfection — cohésion et 
équilibre — de l'entente commune. Grâce 
à leur talent, on entend, non du bruitage, 
mais bien de la musique.

U serait Injuste de no pas mentionner 
l’excellent Petltplerre. récltant-tTagédlen. 
Quant à la ré-alfsation. elle apporte fidélité, 
relief, espace, localisation. (5)

certes.
Reproduction sonore aérée ; gravure par* 

faite ; présentation soignée. Notice (ano* 
nyme) courte mais suffisante. (9)A

mû :m ' DANSE
+ DANSE CONTEMPORAINE

Cet instrument de travail est double.
Il y a d’aboro un important livret. Ce­

lui-ci contient la description des mouve­
ments prof>osés. lesquels constituent les 
exercices de base les plus essentiels 
(Travail du dos et des pieds, des hanches 
et du buste, des jambes, de la tête et du 

des abdominaux : étirements, assou-

h •; + LE CLAVECIN: BACH
Ecrites par Bach à la demande d’un do 

scs élèves, les Variations Goldberg étaient 
destinées à meubler les insomnies d’un 
grand personnage au service duquel était 
cet élève.

Lo thème est suivi de trente variations ; 
exactement, celles-ci sont construites sur 
la basse du thème. L'architecture de l'en­
semble est vigoureuse et progressive ; sa 
diversité et sa richesse sont prodigieuses. 
Seul Beethoven saura porter l'art de la 
variation à un aussi haut degré de per­
fection... et encorè !

L'ensemble est lo fruit d'une scicnco 
contrapuntique étonnante et intarissable. 
Or, malgré ce côté intellectuel, l’œuvre 
demeure très humaine. Une fois de plus, 
Bach apparaît comme le plus grand ma­
thématicien de la musique... mais aussi 
commo le mathématicien lo plus perméa­
ble à la sensibilité.

Pas question d’analyser (ci chaque varia­
tion en détail ; encore que co serait pas­
sionnant, car le vieux maître, d’un subs­
trat très simple tire des structures sur­
prenantes : toccatas, arias, canons, quoli­
bet, et mémo une ouverture I Et ces ri­
chesses, non seulement sont admirables, 
mais s’inscrivent en uno organisation qui 
confond par son équilibre. En ellot les 
variations sont groupées on sérios do trois, 
présentant entre elles certaines analogies 
(la première de chaque série est un ca­
non. la aecondo une variation libre, la 
troisième uno toccata ou apparentée)

Bien entendu, elles réservent à l'inter­
prète des difficultés techniques redouta­
bles et croissantes. Christiane Jaccottct. 
dont la conception de l’œuvre est sérieuse 
et agréable tout à la fols, s'en tire lort 
bien ; et son exécution est brillante et 
captivante.

r « cou,
plissements, enchaînements et passage au 
sol, déplacements et marches, pliés, déga­
gés, battements, sauts et Jetés, équilibre 
ot transfert du poids du corps, etc... etc...). 
Los explications sont faciles à suivre. En 
outre elles s'émaillcnt do très nombreux

A
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■V croquis.
Il y a ensuite le disque. La musique 

destinée à soutenir les mouvements est 
simple, agréable, rythmée avec netteté, 
toujours adéquate à son objet. Pour ter­
miner sont offertes cinq variations do

t
JOIE D’OFFRIR1

MUSIQUE DE CHAMBRE
PLA1SI R DE POSSEDER+ MUSIQUE BAROQUE 

FRANÇAISE POUR «BOIS» PERSONNALISE
HAUTE-FIDELITEDISQUE:

(9) PHILIPS 839 823 GSY (33/30)
(10) PHILIPS 837 911 LY (33/30) unVoici un programmo trançals de la pre­

mière partie du XVIMémo siècle. Lo choix. 
Intéressant, est bien compose ; l'exécution 
talentueuse ; la réalisation soignée. Nous 
nous devons donc do recommander ce bon 
disque

Do Lœiliet (musicien belge qui Ht sa car­
rière à Paris et à Londres) la Sonate en 
trio pour (Kilo, hautbois et basson, en fa 
majour. opus n* 1. Flûte et hautbois dia- 
loguon*. lo plus souvent en imitations; le 
basson s< r' -'irfols du rôle de basse pour 
concerte» ' V ment. (« Cravo » noble. • Al- 

’ie • Adagio » profond. ■ Ga- 
dans lo trio, le basson

CHRONIQUE DE MAI 
MUSIQUE INSTRUMENTALE

-F MOZART:
LE VIOLON ET L’ALTO

GRAVE spécialement POUR VOUS 
d’après vos bandes magnétiques personnelles
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Un chef d’œuvre : la Symphonie concer­
tante pour violon et alto K. 364 (écrite à 
Salzbourg à 23 ans) réalisant avec bonheur 
la liaison entre le concerto grosso et le 
concerto de soliste. Cette œuvre de jeu- 
-»os3o — d’envergure pourtant — révèle un 
Mozart déjà très mûr. Fn effet, la rnnltriso 
do l'écriture y égale la richesse de la 
pensée.
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deux minutes chacune environ, permettant 
l'improvisation ot le développement de 
l’impuisloo créatrice.

Exécution soignée par piano ot percus­
sions diverses. D'autre part, la gravera 
en plagos isolées permet un repérage aisé 
de la musique correspondant à tel ou tel 
exercice.
. On comprend donc l'Intérêt quo peut 
susciter cette parution, destinée essentiel­
lement aux Ecoles de danse, mais qui trou­
vera aussi une possibilité d’utilisation pour 
le support n-usical do préliminaires athlé­
tiques. (10)

Après ia remarquable Sonate Je n’ose pas avancer trois ou qua­
tre titres... Bien sûr Je début du

Quelconque sur une œuvre. En quoib' pour violon et piano avec son cette opinion pourrait-elle être de 
quelque utilité au développement 
de l’Art? Autant il peut être in­
téressant de connaître les idées, 
meme erronées, de certains hom­
mes de génie, ou même de grand 
talent, comme GœUie, Schumann, 
Wagner, Sainte-Beuve, Michelet, 
lorsqu’ils veulent bien faire de

scherzo rêveur et lyrique, après un final de la Cévénole a servi (et
voyage aux Etats-Unis en qualité sert peut-être encore) d’indicatif à
de chef d’orchestre,, se situent une émission agricole (!). Mais 

qui, parmi les auditeurs particu­
liers de cette émission pouvait (ou

Jour d'été à la montagne, dont
j’ai parlé, un livre sur son maî­
tre César Franck, une ébauche de 
Phcdre ensuite abandonnée puis 
une partition intitulée. Souvenirs, 
oraison funèbre à la «Bien-aimée» 
qui avait inspiré le Poème des

peut encore) penser que cette 
« moulinette » (c’était bien mau­
vais !) avait pour auteur un hom­
me qui fit Fervaal ?

Cet homme avait du caractère, 
de l’autorité. Pour certains il fut

la critique. autant il est in diffé­
rend de savoir que monsieur tel 
ou tel aime ou n’aime pas telle 
œuvre dramatique ou musicale ». 
(Revue d’Art Dramatique. 5 fé­
vrier 1899).

montagnes. C’était la première 
épouse du maître qui venait de 
mourir.

« un sectaire » pour d’autres un 
«maître d’école» ou les deux àRoland CHAILLON
la fois... Il est évident que cet Je me permets de joindre à ce 

compte-rendu un aperçu historique 
de la Musique du 46ème R.I. dfi 
à la plume de mon jeune camarade 
le Cap. G. Gallas, qui fut l’un 
de ses chefs et qui après sa fin 
de stage a été affecté à la direction

La Sonate en Mi majeur, pour 
piano, est longue et difficile tant

(1) I RAM AC 6528 (33/30).
<2) DOVER (IRAMAC) HCR 5246 (33/30).
(3) GUILDE SMS 2531 (33/30).
(4) VOIX DE SON MAITRE 2057 . CVC 

(33/30).
(5) PHILIPS 836991 DSY (33/30).
(6) FIDELIO (MONESTIER) 34006 (33/30).
(7) D.G.G. 198409 A.P. (33/30).
C8) DECCA SXL 6310 (33/30).
(9) CLASSIC (BARCLAY) 991003 (33/30).
(10) UNIDISC UC-30 149 ADA (33/30).

amoureux de la nature, si proche Vous serez peut-être de cet avis
de la terre, des paysans, ce labo­
rieux n’avait ni le temps ni le dé­
sir de s’entourer d'une cour de

et ce n’est pas moi qui voudrais 
vous contredire,.. Mais avouons

pour l’interprète que pour l’audi­
teur. Elle est conçue selon les prin­
cipes des grandes variations 
(chers à Beethoven). Il applique

que c’était fort maladroit d'écrire 
cela pour un compositeur.. Ce lethuriféraires. Sa musique, à deux

ou trois exceptions près, ne peut 
toucher la foule et pourtant elle 
est très près du peuple par certains 
côtés. Comme le dit Paul Landor-

fut encore bien plus quand l’au-aussi en cette œuvre les principes 
pédagogiques qu’il impose en son 
école. Nous sommes là très loin

teur de cette assertion prit lui- 
même la plume pour faire de la

de la musique régionale de ia 4ème 
région militaire à Bordeaux.

critique...de la séduisante «Cévénole»... Ce Cap. F. Boyer, ex-chef de Musi-my «il n’a point l’esprit des raf­
finés mais il a l’ingéniosité des 
simples, d'un tour parfois si com­
pliqué ». Vincent d’Indy a suivi

Voilà certes un exemple signifi-n’est pas par cette œuvre, pour- que du 46èmc R.I.catif de contradiction !tant fort intéressante, que je re­
commande de faire connaissance Mats le temps îfa-t-il pas dé-•+ P.S. — Le disque-promotion Adcs 1968 

rr C'est un catalogue vivant qui présente 
quelques extraits dos disques récemment 
publiés par cct éditeur. Publicité intelli­
gente, puisqu’on faisant entendre dos spé­
cimens, elle suscite le désir d’en connaî- 
.tro davantage I

La première faco est consacrée 5 : théâ­
tre, littérature, poésie. Les contemporains 
y ont une large place : Camus (l’Etran­
ger) Léautaud (Entretiens), Ouencou, B. 
Vlan : avec les voix de Camus, Dullin, 
Jouvet. G. Philipe, Vilar... Des fragments 
musicaux coupent l’audition ; on retiendra 
particulièrement ('interprétation de Liszt 
par Busonl (rouleau datant du début du 
Siècle).

La seconde face est plus spécialement 
réservée à la musique : le chœur final 
do • Salomon *,• oratorio de Haendel ; une 
pièco de clavecin de Couperln ; un des 
caprices pour violon solo de Paganini (D. 
Erly) ; l'invocation à la Nature du - Wer­
ther » de Massenet (A. Lance) ; première 
« Gymnopédie - de Satie (J. Février) ; dos 
pièces d'orchestre de Schônberg, Poulenc, 
Milhaud, des lieder de Webern.

Réalisations forcément Inégalables, sul- 
■vant les époques. La seconde facè est en 
gravure universelle. Prix de vente : 5 Francs.

APERÇU HISTORIQUE DE LAcanté tout cela ? Sur la balanceavec Vincent d’Indy. MUSIQUE DU 46ème R.I.sa mission en indépendant fidèle 
à cette phrase prononcée par Wil­
helm, le maître-fondeur du Chant 
de la Cloche : « l'Artiste fait son 
œuvre et le reste n’est rien ».

On lui reprochera encore long­
temps ses préjugés, son esprit con­
formistes, ses habitudes ; on ne 
supporterait peut-être plus cette 
autorité à une époque où la person­
nalité d’un individu rencontre 
l’hostilité avant même qu’elle se 
soit complètement révélée. On lui 
a reproché aussi les contradictions 
dans ses actes, dans les pages de 
ses écrits. J’ai fait allusion à la 
position qu’il avait prise vis-à-vis 
des critiques :

«Je considère la critique comme 
absolument inutile, je dirai même 
comme nuisible... La critique est en 
général l’opinion d’un monsieur

n’y a-t-il pas un plateau qui pèse 
plus lourd que ces considérations ? 
C’est cela qui doit nous intéresser 
avant tout. Qu’on mette sur les 
pupitres quelques pages du Camp 
de Wallenstein ou de Fervaal et 
qu’importe si l’auteur portait la 
barbe ou avait un caractère qui 
ne nous convient pas.

La Musique d’abord ! Il y en a 
à foison chez Vincent d’Indy, qu’on 
se le rappelle bientôt !

Il a cinquante-sept ans, il ébau­
che une composition qui restera 
sept ans «sur le chantier» et à 
laquelle il consacre toutes ses va­
cances. La légende de Saint-Chris­
tophe, créée à l’Opéra en 1920, 
drame sacré, comprend un prolo­
gue et trois actes. Cette partition 
importante est construite sur un 
épisode de la «Légende dorée», 
ouvrage sur la. vie des saints écrit 
au XlIIème siècle par Jacques de 
Voragine, L’œuvre, qui évoque le 
triomphe de la foi opprimée, est 
conci s dans une forme qui tient 
de l'oratorio. Un récitant «l’his­
torien» conte les faits de l’action, 
un chœur commente son récit de­
vant le rideau baissé ; les scènes 
principales sont chantées ce sont : 
« Le palais de la Reine volupté », 
la « Scène du cachot » (bas et 
étroit, creusé dans la roche vive) 
et la «scène finale» où meurt le 
héros victime de sa foi. Léon Val- 
las voit dans l’esprit de l'auteur 
«une manifestation antisémite, un 
vaste pamphlet contre la politique 
anticléricale de la Illème Répu­
blique et aussi contre la musique 
de son temps. La lecture assez 
lointaine d’un violent article sur 
(ou plutôt « contre ») Mcyerbeer. 
signé V. d’Indy me paraît, en 
effet, confirmer sa position anti­
sémite. On ne s’étonnera donc pas 
que le jugement de Léon Vailas 
se soit accompli : «La Légende de 
Saint Christophe » marque Je su­
prême aboutissement d’un art trop 
idéal, l’épuisement d'un style hau­
tain, quasi surhumain, le sommet 
d’une pensée et d’une expression 
inaccessibles au grand public : il 
n’a nulle chance, ne serait-ce que 
pour des raisons politiques, de re­
paraître avant longtemps au Théâ­
tre». Un programme jauni de la 
Schola - I83ème concert, 11 avril 
1930, à la «grande salle Pleyel» 
indique une distribution éclatante 
sous la direction de l’auteur. Il 
semble que depuis cette époque les 
prédictions de Léon Vailas soient 
confirmées.

Une œuvre, inspirée par Ja 
guerre de 1914-1918, IIIe Syinpho- 
' dite Sinfonia brevis de bello 

gallico précède une évolution du 
compositeur. La vie musicale se 
transforme, un second mariage a 
lieu, les vacances ne se passent 
plus dans les Cévennes mais sur 
la Côte d’Azur. Le dépaysement de 
cet homme si sensible aux aspects 
de la nature nous valut, pour or­
chestre, Poème des rivages (1919), 
Dyptique méditerranéen 
Auparavant il avait écrit un livre 
sur Beethoven (1911) puis, chargé 
en 1912 de la classe d’orchestre 
au Conservatoire, il devait la gar­
der jusqu’en 1929.

A soixante-dix ans, il a accom­
plit sa deuxième tournée aux 
Etats-Unis. En revenant, une opé­
rette (genre bien inattendu chez 
un tel musicien) Le Rêve de Ci- 

nyras fut destinée à la «Petite 
Scène» où elle fut créée trois ans 
plus tard.

Dans les dernières années d’une 
vie aussi étonnante d’activité nous 
ne trouverons que des œuvres de 
musique de chambre : le Quin­
tette op. 81, la Sonate en Ré pour 
violoncelle et piano, Concert pour 
flûte, violoncelle et orchestre à 
cordes, Suite pour flûte, violon, 
alto, violoncelle et harpe (1927), 
un Septuor, troisième Quatuor à 
cordes (1928), Trio (1929), Fantai­
sie pour piano, Chansons du Viva 
rais (2ème recueil - 1930), œuvres 
qui conservent une jeunesse éton­
nante chez un homme de cet âge. 
Ajoutons un livre sur Wagner 
(1929) des pièces pour orgue Vê­
pres du commun d’un martyr, des 
motets.

A quatre-vingts ans Vincent 
d’Indy écrit encore pour les voix, 
projette un quatrième Quatuor. 11 
va encore enseigner à la Schola 
mais une mort subite, le 2 décem­
bre 1931, interrompt brusquement 
une vie extn ordinairement rem­
plie dans tous les domaines qui 
concernent notre art.

Et maintenant qu’en rcste-t-il ?

La musique du 46ôme R.I. fut
crée en 1644 dès la formation du 
régiment. sous le titre de «Maza- 
rin Français» par le marquis de 
Castelnau.

Comme toutes les fanfares et 
musiques d'alors, les musiciens 
étaient munis de fifres, de tam­
bours, cors, de serpents (bassons), 
grosses caisses et cymbales, et 
jouaient des airs guerriers et cer­
taines sonneries régimentaires d’at­
taque ou de retraite. Ils animèrent 
ainsi les combats, électrisèrent les 
combattants qui montaient à ! as­
saut.

PIERRE PAUJBON. 
v (A suivre).

(1) Début de cet article dans le 
journal n° 212. Avril 1968.

Erratum. — Dans le début de 
cet article. Journal n° 212. p. 4, 
5cmc colonne, avant dernier pa­
ragraphe. lOèmc ligne, lire : la 
vue de Vernoux et non la rue...

La Musique du 46ème R.I. .s'il­
lustra sur tous les champs de ba­
taille depuis 1644. et tout particu­
lièrement pendant les compogi 
de la Révolution (1792-1800* Ar­
cole (1796), Rivoli (1797) Zurich 
(1799) sous lesquelles se dévelop­
pe l’action d’un «La Tour d'Au­
vergne», le glorieux Capitaine qui 
refusa honneurs et récompense .

Elle prit également une pa: 
tive aux campagnes de l'Empire 
‘1805-1813) Austerlitz *1805 
Moskowa (1812*.

ics

ac-

LE COIN
DES JEUNES Napoléon reconnut l'importance

des musiques militaires qu'il avait 
supprimées pendant le Consulat ; 
il les rétablit .avec leurs timbaliers 
légendaires. La Musique de sa Gar­
de comptait plus de cent musiciens 
et tous les régiments de ligne fu­
rent dotés d'une Musique «dont 
celle du 46ème R.I.) composée 
d’instruments dont le nombre n’a 
jamais été égalé.

(Suite de la 1ère page) 
Cependant la composition trou­

vait sa place dans une vie aussi 
chargée. Un Ucd maritime est 
Jeté siu* le papier réglé tandis qu’il 
pense à l’Etranger et que jaillit 
dé sa plumé Istar, variations sym­
phoniques inspirées par le Vlème 
cantique d’Izdubar, un des plus re­
marquables de la littérature assy­
rienne (création en 1896 à Bru­
xelles puis à Paris aux Concerts 
Colonne le 16 janvier 1898). L’E­
tranger, qui vient d’être cité, est 
le second drame lyrique. U fut 
représenté a Bruxelles le 7 jan­
vier 1903 au théâtre de la Mon­
naie. L’intensité dramatique de 
ces conflits de sentiments est com­
mentée par un orchestre moins 
fourni que celui de Fervaal. Qu’ils 
sont beaux les thèmes de la Cha­
rité et de l'Amour, de l’Etranger, 
de 1 Emeraude ! Quand les réenten­
drons-nous ?

Le Directeur de la Schola égale­
ment Inspecteur de l’enseignement 
musical de la Ville de Paris pré­
pare, en 1900. les concerts de l’Ex­
position tondis qu’il fait graver 
les Chansons populaires du Viva- 
rais et organise des concerts rue 
Saint-Jacques.

Avez-vous entendu aussi les mer­
veilleux chœurs à quatre voix mix­
tes ? Vincent d’Indy a pris le soin 
de «mettre en scène» les chants 
populaires qui en font l’objet, va­
riant pom* chaque couplet la for­
me de l’harmonisation, véritable 
orchestration vocale qui ne déna­
ture pas le caractère de ces joyaux. 
Les «Petits Chanteurs à la Croix 
de bois» se sont taillés de fameux 
succès avec cela ! C’est difficile, 
certes, et les chorales actuelles, 
aussi louables soient-elles, reculent 
lorsqu'il faut fournir un effort. 
Elles se privent de beaucoup de 
joies en laissant dans les cartons : 
Le Roy Loys, Les trois habille­
ments, l’Apothicaire facétieux, La 
Légende de Saint-Nicolas, Mal- 
brouk, etc,..

La Seconde Symphonie en Si 
bémol, commencée en 1902 et ter­
minée un an plus tard, ouvre une 
nouvelle voie dans l’œuvre du 
maître. Nous sommes loin du thème 
cyclique de la « Cévénole » ; le fi­
nal fut jugé aride. L'œuvre com­
prend quatre parties : Introduc­
tion, Fugue dont le sujet est issu 
des deux thèmes de l’introduc­
tion. Rondo, Choral.

En cette même année paraît le 
premier volume du Traité de Com­
position Musicale qui comprend 
quatre tomes. Ce monumental ou­
vrage s’échelonne sur vingt-neuf 
ans. Il fut terminé Juste avant sa 
mort. Il faut voir là bien plus 
qu'un document pédagogique qui 
reste toujoun. d’actualité, parallè­
lement à ces travaux il reconstitue 
l’Orteo de Monteverdl pour une 
audition à la Schola.

Enfin, c'est 1915. au combat de 
Vauquois que la Musique reçut les 
honneurs de la guerre, où furent 
tués le chef de musique Winck et 
son tambour major, alors que son 
sous-chef. Monsieur Laty fut griè­
vement blessé ainsi qu'une ving­
taine de musiciens, dont 16 tués.

En tête des plaques apposées sur 
le «Mur», dans la caserne de 
Reuilly à Paris, sont gravés les 
noms du chef de Musique Winck 
et du sous-chef Lusincki. A leur 
côté, la citation à l’ordre de la 
lOème division d’infanterie sanc-, 
lionne la courageuse conduite des 
musiciens du 46ème R.I. : car on 
peut certifier que grâce à eux, à 
Eeur ténacité, à leur bravoure, 
à leur sacrifice. Vauquois comme 
sa sœur Valmy, fut conquise aux 
accents de la Marseillaise.

La paix ramena le régiment à 
Paris, c'est là que le Chef de Mu­
sique. le Commandant Viot recons­
titua la Musique, dont Monsieur 
Burlé, actuellement trésorier de 
l’Amicale des Anciens Musiciens 
des Armées, était le sous-chef.

En 1935 elle fut placée sous la 
direction de l'un des meilleurs 
chefs de musique de l'armée, le ca­
pitaine Félix Boyer, compositeur 
de valeur, président d'honneur des 
Anciens Musiciens du 46ème R.I. 
Elle devint d’une des plus bril­
lantes formations après la Garde, 
dont le chef actuel et son chef-ad­
joint, 6ont de ses anciens musi­
ciens.

La Musique du 46ème R.I. est 
présente à Berlin depuis 1946. De­
mandée de tous côtés, de Berlin à 
Baden-Baden, en passant par Ha­
novre, Hambourg... Elle se mani­
feste infatigablement, à la satis­
faction générale, en concerts et 
productions musicales de tous gen­
res. Elle fut dirigée successivement 
par les Capitaines Loup, Candillier, 
Richard, Pelé. Je remplaçais ce 
dernier en 1963. Récemment affec­
té à la direction de la Musique de 
la 4ème région militaire ù Bor­
deaux, c’est le chef de musique- 
Licutenant Lamarre qui a pris ma 
succession. L’insigne du Régiment, 
porté avec fierté, présente un pro­
fil de «La Tour d'Auvergne» pre­
mier grenadier de la République, 
avec cette devise : « Plutôt mourir 
que faillir ».

Le chef de Musique Capitaine 
G. Gallas

me

(1926). AMICALE DES A. MUSICIENS DU 46ème R.I.
Toujours fidèle à sa « tradition », 

à ses « souvenirs », « l’Amicale des 
Anciens musiciens» du 46ème R.I. 
se réunissait, ce dimanche 3 mars 
dernier 1968, derrière son « fanion » 
en la caserne de Reuilly, devant 
les plaques commémoratives por­
tant les noms de ses «morts» au 
champ d’honneur»... et pour ho­
norer encore leur mémoire.

suivie par le dépôt des gerbes de­
vant les plaques, notre distingué 
président Cavent-Desgrange rap­
pelait quelques émouvants souve­
nirs et remerciait toutes les hautes 
autorités et personnalités présen­
tes, san6 oublier le vigilant caser- 
nier M. Gouy, qui veille toujours 
avec soins, sur les plaques et leur 
Grand-Mur !... Puis ce fut la réu­
nion générale, au mess des Of­
ficiers, pour le renouvellement du 
bureau de l'Amicale, réélu à l’una­
nimité ; pour la présentation du 
rapport moral, du rapport finan­
cier, par nos camarades P. Com- 
meau et H. Lenglet. Et ce fut en­
suite, l'envol vers les joyeuses dé­
gustations culinaires, de nos an­
ciens, accompagnés par leurs char­
mantes compagnes. Nul n'ignore 
que la musique du 46ème R.I. est 
en garnison à Berlin depuis la fin 
de la dernière guerre. Ayant l'hon­
neur d'y être invité, et à l'occa­
sion des manifestations du 14 juil­
let organisées par le «haut com­
mandement » des troupes fran­
çaises d'occupation, je puis certi­
fier que l'accueil fait à notre ar­
mée, et en particulier à notre mu­
sique du 46ème R.I., par les foules 
allemandes et berlinoises est par­
ticulièrement impressionnant ! Le 
grand concert qu'elle donne en 
soirée, dans l’un des plus grands 
jardins de Berlin, attire une foule 
immense et sympathique, qui vient 
y acclamer l’année Française, en 
applaudissant avec vigueur nos 
musiciens 1

C’est en effet, en fin février 1915 
qu’eurent lieu ces «combats», li­
vrés à Vauquois, qui valurent à la 
«Musique du 46ème R.I.» une 
citation à l’ordre de la « lOème D.I » 
Presque la moitié de l’effectif de la 
Musique, leur chef et sous chef en 
tète, y trouvèrent la mort en ani­
mant les combats avec le6 « ac­
cents», d’une Marseillaise sublime, 
et longuement répétée. Cet anni­
versaire est toujours honoré avec 
ferveur par nos anciens auxquels 
se joignent maintenant les Jeunes. 
Le général, Cdt d’Armeg de Reuil­
ly et le général-directeur du Génie 
étaient représentés à cette émou­
vante réunion. Les tambours et 
clairons du 8ème Régt des trans­
missions y assuraient l'exécution 
des souvenirs réglementaires. Les 
représentants des Grandes Musi­
ques de la Garde Républicaine ; 
de la Musique principale de l'Air ; 
des Gardiens de la Paix ; ainsi 
qu'une délégation des « A ». Musi­
ciens du 76èmc R.I. et de l’Ami­
cale de «Vauquois», étaient éga­
lement présents. Après la tradi­
tionnelle cérémonie des Couleurs»
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partition «L’Abbaye» et une pastora­
le biblique en un .acte*: « Jacob chez 
Laban». quatre recueils de mélodies, 
Je ne puis vraiment tout citer. Dans 
tous ces ouvrages. Kœchlin nous ré­
vèle dans toute sa sincérité une

tradition millénaire, où toutpce dans une vaste nouppciunuc et 
surmontée d’un feutre mou aux lar-Charles KŒCHLIN uons une

concourt au chant profond d'une magie ver­
ges bords était bien comme de tous 
les habitués «les concerts baie, musicale, corporelle, qui trouve sa

dimension spirituelle dans l’Incantation.
Lors de rémission radiophonique 

ou l'honneur du centenaire de Kœcli- 
lin. présentée le 19 novembre der­
nier par Henri Sun guet, nous avons 
pu entendre la Sonate pour cor et 
piano (op. 70), Interprétée par Geor­
ges Darboteu et Henriette Pulg-Roget. 
les « Sept Chansons pour Gladysa. 
chantées par Edith Stokhutisen. les 
« Pastorales » pour piano, avec 11. 
Pulg-Roget et la suite «Primavera», 
avec Edith Cariven-Martcl. harpiste. 
Robert Rochut, flûtiste, Henri lirons- 
chwack, violoniste ; André Faucheux, 
altiste, et Jacques Ncls, violoncellis­
te. Les 1er et 8 décembre suivants, 
deux émissions données en multl-

Cotte fascination, à la limite do la mys-qui sont des symboles des nombres, 
tant dans l'harmonie, dans la mé­
lodie, dans les rapports des vibra­
tions et des Intonations sonores, 
dans les fonctions tonales, la dualité

(Suite de la page 1) personnalité extrêmement attachante 
et 11 nous montre comment son es­
prit savait découvrir les plus sub­
tils secrets de l'harmonie. Il p 
dait ce don précieux d’établir en­
tre le texte d'nn poème et les sons 
de sa musique les plus secrètes cor­
respondances. Quelques accords à la 
fols Judicieusement et Instinctive­
ment choisis lui suffisaient, souvent 
pour créer un décor auriculaire 
Idéal, capable de donner aux mots 
chantés toute leur puissance de sug­
gestion et d’expression. Qu’on écou­
te seulement la mélodie et les har­
monies qu’il a trouvées pour le poè­
me tragique et désespère de I.cconte 
de Llslè. «L’Astre rouge», composi­
tion réalisée par le musicien à l’Age 
de vingt-deux ans, et aussi bien d'au­
tres de scs mélodies inspirées par 
des vers de Verlaine, Iiaraucourt, 
Samaln. Kipling, et l’on verra com­
bien le savant Charles Kœchlin était

tique religieuse et du paganisme, consti­
tue l'essentiel de la révélation qu'Antoninmirât ho et respect, voilà bien les 

sentiments que l’on peut éprouver 
devant une œuvre qui n’est pas seu­
lement quantitative. Elle routent de 
vraies richesses de sensibilité, d’ima- 
Kitfalfon, d’art raffiné et cependant 
transparent et lumineux. C’est une 
oeuvre écrite dans la lumière et

Artaud a magistralement développée dansosse-
« Lo Théâtre et son double ».du majeur, et du mineur, que dans 

le3 rapports rythmiques, est 
flet de l’harmonie universelle, on 
peut même dire un fidèle reflet. 
Hcaucoup trop de musiciens, pour- 

dans la Joie, non une Joie factice ou SH.ÆSS511
nerveuse, mais la Joie pure et noble î?îî^„ nïiî•li- l’Ame «sereine et elle est avant qu une faible idée de cela. Au cours
tout, marquée par une extraordinaire. “*un passionnant entretien que J’ai 
indépendance d’idées et une totale 
liberté d’allure. Autant dans scs vas-

1un re- Ce qui est vrai pour l’évolution tic la 
musique symphonique de Jolivet à Mcasîaen 
et J. Charpentier, l'est aussi pour lo 
théâtre : l'Inspiration vient de l'Orient.

j

Les sourcos étant reconnues, quels en­
seignements en ont été tirés ?

— La nécessité de rendre è la cérémo-eu un Jour avec Charles Kœchlin, 
J’ai pu constater avec admiration 
quelle était l’étendue du savoir de 
cet homme exceptionnel, au demeu­
rant si simple. Dans les propos de 
ce musicien-mathématicien, comme 
d’ailleurs dans ceux de Prudent Prit-

nfe théâtrale son pouvoir d'incantation.
L'utilisation en conséquence de tou­tes compositions symphoniques que 

dans la plus modeste de ses œuvres 
de musique de chambre, la personna­
lité de Charles Kwchlln est. celle d’un

plex et présentées par Gaston Bren- 
la nous ont permis d’entendre de tes les possibilités expressives de I horo-
nouveau la Sonate (op. 70) pour 
cor et piano, exécutée par Ed. Lenolr 
et Isidore Karr. de la Radio Suisse

me, des plus rudimentaires aux plus éla­
borées. du cri à la prière.urtlstc qui refuse tout procédé pour 

n’écrlrc que ce qu’l] veut, comme 
il le veut, avec des moyens appro­
priés exactement à la mesure de 
chaque œuvre. Déjà cent, années nous 
«épurent de sa naissance mais la 
fraîcheur

La formation d'acteurs capables dovost dont J’ai déjà longuement par­
lé dans ccs colonnes et que Kœclilln 
admirait, j’ai bien compris ce que 
représentent les nombres et ce sont 
de tels esprits qui m’ont entrouvert 
les portes du domaine Immense et 

térlcnx de l’arlthmosophle. Je

Romande, trois mélodies chantées par 
Gaston Germain, de Radio-Canada et 

par Hélène Trcspalllé. et 
le 3ème Quatuor à cordes en rè par 
le Quatuor de la Radio Belge. Au se­
cond multiplex du 8 décembre, l’or­
chestre de la Suisse Romande nous 
a donné les cinq magnifiques « Cho­
rals dans les modes du Moyen-Age » 
et la planiste Henriette Faure, ac­
compagnée par l’orchestre de la Ra­
dio Belge sous la direction de 
Frantz André, Interprétait la «Bal­
lade » pour piano et orchestre, écrite 
en 1913.

so plier aux disciplines les plus diverses
allant de la danse jusqu'à lo déclamationaccompagne

profondément artiste, combien le 
musicien savait nous rendre sensi­
bles les rêves des poètes, ce qui 
prouve à quel point il était poète 
lui-même

lyrique ou parlée.
Deux Illustrations de ces principes vicn-dc la musique de Charles 

Kœchlin demeure Intacte tout en­
tière. "Voici déjà dlx-sept ans qui 
nous séparent-'de sa mort mais bien 
peu de choses, vraiment, ont été fai- 
tes pour qu’une œuvre de cette Im­
portance. pénètre davantage dans 
l’oreille'du public. Les sociétés sym­
phoniques, les concerts de musique 
de chambre, les virtuoses, les con­
certistes ne puisent presque jamais 
dans ces trésors de pensée, d’art que 
constitue l’œuvre de Charles Kœch-

nent d'étre présentées au public l'hivermys
reviendrai quelque jour sur ce su­
jet.. Qu’Il me soit seulement permis 
d’affirmer encore, comme je l’ai dit 
plus haut, que Kœchlin ne s’est four­
voyé ni dans la polytechnique, -ni 
dans la musique. Il était chez lui 
partout tant son intelligence était 
vaste.

idernier : l’Antigone du Living Théâtre et
la Messe pour le Temps présent do M»u*Et Kœchlin savait aussi, quand 

fl le fallait, se livrer à la fantaisie 
et à l’humour. Qu’on en juge en 
écontant sa composition sym piton 1-

rico Béjart.
Le choix des œuvres et dos titres est ;

significatif : le Living retrouve la tragédie
que nous transportant chez les Ban- 
dar-Log, cc peuple de9 singes que 
nous révèle Kipling dans sou «Livre 
de la Jungle ». C’est étourdissant de 
fantaisie. Dans son livre, l’auteur 
écrit : « Alors commença leur fuite, 
et la fuite du Peuple Singe au tra­
vers de la patrie des arbres est une 
cltose que personne ne décrira Ja­
mais. Ils y ont leurs routes réguliè­
res et leurs chemins de traverse, des 
côtes et des descentes, tous tracés

antique à travers Brecht et Artaud. Béjart
compose une « messe » nourrie de textes

Revenons à son entrée au Conser­
vatoire en 1889 quand il eut quitte 
Polytechnique. Il fut admis succes­
sivement dans les classes de Tau don. 
pour l’harmonie. André Gcdalgc, 
pour le contrepoint et la fugue, 
Massenct et enfin Gabriel Fauré 
pour la composition. Scs études fu­
rent particulièrement brillantes et 

'des. A peine entre dans la 
classe dê Fauré, le maître découvrit 
en lui un disciple d’une rare quali­
té et II n'hésita pas à Inl confier 
d’abord le soin d’orchestrer la par- 

liositcur Henri Sauguetcl Je ne veux tltlon sa musique de scèhe pour 
pas omettre les mots qu’il a pronon- «Pelléas et Méllsandc » ct; quelques 
ccs en terminant sa présentation années Plus tard, 11 le nomma offl-
pour «souhaiter qu’une telle midi- Mollement répétiteur de sa-classe. On

peut juger par là de l’estime en la­
quelle U était tenu par un tel maî­
tre, et de ce que cela peut signifier. 
Kœchlin a été le condisciple, chez

du Bouddha et du Cantique des Cantiques.Au cours d’autres émissions ; nos 
oreilles ont pu s’offrir le régal sym­
phonique des fantaisies malicieuses 
et acrobatiques des « Bandar-Log », 
traduites par l’orchestre de la RCA 
sous la direction d’Antai Doratl. 
Toutes ces exécutions nous ont ra-

Oue la mode s'empare do « l'Orientolls-
lin ». Et c’est à cet endroit de son 
texte de présentation qu’Hcnri Sau­
guet a cité la phrase du critique 
anglais que J’ai rapportée au début 
du présent article à propos de 
l’étranger où 11 faut aller pour en­
tendre exécuter les grandes œuvres 
de Kœchlin.

me », que la Jeunesse y trouve de nou*l
veaux « gadgets » no doit pas nous faire
sous-estimer ccs témoignages d’une ten-N; ;
dance tout à fait passionnante.I. . ’

h vis et sont donc fort louables mais 
1! ne faut, pas en rester là. L’hoiii- 
muge rendu légitimement à un aussi 
grand musicien que Charles Kœchlin

Pour ta première fois depuis longtempsY - *.*

il se passe sur une scène quelque chosoà cinquante, soixante .et ccnt pieds 
au-dessus du sol, par lesquels ils 
voyagent, même la nuit, s'il le faut». 
Eli bien ! contrairement à 
Kipling défiait quiconque de faire, 
il s’est trouvé quelqu’un, un musi­
cien. pour nous faire assister « de 
auditu» à cette fuite folle des Ban-

; qui n'est ni do la littérature mise en
J'ai tenu a reproduire ici — tant 

elles sont Justes et admirablement 
exprimées — les réflexions du rom-

dialogues ou en récitatifs, ni de la dancopour son centenaire doit normale-cc que plaquée sur une symphonie, maisment se poursuivre et nous formons 
le souhait de réentcmlrc non seule­
ment toutes ccs œuvres au cours

un
complexe nouveau dans lequel la voix hu­
maine épuise scs possibilités en modulantde concerts ultérieurs mais aussi 

celui de bien connaître toutes les son cri jusqu'au chant lyrique, le corps
Jar-Log, à leurs voltiges, à leurs 
jeux lcarlcns et slmlesqucs, à leurs 
bondissements accompagnés de mille 
r.rlulllcries et Jacasscries. Et cc mu­
sicien humoriste ce fut précisément 
Charles Kœchlin. Dans cet épisode 
symphonique évoquant toute la fan* 
talsic. l’agilité et l’acrobatie de ces 
trépidants quadrumanes, Kœchlin

épouse les rythmes d'un texte musical ouautres. La matière est assez richelion donne ù tous, interprètes et 
auditeurs. Je goût de pénétrer plus 
avant dans l’univers prodigieux et 
rare de Charles Kœclilln ,1'un des 
musiciens français les plus dignes 
de figurer au Panthéon des gloires 
«non seulement nationales mais de 
la civilisation contemporaine ».

pour donner «n attrait de haute 
qualité à de nombreux programmes.

parlé, sons que jamais l’unité d’o/pression
ne soit brisée.

l-'auré. de deux autres musiciens qui 
allaient bientôt devenir aussi deux 
grands maîtres de la musique fran­
çaise : Maurice Ravel et Florent 

, avec eux et Gabriel Fauré 
il fut l’un des fondateurs 

de la Société Musicale Indépendante, 
la S.M.I.

Dans la première cie ses deux pré­
sentations, Gaston Brcnta a très 
justement fait remarquer que l'Al­
sacien Kœchlin n’almait guère qu’on 
prononçât son nom à l’allemande, 
soit, phonétiquement « Keuchlin »

EST-CE LA LE NOUVEL OPERA ?
Réduire l'opéra de demain à celte céré­

monie dansée et parlée no peut bien sûr
Schmltt et est savoureusement divertissant et nous satisfaire.Connue je l’ai dit précédemment, 

Charles Kœchlin • avait commencé lui-même. son fngato sur un thème s’npparcn- II est cependant indéniable que ccauou plus exactement « Kcuchlinc ». 
Il en éprouvait même un certain 
agacement cç 11 souhaitait qu’on 
rappelât « Kcclin » ou « Keuclln ». 
bien que cc nom soti Indéniablement

tant curieusement à notre «J’ai dul'éiude de la musique étant très 
Jeune. H fréquentait assidûment les 
concerts et l’on peut dire qu’il re­
çut vraiment le coup de foudre qui 
devait avoir une action déterminante 
sur l'orientation de sa vie quand 11 
entendit le grand pianiste Charles 
de Bérlot interpréter des œuvres de 
Chopin. C’est en 1879 que son goût 
Inné pour jo. musique se manifesta

forme de spectacle est appelée à m ; ;bon tabac dans ma tabatière » est
Outre de nombreux articles dans d’un humour de la meilleure veine. l'attention d'un public que le théâtre

la <( Gazette des Beaux-Arts ». dans 
la « Chronique des Arts » et dans 
la « Revue Musicale », Kœchlin a 
écrit une « Etude sur les notes de

ditionne! a déçu.On voit donc quelle variété nous
trouvons dans les œuvres de Kœchlin. 
On y trouve tour à tour, selon les 
circonstances, de la grandeur, de la

d'origine germanique. Si l’on veut 
bien me permettre de faire un peu 
d'onomastique et pins encore de sé­
mantique, Je constaterai que le mot 
allemand «Koch» signifie «culsl-

Lc spectacle total n'est pas la solution
des problèmes de l'opéra, il eri ci-: un

passage » (Paris, Monde Musical. 
1922). un «Précis des règles du con­
trepoint» (Paris, Heugel, 1927) ét 
un «Traité des règles de l’harmo-

concurrent dangereux.noblesse, de la fantaisie, du tragique.
de l'amour et aussi de l'esprit, du 
meilleur et du plus fin. Voilà le Devant cette offensive, l'opéra perdranier» et que le suffixe diminutif la partie s'il se confirmo — comme au-nettement quand 11 sc risqua avec 

dilection à improviser au piano, puis 
û composer. H détruisit d’ailleurs 
tous ces premiers essais d’écriture 
quand II entra à Polytechnique mais, 
tout en se livrant ardemment aux 
mathématiques, cc que l'on pour­
rait appeler sans paradoxe «la poé­
sie des nombres», sa nature musi­
cale. loin de se dessécher trouva 
dans la résolution des équations les 
plus difficiles lin élément puissant 
qui développa en lui le sentiment 
de l’harmonie et de la logique. Un 
mathématicien ne devient pas for­
cément. un musicien, s’il ne ressent 
pas en lui-même un attrait pour 
l’art des sons, mais tout musicien, 
même s’il est nul en mathématiques, 
apprend à son insu à faire chanter 
les nombres car. ainsi que l’a dit très 
pertinemment jadis l'illustre mathé­
maticien et philosophe Leibnitz : 
t< La musique est un exercice incons­
cient d’arithmétique >». A plus forte 
raison, si ce musicien est doublé d’un 
malhéniaiî-.Ton. l'exercice de son art 
gagne tri- loin en profondeur. H 
fait connaît re à l’artiste les « cau-

grarnl artiste que nos organisateurs 
de concerta ont si longtemps négligé 
pour notre plus grand dommage. 
Gela demande réparation et 11 faut 
espérer que de telles œuvres ne se­
ront plus dorénavant tenues à l’é 
cart. Nous les désirons mises en plei­
ne lumière comme elles on sont di­
gnes.

« lein » fait donc de « Kœclilein »(Paris, Eschig, 1928). ouvrage 
en trois volumes, des monographies 
de Gabriel Fauré {Paris. Alcan. 
1927* et de Claude Debussy (Paris, 
Laurens, 1927), de magistrales études 
sur le choral, sur la polyphonie mo­
dale. un solfège progressif, enfin 
deux Importantes études pour l’En­
cyclopédie de la Musique sur les 
tendances de la Jeune école fran­
çaise et sur les Théories harmoni­
ques contemporaines.

Le catalogue de scs compositions 
est considérable : 13 sonatines dont. 
-1 à quatre mains, ainsi que des pe­
tites pièces pour piano ; une suite 
pour quatre mains et une autre 
pour deux pianos ; des recueils pour 
piano (Heures Persanes. Paysages 
et Marines (2 cahiers). La plupart 
des œuvres qui s’y trouvent ont été 
orchestrées. H a écrit aussi une ma­

nie » ijourd'hul —- dans l'avant-gardo musicale. 
L'opéra, pour , survivre, doit . trouver un 
motus vivendi entre le « Domaine Musî-

un « petit cuisinier» ou «marmi­
ton ». En anglais, cuisinier se tra­
duit par « cook » et. en néerlandais, 
par « Kok ». Tout cela prouve donc 
que Kœchlin est bien un nom d’ori­
gine anglo-saxonne. Mais, ce qu’il 
y a de très remarquable, c’est que 
le mot anglais « cook », dérivé de la 
racine « Kok » néerlandaise s’est 
transformé en français en « coq » 
pour désigner le cuisinier d’un ba­
teau et aussi en « queux » ou « mai- 
tre-queux dans l’art culinaire. Mais 
ce n’est pas tout car. d’un tout au­
tre côté, le mot latin « cocinus » 
(rien de commun avec le cosinus 

trique) veut dire «cuisinier» 
et que ia racine a formé en espagnol 
les mois « coclua » et «coclnero», 
et. en italien « cticcina » et « cuoco ». 
II y a mieux encore puisque nous 
connaissons (en français) le mot 
«coquclin» qui a exactement la mê­
me valeur sémantique que le nom de 
notre musicien et qui. au surplus, 
a été chez nous le patronyme d’une 
Illustre famille de comédiens. 11 n’y 
a pas loin, en vérité, de la pronon­
ciation du nom « Coquclin » à celle 
de notre « Kœchlin »

■-y

r-
cal » et la routine.

Ceci n’est possible quo dans le cadre 
d'une politique d'incitation à la création 
lyrique qui suppose :

— la formation d'une troupe permanen­
te, homogène et disciplinée ;

— le soutien d'un public populaire seul 
capable d’entraîner les créateurs (et sin­
gulièrement les musiciens) dans un mou­
vement de création qui réveille l'enthou­
siasme de ceux qui aujourd'hui se détour­
nent d’un genre quclquo peu méprisé.

i : 
V

Charles Kœchlin s’est voue aussi 
à -renseignement et il a formé des 
disciples de haute qualité parmi les­
quels nous trouvons le regretté Fran­
cis Poulenc et cet autre excellent 
compositeur qu'est Henri Sauguet, 
Connue l’a dit si bien celnl-cl. Kœch- 
lln était un esprit absolument indé* 
SKMidaul et d’une totale liberté d'al­
lure. Pour donner une simple Idée 
de son goût à garder ses 
franches et a son désir de n’impor-

i

■j.

I
/ :

Ou’il nous soit permis de dire que cetto 
politiquo réclame un animateur et quo 
Jean Vilar nous paraît le mieux placé 
pour Jouer ce rôle ; nous aurons l'occasion 
prochainement de justifier ce choix.

Jean CABOURG.

coudées

tuner personne, je puis dire que. 
personnellement, j’ai souvent ren­
contré ce grand musicien faisant

gnlflquc Ballade pour piano et or­
chestre. des sonates pour flûte et 
piano, pour alto et piano, violon et 
piano, violoncelle et piano, hautbois 
et piano, pour cor et piano. 2 flû­
tes. trois quatuors à cordes, 
quintette avec piano, sa suite « Prl-

: '
patiemment ]a queue avenue Victo­
ria, au Châtelet, pour attendre son 
tour de payer sa place aux Concerts 
Colon i u* à la galerie du «paradis». 
Or. avec la situation qu’il occupait 
dans le monde musical, il eût suffi 
que Kœchlin se présentât au con­
voie pour qu’une place lui fût vo­

it n
scs i. aussi bien que les « effets ». Il 
n’y a nulle antinomie, comme on 
pourrait le croire, entre la musique, 
bl libre et si fantaisiste, si allée

VACANCES
MUSICALES

mavera» charmant quintette pour 
flûte, violon, alto, violoncelle et har­
pe, des œuvres symphoniques com­
me « Les Vendanges », « La Forêt

iPas plus que les vieilles gens de 
mon âge n’ont oublié ce que fut 
l’art du fameux créateur de « Cyrano 
de Bergerac», nos contemporains ne 
doivent Ignorer ce que représente 
le nom de Kœclilln dans la musique 
française, et ils doivent aussi s’en 
souvenir.

qu'elle puisse être, et l’implacable 
mathématique. Au contraire, i] y a 
filiation- ccllc-ci étant mère de celle- 
là. Ce n’est pas pour rien qu’on em­
ploie couramment les expressions : 
« déchiffrer une partition d’orches­
tre ». « réaliser une base chiffrée », 
car la musique, par tous ses signes

huiliers offerte au balcon ou auxPaïenne» ballet dont 3 parties ont 
été données au concert en J922. Deux fauteuils d’orchestre. Mais non. no­

tre bon Kœclilln préférait monter NICE (C1MI1SZ)
Académie Internationale d’Elô 3 

Musique, Théâtre. Peinture. Dessin, 
Langue Française (1er juillet-20 
août).

Nice.-06, villa «l’aradiso», 21. bd 
de Cimiez.

Ecrire à : 89 bis. avenue Sainte- 
Marie, 91-Saint-Mandé.

Conditions d'accueil pour les étu­
diants :

1) Résidence universitaire (filles 
et garçons) -}- chambres individuel­
les (nombre de places limité) :

Chambre, G F par Jour.
Petit déjeuner, 1,50 F.
Repas (rest. universitaire), 3.70 F.
(Le secrétariat s'occupe de la ré­

servation directe).
l.a réservation de la chambre de­

vra correspondre exclusivement aux 
dates début et fin dos cours suivis 
par l’étudiant.

11 n'.v a pas de pavillon po.ir tes 
ménages.

autres ballets : « La Divine Vcsprée » 
et celui Inspiré par «Le Livre de la 
Jungle », de Rudyard Kipling. 11 faut 
ajouter à tout cela d'autres œuvres

librement, là-haut pour écouter de 
la musique sans déranger qui que 
ce fût. Tel était cc cher vieillard
à la longue barbe argentée, cc grand 
maître dont la silhouette envelop-pour orgue, orchestre et chœurs, sa André PETIOT.

POINT DE VUE D’UN JEUNE 
SUR LA MUSIQUE

L'OPÉRA
V) UNE SYNTHESE THEATRALE : 
u Des rapports nouveaux entre le son, le 
geste et la voix (...) c’est cela le théâtre » 

Antonin ARTAUD
SI nous avons pu corriger le pessimisme 

do notre dernier article par un peu d’es­
poir c’est en partie grâce aux perspectives 
nouvelles et sérieuses qui s'ouvrent à l’art 
d* la scène.

Ellos succèdent à un long processus de 
dégradation qui o conduit un certain théâ­
tre dramatique aux scléroses du « psycho- 
logismo » et do l'engagement stérile, et 
l'opéra aux hésitations que l'on sait entre 
l’Immobilisme et l'hermétisme. Un retour 
aux sources s'est esquissé, dans do mul­
tiples directions toutes résumées dans cc 
slogan un peu galvaudé. « A la recherche 
du Spectacle total ».

C'est vers la Grèce. l'Inde, la Chine, lo 
Japon quo se sont tournés les regards.

Do la Grèce l’Occident a hérité une 
conception syncrétique du théâtre, un sens 
do l'harmonie dans les rapports quo doi­
vent entretenir sur la scène, poésie, musi­
que, danse et composition plastique. L'ar­
chétype ainsi défini n'a guère do réalité 
dans notro théâtre du XlXèmo siècle et 
demeura uno imago idéale donc abstraite.

L'Orient nous offre plus : un théâtre vi­
vant, d'un syncrétisme naturel» enraciné

2. Possibilités de 
chambres en ville :

location
les adresses sont 

transmises par le secrétariat à l’étu­
diant lequel s’entend directement 
avec le propriétaire de la ohamhre 
proposée.

Réservation a la Cité Universitaire.
Le droit d'inscription de ‘.’0 F et. 

le paiement de la chambre à la cité 
universitaire (6 F par jour), seront. 
Joints à la feuille verte « Inscrip­
tion ».

Paiement de chambre .
25 Jours à G F = ISO F.
2fi Jours à G F 15C F.

a-

Adresser avec votre Inscription, le 
règlement des frais à « l'Académie 
Internationale d'Eté », soit par chè­
que bancaire, soit au l’.G. Postal* 
Paris 321-17.

Secrétariat : S9 bis, uvemtc Sainte- 
Marie. Saitil-Mnndé (Val de Marne 
1)1), tel. 328.27.81.

J
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CONCOURS D'EXCELLENCE 1967Hautboïste, s'il est le chef, est 
mieux défini sous le nom de maî-

(Suite de ia page 1) 
l’air reste inchangée, la continuité 
de la colonne par lui provoquée 
diffère II est conique : longueur 
totale 477 mm.

Est-ce une Copie v... U".e créa­
tion ?... Tout laisse à croire qu’il 
est de facture XVIe. En Langue­
doc, ils constituaient un véritable 
engouement populaire. Mais seuls, 
à présent, les Grades existent de 
nos jours, la reprise en étant assu­
rée pour le moment.

Ensuite, le Gracile Hautbois du 
Poitou vit le jour, ceux de Cacie, 
démolir, bien plus scientifiques, 
parurent.

En 1690, la première clarinette 
fut en mains, de l’importance des 
Grades et en Do, n’ayant qu’une 
seule clé avec ses sonorités rondes, 
graves, veloutées, elle fit impres­
sion. ébranla les nôtres. Ils en 
adoptèrent alors l’usage de la clé 
pour la note grave. Les anneaux 
de serrage se firent en os, certains 
ateliers régionaux poussèrent le 
luxe jusqu’à les fabriquer en ivoire, 
ce fut tout comme novation pour 
les Grades.

Vers 1830-40, Pep Ventura, le dé­
licieux joueur de la Prima ou Tipla 
en Catalan, fit transformer sa 
Gaita-Gralla.

En 1850, à son ami Toron, le lu­
thier de Perpignan, il commanda, 
fit fabriquer plus exactement, la 
première Tenora.

L’instrument conservait son sui 
generi de sonorité avec de bien 
plus riches possibilités.

En 1846 se situe alors la fabri­
cation et commercialisation du 
hautbois d’Harraonie avec ses 52 
centimètres (actuellement 55). Ins­
trument de grande valeur et d’im­
portance à l’Orchestre Harmoni­
que.

Ainsi, chronologiquement, peut 
se poser le problème mais U ne 
résoud pas, ne répond pas à l’in­
terrogation.

A quelle date exactement l’Ate­
lier de Vabre a-t-d fabriqué cette 
merveille de Hautbois aux sonori­
tés harmonieuses ?
DES COBLAS

Prima et la Tenora, avec 
leurs possibUités de 3 à 4 octaves 
respectives laissent* loin derrière 
elles les simples Grades. Est-ce à 
dire que de l’orchestique populaire 
à 5 ou 7 musiciens, ce soit la seule 
formule ? Les nôtres, voués à aller 
par deux, complétés par le tam­
bour net traditionnel et le tamboro, 
sont pour l’avenir la bonne res­
source folklorique. L’orchestre ain­
si rétabli, objet de dernières gra­
vures, jouit de plus en plus de 
considération et d’estime. Dans le 
Folklore National. Ricordi, sans 
hésiter, en a fait un disque 45 
tours intitulé le «Petit Bal Lan­
guedocien ».

Et ils sont désormais inscrits 
dans ce Folklore National sous le 
nom de : Grades, Hautbois rusti­
ques du Languedoc objet d'un 33 
cm de chez Ricordi «En passant 
par le Languedoc».

Us sont munis désormais d’an­
ches plus rationnelles, mieux équi­
librées. Munis de 6 clés, fabriqués 
par ies Etablissements Couesnon, 
ils conservent absolument comme 
leurs frères «girmans» ceux des 
Coblas. leurs sonorités d’origines, 
leur sui generi

Néanmoins, Je premier essai en 
cela, datait de 1939 ; de la 7ème 
Fête des Vins de France le 3 juil­
let 1939 à Béziers, Montpellier.

A cette date trois de ces instru­
ments furent mis en parallèle avec 
trois autres anciens non munis de 
clé, et leurs anciennes anches. Le 
résultat s’avéra concluant. Ils eu­
rent les honneurs d’exécutions 
d’ensembles et en solis avec har­
monie, en auditions en cérémo­
nies ; accompagnée aux grandes 
orgues.

Musicalement, uc jours, si 
les modes de l’accompagnement 
de nos Graileurs se sont décolorés, 
minimisés, il n’est que d’écouter 
cependant les quelques formes 
qu’il en reste avec... l’Introduction 
dans le jeu du noble chevalet et 
en la Mazurka dite des Broderies 
des disques. Ces fioritures en ex­
croissances, de notes en-dessus, 
en-dessous sont des rappels d’au­
tres temps. Elles demandent des 
lèvres d'acier, un bon entraîne­
ment. C’était possible à des arti­
sans aux nombreuses heures de 
loisirs possibles. Voilà ce qu’ils ont 
su conserver de traditionnel eux 
aussi, dans leurs usages et rela­
tions et notamment grâce aux 
frères Edouard et Emilien Brian­
çon. de Sète, Graileurs de quatre 
générations — de par les Céven- 
nes, semble-t-il.
LES INSTRUMENTISTES

iis se recrutaient parmi les bot­
tiers. pêcheurs, garde quais, détar­
tre uns, "ardeur® 
niers.

Les tamooM..
comme les servants, ljq Doyen

-IlEDITEURStre. AUTEURSTITRE DES MORCEAUX
Pour leurs « Engagements », Ils 

avaient des feuillets avec écrit en 
grosse gothique ce mot. Cela signé 
devenait, à leurs yeux, la charte 
et le ne variatur du travail à as­
surer.

Les deux musiciens partagent le 
cachet. Ils font leur part aux tam­
bours. Considérés, ils ont tous 
droit à table à part, à lit person­
nel. Déplacements, hébergements, 
boissons, assurés.

Les bouquets, aubes, aubettes, 
tours de table, plateaux, se parta­
gent équitablement. Leurs con­
trats sont toujours respectés. Ponc­
tuels ne connaissant que celui qui 
les a engagés, ils sont droits, hon­
nêtes, bien que durs en discus­
sions et pour les leurs, 
ils aiment «à se reposer» en 
jouant une page à eux — le plus 
souvent une nouveauté.

Comment se recrutaient-ils ?... 
Hélas, cela commence à faire par­
tie du 
1914,
la conscription, ceux qui dansaient 
tous les dimanches (et 3 fois), le 
jour du tirage, partaient au can­
ton, drapeaux, hautbois en tète. 
Après le tirage et le repas, l’on 
dansait. Musiciens et jeunes ayant 
réalisé une certaine homogénisa­
tion durant les douze mois l’on 
assistait le plus souvent à des as­
sauts de danses, véritables compé­
titions. Les instrumentistes, eux. 
mettaient à profit ces rendez-vous. 
C’était, pour les débutants déjà 
qualifiés, jour « d’écolage » disait- 
on. Une poignée de mains déjà 
échangée, sans plus, constituait 
une désignation, un choix. Le jeune 
rencontrait alors l’ancien. Très 
peu de mots. On se comprenait. 
C’était ou des accords, ou de du­
rables oppositions.

Au XVIIe et XVIIIe, d’anciens 
Ménétriers faisaient fonctions de 
maîtres. Us formaient des élèves. 
Trois contrats de la Cité d’Agde 
nous sont ainsi parvenus (1659). Il 
s’agissait du droit au pot-au-feu — 
d’une somme fixée — et d’une re­
mise volontaire dès les premières 
exécutions, tout cela pour le Mai-

PIANO
A INVENTION A 3 VOIX * Au choix
B - ALLEGRO EN LA ................................
C - HISTOIRES ■ La Cage de- Cristal .

VIOLON
FANTAISIE - Edition abrégée ..................
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LEDUC

J.-S. BACH 
Ph.-E. BACH 
J. IBERT

■\:à

Georges HUE LEDUC

ALTO
29éme CONCERTO - Transcription Glnot .

VIOLONCELLE
PIECES DE CONCERT - Révision Bazelaire 

CONTREBASSE

VIOTTI JOBERT

iCOUPERIN LEDUC

:Jean RIVIERPIECE EN RE LEDUC
CHANT (toutes voix)

Serge LANCEN 
St-SAENS

1) VOCALISE ...........................
2) CHANSON NAPOLITAINE

vGACHER
CHOUDENS

VFLUTE
A - SYRINX - Flûte seule .............................
B - NEUF PRELUDES pour Flûte et Piano 

(N* I - IV - V - VII - IX)

HAUTBOIS
PATRES ET RYTHMES CHAMPETRES ..

DEBUSSY
Pierre-Max DUBOIS JOBERT

CHOUDENS l
v.passé ; jusqu’à la guerre de 

régulièrement les jeunes de ? ■cF. FORET BILLAUDOT
CLARINETTE r'fGeorges MARTYPREMIERE FANTAISIE LEDUC

BASSON
René MONFEUILLARDLAMENTO ET FINAL PHILIPPO

SAX-ALTO
TANGO ET TARENTELLE (avec le passage : Facilité) 

SAX-TENOR

M. DAUTREMER LEDUC

Georges SPORCKVIRELAI BILLAUDOT ;SCOR
J. SEMLER-COLLERY LEDUCPIECE CONCERTANTE I

TROMPETTE
INTRODUCTION ET DANSE BURLESQUE J. SEMLER COLLERY Maurice DECRUCK ij

1
CORNET ET BUG LE

Jules MAZELLIER LEDUCLEGENDE DRAMATIQUE

TROMBONE
E. BIGOT LEDUCVARIATIONS

TUBA
R, FAYEULLEBRAVACCXO LEDUC

ACCORDEON
VALSE DE CONCERT POZZOLI ESCHIG

GUITAREtre.

4
ASTURIAS SALABERTALBENIZCe dernier fournissait les instru­

ments et l’on fixait la durée de 
ces études. Le «jugé» à priori 
intervenait, mais comme il n’était 
que de remettre les sommes qu’a- 
près le « savoir faire » on discutait, 
discutait, sur la durée des études. 
Rien ne s’improvisait, car tout se 
signait et paraphait bel et bien 
chez le notaire. Voilà pour les 
contrats.

Donc le jeune ne recevait inves­
titure qu’après rencontre, le joui* 
du tirage.

Pas de concurrence entre eux 
tous. Chacun avait sa zone préfé­
rentielle ou de prédilection. Public 
et ensembles étaient soudés le plus 
souvent. Les musiciens étrangers à 
la région n’étaient admis que lors 
de grandes occasions. Celles ayant 
nécessité la présence de 6 ou 8 
titulaires. Après cela, ceux qui 
s'étaient montrés « convenables » 
étaient admis, des autres le Prévôt 
s’en chargeait le cas échéant.

Tels sont les quelques faits les 
reliant de nos jours aux usages 
anciens.

Nos rythmes d’Oc sont reconsi­
dérés (Georges Aubanel à Avi­
gnon). Les instruments Méditerra­
néens sont honorés d’harmonisa­
tion par Henri Tomasi.

Et donc : l’Espoir d’une Occi­
tanie chantant ses poètes, incitant 
à vivre et parler Oc davantage et 
partout avec estime, cela paraît 
être dans les possibilités par ses 
«Us et Coustumos», mieux con­
nues grâce aux Grailes, rois du 
plein air, aimés des foules en Bas- 
Languedoc.

, ADRESSE DES EDITEURS
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nos grands solistes de « classe Inter­
nationale ». cela n'est pas douteux. 
Les succès qui jalonnent sa carrière 
sont d'ailleurs là pour en témoigner. 
Ajoutons aussi, eu passant, que chez, 
elle, lu modestie et la simplicité sont 
égales à la grandeur du (aïeul.

Le Concert s’achevait enfin sur la 
charmante « Sinfonietta », d’Albert 
Roussel, dont Charles Brown a donné 
une version d'une spirituelle élégau-

École Nationale de musique de Bourges i
les sonorités précieuses, quasi aé­
riennes par Instants, contrastent 
avec le rythme capricieux, heurté, de 
la percussion et la voix «supra-hu­
maine » des Ondes, à laquelle la vir­
tuosité et la musicalité de Jeanne 
Loriod donnent des accents émou­
vants.

Œuvre qui semble flotter entre 
« Ciel et Terre »> et dont là difficile 
exécution permet de réunir l’excel­
lente soliste et l’orchestre — cordes 

f percussion — dans un même et 
chaleureux compliment.

La perfection méticuleuse, la sono- 
rite ravissante et le sentiment très 
marqué de Paul Talllcfcr. 
glais, soliste de l'Orchestre National, 
ont servi avec bonheur la couleur 
agreste, le charme frais de « La Pas­
tourelle». pour cor nnglais et. cordes, 
de Charles Brown. Introduction très 
chantée, suivie d’un dialogue d'une 
poésie un peu mélancolique, qui se 
clôt sur une cadence dont la compo­
sition permet au virtuose de mettre 
en valeur toutes les possibilités de 
son Instrument. Puis, ce court poè­
me se conclut sur une danse très 
vivante, enlevée par Pauj Talllcfcr 
avec une grâce exquise. Tout cela est 
d’un art accompli.

Ce concert de solistes nous aura 
encore donné le vif plaisir de réen­
tendre la prestigieuse violoncelliste 
qu’est Reine FlachoL dont nous 
avons déjà dit, à plusieurs reprises, 
l’exceptionnelle qualité : aisance sou­
veraine d'une technique au-delà de 
toute difficulté, sonorité somptueu­
se. Jeu à la fols viril et d’une frémis­
sante sensibilité féminine, autant de 
moyens qui communiquent à l'audi­
teur une heureuse sensation de « plé­
nitude ».

Interprète née, c’est aveo la même 
aisance qu’elle restitue au Cou péri n 
(le l’exquise « Suite pour violoncelle 
et cordes», son aimable grandeur; 
son élégance, son souffle spirituel 
(beauté, dans le -ième mot»veinent, 
de cette « Plainte ». élevée par le 
violoncelle et étroitement doublée 
par l’alto) ou qu’elle fait briller la 
redoutable « Suite en concert pour 
violoncelle seul», d’André Joiivet, 
dont l’exécution par cœur constitue 
»';,à une vraie performance. Et c’en 
est une autre encore, que donner à 
cette Immense arabesque — rigou­
reusement. construite, mais hérissée 
de difficultés acrobatiques — tout 
le relief expressif qu’elle comporte, 
a -ifijiut d’éblouissante virtuosité.

Que Reine Flaehot s'inscrive parmi

LE 164° CONCERT 
DE L’ASSOCIATION : 

une confrontation de solistes
Donné mercredi, an Grand Théâ­

tre, sous la présidence de M. de 
Salnt-Jorrc. chef des Services artis­
tiques du ministère des Affaires cul­
turelles. ce 164* Concert (le l’Asso­
ciation offrait tin programme dont 
l’éclat particulier marquait, d’autre 
part, le 101° concert dirigé par Char­
les Brown, dans la série des Concerts 
Classiques de l’Ecole Nationale de 
Musique.

L’audition s’ouvrait sur l’allègre 
« Sonate en do majeur ». de Rossinl, 
avec deux violons, violoncelle et con­
trebasse soit. Ouvrage agréable, dont 
la verve et l’orchestration colorée 
gardent le reflet de l’Inspiration 
théâtrale du compositeur. Reflet par­
ticulièrement sensible dans le der­
nier mouvement où. non sans hu­
mour la contrebasse donne la répli­
que au premier violon, et le second 
au violoncelle. Dialogue par ailleurs 
détaillé avec esprit par Mlle M.T. 
Vivct et Mme Aiitlllo-Paycnnevlllc 
(violons). Mme ,J. Plassou (violon­
celle) et M. Caussé (contrebasse), ar­
tistes dont maints concerts ont ré­
vélé déjà la qualité et la sûreté de 
leur talent.

ce.
On ne marchandera certes pas, à 

l’orcliestre de l’Association et à son 
chef, l’éloge sincère et légitime que 
méritent la somme et la valeur du 
travail accompli dans la mise au 
point d’un programme do cette qua­
lité.

;

;Roger RABOT.
1

cor an» GENÈVE ;

3èmc CONCOURS 19(17
Le Jury International, constitué 

selon l'article 10 du réglement s’est 
réuni à Genève les 14. 15 et 16 Jan­
vier 1968.

L’accord de MM. Herbert Grat et 
Serge Golovine ayant été obtenu 
sous réserve des modalités d'exécu­
tion prévues par l'article 14. le Jury 
international a décidé de décerner 
un premier prix unique* dit « Prix de 
la Ville de Genève 1967 pour la Mu­
sique de Ballet» selon l'article 12. à 
l’œuvre intitulée «Sortilèges». Le 
montant du prix est de Prs 10.000 
(dix mille).

Un huissier Judiciaire M* Marc 
Reymond, a ouvert l'enveloppe con­
tenant le nom du lauréat.

Il s'agit de M. Jean Dcrbès, né en 
1937, de nationalité française.

Son œuvre, c Sortilèges ». sera créée 
pendant la saison 1968-1969 ou en 
automne 1969 sur la scène du Grand- 
Théâtre de Genève, selon l’article 14.

Léonce BEAUMADIER.
-CKvOO-O-

VANDOREN La suite de ce programme, pano­
rama de musique classique et de 
musique contemporaine, réunissait 
les concours de solistes éminents.

Tout d’abord. Francis Gabin. ti­
tulaire de la classe de flûte de 
l’E.N.M., s’est fait l’interprète du 
<( Concerto pour 
de Vivaldi, dont 
catcs broderies en virtuose et en mu­
sicien sensible. La nuance de l’ex­
pression est ici d’autant plus re­
marquable que le registre aigu et 
limité du plcolo n’offre rien qui la 
facilite.

La grande « ondlstc ». Jeanne Lo­
riod qui avait révélé aux auditeurs 
de l’Association. 11 y a quelques an­
nées. les ressources neuves apportées 
par les Ondes Martenot dans le do­
maine des sons. Interprétait une œu­
vres de Marcel Landowski (l'actuel 

rcleur (le la Musique au mlnls- 
-Ve des Affaires Culturelles) : «Con­

certo pour Ondes Martenot Cordes 
*»( Percussion ».

Cr coacer.o d'une forte expres­
sion dramatique. Joue sur le l'affi­
nement de la couleur orchestrale, où

MANUFACTURE

d'Anches et Becs piccolo et cordes ». 
11 a ciselé les déli-
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étaient certainement les auditeurs qui 
ont su que, par suite de certaines 
circonstances n’ayant pas permis au 
soliste de faire au préalable une ré­
pétition avec l’orchestre, l’exécution 
publique a dû être réalisée pour 
ainsi dire à l’impromptu. Tout a pour­
tant marché à merveille grâce à la 
maîtrise de Pierre Pterlot et de 
Georges Possicr et a la vigilance, à 
l’extrême attention de tous lesr musi­
ciens. Celte performance doit être si­
gnalée car il n’est pas commun de la 
voir réalisée même lorsque tons les 
exécutants sont des artistes profession­
nels éprouvés A plus forte raison 
chez des amateurs,tout au moins en 
ce qui concerne l’orchestre, niais 
nous connaissons depuis longtemps 
l’habileté et le sang-froid de Geor­
ges Possicr pour ce qui regarde ta 
direction. Quant à Pierre Pierlol. inu­
tile d’insister, tout le monde sait 
qu’un artiste de cette qualité est de 
taille à surmonter bien des situations 
délicates. Mais il n’empêche que mal­
gré son très grand talent 
périencc, il eût préféré avoir eu le 
loisir de faire une répétition.

Au début de la seconde partie de 
ce brillant concert, nous eûmes la joiü 
d’entendre une fois de plus la voix 
perbe de René Bianco, le baryton de 
l’Opéra r-i est un brillant et fidèle col­
laborateur de Georges Fossier pour ses 
concerts de l’Orchestre Symphonique 
de la R.A.T.P. C’est toujours arec 
un plaisir renouvelé que nous le 
voyons paraître en scène. Ce son du 
9 mars, nous l’entendîmes chanter, 
et combien magnifiquement, trois ex­
traits de la partition de Moussorgsky, 
Boris Godounov ; la Chanson de Var 
laam, le Monologue et la Mort de Bo­
ris. Je n’ai pas besoin de dire quel 
fut son si légitime succès cl il pué 
constater l’étendue et la quai:te du 
plaisir qu’il venait d’offrir géncreu­
sement, si bien accompagné par Geor­
ges Fossier et son orchestre, à sou au­
ditoire.

Un autre très grand succès fut ré­
servé à une charmante piauist 
très grand talent, Danielle Dai a F. 
Le Concerto en Si bémol mine, s de 
Tchdikowsky, qui constituai: la hril- 
lanle péroraison de ce concert, fu : ma- 
gislralement interprété par celte ar­
tiste. Elle n’est pas seulement une 
virtuose du clavier mais nous trou­
vons en
de musicienne, ce qui est mieux Des 
.interprètes virtuoses, il y an a beau­
coup plus qu’on ne croit mats ce 
qui est encore plus appréciable chez 
l’instrumentiste chargé de nous trans­
mettre le message d’un maître, c'est 
précisément la faculté de bien péné­
trer la pensée du compositeur et de la 
rendre sensible aux auditeurs. Danielle 
Davat est vraiment une artiste de 
cette classe et nous ne saurions trop 
l’admirer et la féliciter. Elle a été 
chaleureusement applaudie et rappe­
lée, est-il besoin de le dire ? LUe 
a été fort bien accompagnée par 
Georges Fossier et scs excellents mu­
siciens et c’est ainsi que s’est ter­
miné en apothéose ce très beau con­
cert.
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Traité élémentaire de contrepoint
Essai de pédagogie musicale ........
200 dictées musicales faciles et progressives ..
Abrégé de la théorie. 4 cahiers, chaque .
6olfège manuscrit ............................................
Abrégé rationnel de mécanisme --••••**••• n primaire de musique, devoirs en 8

cahiers, chaque ..........................
OS dictées très faciles et faciles 
Tetlt traité d’harmonie
Initiation h l'orchestration.................... «......... *

FIORILLO 
GAVINIES 
KAYSER 
KREUTZER 
MALEZIEUX E.
MA8SAU A.
MAZAS - FOURNIER Méthode violon - EG. 176 
MAZAS - DANIEL Méthode violon en 4 parties, chaque
MAZAS Op. 36 Etudes spéciales....................

études brillantes .......... .
études d'artistes ................

Les 10 premières leçons -----.....
Gammes et arpèges en 3 cahiers 
Célèbres exercices techniques ...
Petites études sur des airs connus ...................
20 morceaux études 1ère et 3éme positions .. 
Une heure de Technique Journalière 
24 caprices (avec accompagnement d’un 2eme

violon) ........ ........................ ......................
Méthode de violon en 5 volumes, chaque ....
Gymnastique du violon ........................ ..............
Etudes d’agilité .............. ...................... ■............
30 études de mécanisme, 2 volumes, chaque
Ecole de la double corde ..................................
Ecole des positions ..................................................
Gammes et arpèges .............................. ................
Les 6 positions <216 exercices) .............. ..
Méthode en 2* Vol. d’après Mazas ......................
Etudes élémentaires en 3 vol., chaque ........ ..
Etudes progressives en 3 vol., chaque ........
Etudes de la double corde .............. ..................
Gammes et arpèges .................... ........... ..............
L’école moderne du violon ...................................

BOÜRNONVELL®
CLASSENS 4.50

3,00 3.00
3,00 7,00

J> 12,00
9.00

12.00
13.00

8,50OOUEL J. G.00
12.00 
13.50 

G,00
»
B 5.20DUMONT M.

EHRMANN
BXCOFFIER

3.00 6.00a 6,00
4,50

8,50 »
8.00 NERINI

NERINI E. et P.9 3,00CoursFOURNIER 4.501,80 » • 4,503,00 aNOËL GALLON 
GOUARNE 
GROVLEZ 
HAUCHARD. LÀVAGNE 

et SCHLOSSER
LANTIER

et P. MAURICE
LEMARIE
MÀYEUR

4.504,00 a 6.008.00 a
PAGANINI

Exercices élémentaires de lecture. musicale é
2 vols .................. ..................... 4,oo

Complément du traité d'harmonie de Reher .. 18.00
Réalisations des devoirs contenus dans le com­

plément ........ .................... .............................
Théorie élémentaire ..............................................
Solfège élémentaire ............................................
Cahier de devoirs, 8 cahiers (de 0 à 7), chaque 
Réponses cahiers 1. 2, 3. 4. 5, 6 et 7, chaque
Théorie ..........................••••:•.......... l.........Petit solfège à 1 voix en 2 cahiers, chaque 
Notions préparatoires de théorie musicale
Précis de théorie musicale ........................
Questionnaire correspondant au précis ......
Mon premier solfège ............
Théorie simple et pratique ...
ABC du solfège .....................
Suite de l'ABC ........................
Traité d'orchestration Jazz ............. ............  10.00
Traité d’harmonie .........................................  36,00
Solfège en 17 volumes, chaque .......................... 3,50
Avec accompagnement de piano n°* 1 et 2 .... 12.00
Abrégé de la théorie ........ .............. .................... 2,20
Grande théorie ...............................................   5*0°
Solfège par Chapelier ................................
Solfège à 2 voix .......... .............................
Petite théorie solfège ............ ........... .
Petit solfège récréatif .................... ..........
Solfège élémentaire en 4 cahiers, chaque
Traité d’harmonie 1er volume ................
Traité d'harmonie, 2cme volume et 3ème ....
Traité théorique et pratique de lecture musi­

cale. 1er volumo ...... ..................................
Traité théorique et pratique de lecture musi­

cale, 2ème volume ..........................................
Précis de dictées musicales............................. • •
600 dictées musicales et 1822 exercices, 1er

volume .......................................................
Solfège progressif, cahiers 1 et 2, chaque .
Solfège élémentaire ..
50 leçons de solfège ..
La mesure, en 2 volumes, chaque

PARENT 
PESTEL B.'} v U

12,00 »î 3,50
3,50
1,80

et sou e:<-»>
a

1.80 »a .
3,00 RODE

THEBAUX
o

3,50•GNARD
NERINI Emmanuel 
NERINI Emile 
NERINI Emile 
OULLIE

a
PANSERON
RAWSON 
REBER 
REUCHSEL

1,80 a -
4,50 su­it
3.00 a
1,80 »
4,00 WIENIAWSKI
4.00
4.80 VIOLONCELLE

7,00Le violoncelle classique en 3 volumes, chaque 
Gymnastique du violoncelliste, en 3 livres, 

chaque ................................................
BRIZARD-CLASSENS
TOLBECQUE 3,00a

a» BATTERIE
Méthode complète de batterie et timbales

CLARINETTE

3,00RODOLPHE 
ROÜGNON

C.00 8.503,00 RAWSON
3,50a 3,50a 13,00
9.00 <1 ■ CALMELF. BEER-BERGER 
G,00 STIEVENARD

A. LOCKWOOD 
4,50 LANCELOT

a .. Le clarinettiste méthode moderne ................ . 20,00
Méthode complète en 2 volumes, chaque .... 10,00
Etudes pratiques des gammes .......................... 6,00
Guide de travail Journalier - Gammes..........  10,00
La clarinette classique en 4 volumes, chaque 7,00

»
BCHWARÎZ

a
4.00a CONTREBASSEa

Méthode de contrebasses à 4 et 5 cordes (revue
par Ameller) ............

Etudes pour contrebasse
G. LABROTHOMAS

VIGNOLO .. 15,00
.. 10,00aa

:t • ’a FLUTE
PIANO La flûte classique en 4 volumes, chaque .. 7,00LE ROY

Méthodes et Etudes
Méthode de piano (célèbre méthode pour

débutants) .....................................................
Le piano classique en 7 vol. ABCDEFG (de­

mandez le catalogue spécial) ......................
COULPIED-SEVESTRE Mou clavier (Célèbre méthode) .......................

Le piano classique hors-série H.20, H.21. H.22 
Le piano classique en 3 vol., 1. 2 et 3 (deman­

dez le catalogue spécial) ..........................
Ecole du piano à 4 mains, 3 cahiers, chaque ..
Petites études sur des airs connus ..................
Etudes mélodiques .................................... .
Gammes et arpèges ..............................................
par H. Classens, 7 vol., de A à G, chaque .. 
par G. de Lausnay 3 vol. hors-série, chaque 
par L. Descaves, 3 vol., chaque 
Tous les rythmes au piano .
Traité complet des gammes .
Les cinq doigts ............ ...........
Le mécanisme ............................
Le perfectionnement ................
Gammes majeures et mineures 
Méthode en 5 vol., chaque ...
100 petites études en 5 cahiers, chaque ....
80 études moyennes en 4 cahiers, chaque----
50 grandes études en 3 cahiers, chaque ..
Cours de piano 3 vol., chaque ..........................
Gammes majeures et mineures (en feuilles) .. 1.80
Traité de gammes pour les Jeunes .................. 3.50 ^HAUVti

GUITARE
4,50Solfège appliqué û la guitare, 2 cahiers..........

Enseignement pratique de la guitare (franç.-
angl.) 1er vol.......................

Grilles d'accords ......................
Méthode 1er volume ................
Méthode 2éme partie (études)

ZINCONNE-MELGALOSLa guitare de jazz ........ ,..........................
ZINCONNE Tableau d’accords de guitare Jazz ............
RAWSON Méthode classique, Jazz, flamenco et accom­

pagnement ......................................................
Méthode élémentaire ..........................................

WORSCHECHCLASSENS
7,00 » 12.00

3,00
10,00
8.50

V
G ,00 clic une remarquable nature8.00 CARCASS1
6.00G. DE LAUSNAY 

DESCAVES
!> 6,50 i9,00

8.50
4.50
4.50
4.50

2.00
MARTIN
NERINI Emmanuel G.00

3.50MEISSONNIERB» PIPEAU ET FLUTE DOUCE6,00PIANO CLASSIQUE
G.00)> Notions élémentaires de pipeau, flageolet ou

flûte douce .......................................... .. • • • r
Méthode pour flûte douce « lot » sans clé et 

à 6 clés ....................................................

9.00 MIOT-SCHLOSSER 
13.00
7.00 CLOWEZ

» 3.50
3.50

RAWSON
ROUGHON

7,00B
8.00» SAXOPHONE9.00B

ROUSSEAU
SCHMOLL

2.40 10.00
10,00Grande méthode 1ère partie ..............................

Grande méthode saxo Jazz 2ème partie..........
Le Saxophoniste. Méthode pratique et pro­

gressive .........................................................
Le saxophone classique en 4 volumes, nou­

veau saxophone ..........................
Etudes de perfectionnement ........
15 grandes études ............................
Le saxo classique en 2 vol., chaque

MAYEUR-CHAUVET8,00
6,00 »» M. MERIOT8,00 15,00S.OO» s6TAUB 9.00 7.00

6.00 
9,60

n
SURLOPPE

ÎJ
7.00»VIOLON André PETIOTTROMBONE

7,50 
G,50
7,00

BACH
CAMPAGNOLI
CLASSENS

6 sonates pour violon seul ..................................
Divertissements .....................................................
Le nouveau violon classique en 7 cahiers 

ABCDEFG (demandez le catalogue spécial)

Méthode moderne de trombone à coulisse en 4
parties, chaque .............................................
le volume complet..........................................

M. DAMANT
8.00

20,00 AViS DE CONCOURS
Garde Républicainete, un antre triptyque nous était 

offert pour nous maintenir dans l’at­
ticisme. Il s’agissait d’une œuvre in­
titulée Triptyque hellène et duc au 
talent de Félicien Foret, le sympa­
thique compositeur qui fut l’adjoint 
du colonel Pierre Dupont à la Mu­
sique de la Garde Républicaine. Cette 
partition pour hautbois et orchestre 
a été inspirée an musicien par la lec­
ture du recueil de poèmes Les Tro­
phées, de José-Maria de hlérédia, par 
ticulièrcment par ceux qui chantent 
la Grèce et aussi la Sicile. Ces trois 
morceaux : Vcspréc, Le Chevrier et 
Nymphée sont d’une très belle écritu­
re tant sons le rapport des ligues mé­
lodiques que sons ceux de l’harmo­
nie et de l'orchestration. Leur audi­
tion est particulièrement agréable et 
très évocatrice. L’auteur a bien mis 
en valeur le caractère et les couleurs 
du timbre de Vinstrument qui, ne 
l’oublions pas, fut le sien autrefois à 
l’orchestre. Il en connaît donc bien 
toutes les ressources. Et quand j'aurai 
dit que ces pièces ont été exécutées 
pour la partie soliste par Pierre Fier- 
lof, virtuose accompli du hautbois, on 
comprendra le succès qui fut fait 
simultanément à l’auteur et à son 
prestigieux interprète. Il convient de 
faire remarquer, a: outre, que /V.\é- 
culion de ces trois piétés a constitué 
pour le soliste, l'orchestre et 
chef nue véritable prouesse don! ne 
peuvent être généralement capables 
que des musiciens chevronnés. Rares

Pierné et elle est dédiée aux fidèles 
musiciens, aux collaborateurs du maî 
tre qui, pendant près de vingt-cinq 
ans, ont interprété tant de belles mu 
si que s sous sa baguette quand il- di­
rigeait Vorchestre des Concerts Co 
lonne, sur la scène du Châtelet. Hé­
las ! les successeurs de ces instrumen­
tistes semblent avoir oublié qui fut 
Gabriel Pierné, ce maître si justement 
vénéré par leurs aînés. Ils ne jouent 
presque jamais ses œuvres et c’est 
pourquoi nous avons été d’autant 
plus heureux de pouvoir écouter puis 
applaudir chez Georges Fossier ce dé­
licat hommage à la mémoire du grand 
musicien lorrain.

Quant au concert du samedi 9 'mars, 
ce "fut aussi pour Fossier et son re­
marquable ensemble l’occasion de 
conquérir de nouveaux lauriers. La 
première œuvre inscrite au programme 
était le poème symphonique Psyché 
de César Franck, le « pater séraphi- 
eus » si bien nommé. On a peine a 
croire qu’il existe encore actuellement 
certains critiques s’acharnant — en 
pure peine d’ailleurs — à vouloir 
rabaisser l’éclatant génie d'un tel 
maître dont l’âme a créé tant de 
chefs-d’œuvre de musique pure. Nous 
avons été ravis d’entendre ce poème 
symphonique triparlitç : Le sommeil 
tic Psyché, Psyché enlevée par les 
Zéphyrs cl Psyché et Eros. L’exécu­
tion fut aérienne à souhait et re­
cueillit d’unanimes applaudissements.

Après cette interprétation franchis-

ORCHESTRE SYMPHONIQUE de la R.A.T.P.
Des Concours destinés à recruter 

dix huit musiciens auront Heu à la 
Musique de la Garde Républicai­
ne. 18, Bd Henri IV a Pavis <4) aux 
dates ci-dcssous :

Mercredi 22 mai 1968 5 14 h., re­
crutement de cinq musiciens jou­
ant la Percussion, dont : a) deux 
jouant les timbales, les cymbales et 
le tambour (Caisse claire) dans les 
épreuves suivantes : Exécution de 
Kytliinie d’Eugène Bozza ; lecture 
à vue ; traits d’orchestre.

b) Deux jouant les instruments 
à clavier et ù marteaux (Glock. C6- 
lesta Xylophone, Vibraphone) pius 
les accessoires (triangle, cymbales, 
castagnettes, tambour de basque, 
cloches), dans les épreuves suivan­
tes : Rythmic d’E Bozza iPas vro 
allant du triangle au vibraphone 
compris 1er solo de Xylophone ex­
trait de Porgy and Bess de Ci. Gcr- 
shwin. Lectur* * vue trall- 
chestrc.

c) Un jouam .e piano, p: 
accessoires (cymbales, triangle, clo-

tambour de bas-

présentait la musique classique dans 
ce programme avec le 2èmc Concerto 
pour cor et orchestre (en mi b ma­
jeur, K. 417) dont le soliste fut l’é­
minent virtuose de l’Opéra et de la 
Société des Concerts du Conservatoire, 
j'ai nommé Lucien Thêvet. Nous 
avons d’ailleurs retrouvé ce parfait 
artiste dans la deuxième partie du 
programme, quand il a pris sa place an 
pupitre de 1er cor pour jouer l’ad­
mirable phrase ravêlienne de la Pa­
vane pour une Infante défunte, ce 
qui lui a valu de nouvelles et en­
thousiastes ovations. De Ravel, nous 
avons entendu en outre la suite de 
Ma Mère l’Oye qui fait toujours nos 
délices. Eu souvenir de Claude Debus­
sy, nous avons pu apprécier la très 
belle exécution de cet immortel chef- 
d’œuvre qu’est le Prélude à l’après- 
midi d’un faune, et aussi les deux 
danses pour harpe et orchestre : Danse 
sacrée et Danse profane dont Vexcel­
lente soliste était Mlle Mari Kimura. 
Elle a été chaleureusement applaudie. 
Quant à Gabriel Pierné, ce fut pour 
nous une bien grande joie de savourer 
ces exquis Divertissements sur un 
thème pastoral, interprétés avec infi­
niment de goût par Georges Fossier 
et son orchestre en pleine forme. Cette 
remarquable partition qui, par l’élé­
gance ci l’esprit de son écriture, est 
un joyau de l’école française, est 
l’une des dernières œuvres dt Gabriel

Je dois d’abord prier nos lecteurs, 
Georges Fossier et les membres de 
l’Orchestre de la R.A.T.P. de vou­
loir bien m’excuser de ne donner qu’en 
ce numéro de mai les comptes-rendus 
des deux derniers concerts ayant eu 
lieu comme de coutume à la Salle Ga- 
veau respectivement le 20 janvier et 
le 9 mars derniers. Si je suis tellement 
en retard, c’est tout simplement parce 
qu’un accident m’a obligé à faire un 
séjour à l’hôpital et que le rude choc 
que j’ai reçu a interrompu pendant 
quelques semaines ma collaboration 
h la rédaction de notre organe men­
suel. Enfin, tout est bien qui finit 
bien e! je remercie de tout cœur les 
personnes qui ont bien voulu deman­
der de mes nouvelles verbalement ou 
par lettre. J’ai été profondément tou 
ché par les marques de sympathie 
que j’ai ainsi reçues.

Au concert du 20 janvier, la ma­
jeure partie du programme était cou 
sacrée à la musique moderne fran­
çaise puisqu’elle réunissait des œu­
vres de Debussy, de Rave! et de 
Pierné. L’Orchestre Symphonique de 
la R.A.T.P. a voulu ainsi s’associer 
avec ferveur à l’hommage rendu à la 
mémoire de l’auteur de « Petîéas et 
MéVtsaiide » pour le cinquantenaire 
de sa mort, et à celui qui était dû aux 
deux autres grands maîtres français 
disparus en 1937, voici donc un peu 
plus de trente ans. Seul, Mozart re-

d‘or-

us .es
ches. castagnettes, 
que), dans les épreuves suivantes : 
œuvre de piano au choix du candi­
dat (classique ou romantique) so’.os 
d’orchestre tPetrouchka Pin- 'Je 
Rome, le Tricorne) Extraits du mor­
ceau « Hors d’œuvre » de Pierre Pe­
tit. pour accessoires (cymb .‘ s, 
triangle, cloche-., castagettes. tam­
bour de banque)

Vendredi 21 mai 190F a 14 il-, re­
crutement d’Un musicien-copiste bi­
bliothécaire Jouant le saxhorn-bis- 
so si bémol ou le saxhorn-contre­
basse si bémol.

Programme du concours: a) 
Epreuve de copie sur calque : b) 
exécution de Carillon et Bourdon 
d'E. Bigot, sur in Basse sib. ou: 
c) Exécution de Sérénade (extrait 
il’introdue' ‘

i rat) ; d) Lecture à vue.

son

’erénade de Ba-»
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cruUmen^de^Huit^muslclcna'jou: "aMm»

omit»* l?-C^erV“0lre' D,a“ GulllOUard'
de Camille 8aint-saën8. lecture
* MefcràT M m'^ÏSï? a •,* K ~ CONCOURS POUR LA NOMINATION 
tirSSïSStr d? DK PROFESSEURS DAN8 LESSi ““Aç&ÏÏto «û KCO,E8 NAT,ON U E9 DE »ros«««E
concours : Exécution du Conccra- 15 niai, Limoges, orgue ; 20 ma,! 
tuck de Georges Enesco Lecture \ Srest» .dramatique: 24 mal, 
▼uc traits d’orchestre Troyes, violon-solfège, violoncelle ;
Co°mur8’ÜSit'Mrouia^1P2SSâi; u ^ ; "'ai
mnl 1968 : b) concours de saxhorn- toijIoÙm- anhTlaiîc'^lér’jnîn Tou’«se $ «n!6.Æ Ssr:Æ;20omnl 1968: d) concours de violon- tnodc 845

ÆalSœ NA,‘de Républicaine 18, boulevard Hen- GENEVE, 1968
ri IV, Paris IV* Le 24éme Concours international

d’exécution musicale de Genève aura 
lieu du 21 septembre au 5 octobre 
1968 et portera sur les branches 
suivantes : chant, piano, alto, haut­
bois et trompette.

Peuvent y participer les Jeunes 
artistes de tous pays, figés de 15 à 
30 ans (planistes et altistes), de 18 
à 30 ans (hautboïstes et trompettis­
tes). de 20 à 30 ans (cantatrices) 
et de 22 à 32 ans (chanteurs). Le 
montant total des prix s’élève à Fr. 
suisses 51.000,prix spéciaux com­
pris. Le concours est organisé, com­
me toujours, en collaboration avec 
la Société suisse de Radiodiffusion- 
Télévision, studio de Genève, et 
l’Orchestre de la Suisse romande.

Les prospectus, en quatre lan­
gues, contenant le réglement et les 
programmes, viennent de paraîtro ; 
ils sont envoyés gratuitement à ceux 
qui en font la domando au secré­
tariat du concours, Palais Eynard, 
CH. 1204 Genève. Les inscriptions 
sont reçues Jusqu’au lcr Juillet 1968.

La liste des Jurés, tous maîtres 
éminents de différents paya, sera 
publiée à fin mars.

Concert à la salle 
Debussy - Pleyel 

d’œuvres de 

LOUIS DUMAS

Directeurs d'harmonies civiles et militaires — Ecoles de musique 
LE SOLFEGE D’ENSEMBLE INSTRUMENTAL

UNISSON
Vous donnera entière satisfaction sur l'Ensemble, l'Homogénéité, 
la justesse : les 3 plus belles qualités d’un ensemble instrumental 

Recueil A en si b clé de sol et fa 
Recueil B en ut clé de sol et fa 
Recueil C en mi b clé de sol et fa

Vingt mélodies de Louis Dumas 
ont été interprétées par dix solis­
tes : Madeleine Laurannc Georges 

Alfred Gomiz, Claude Rlsi, 
Christel Celîy, Roger Merle, Ucel- 
2P» Françoise Wlsner, Jean-Pierre 
Caiderlni, réunis par Mme Rolande Darcœur

Très vil succès devant un pu­
blic nombreux et vite enthousiaste. 
« La chanson du pécheur », au mâle 
accent au style direct, est niiéo 
aux nues et on a remarqué notam­
ment dans s Mon rêve familier ». 
« fieu™ » combien le musicien 
s identifiait a ses poetes et ses raf­
finements d’écriture. Il revenait à 
Christiane Vendeux de tenir Je 
Piano de bout en bout, elle l’a fait 
avec sa sûreté habituelle.

a ét6 enregistré : il devrait rayonner sur les ondes,
M. A. E.

Les 3 recueils : 9 F plus port.
Editions COM B RE, 24, boulevard de la Poissonnière — PARIS-9' 

C.C.P. Paris n° 286-25

Sécurité Sociale
MUSICIENS ET CHEFS 
D’ORCHESTRES carnets de vignettes sont vendus, 

notamment aux municipalités et or­
ganisateurs de spectacles, soit par 
les unions de recouvrement des coti­
sations, soit par les caisses de sécu­
rité sociale, soit par des personnes 
ou groupements habilités par le di­
recteur régional de la sécurité so­
ciale.

2) Conditions d’utilisation des vi­gnettes.
Une vignette est remise par l’or­

ganisateur du spectacle aux inté­
ressés, lors du réglement de leur 
cachet. Cette vignette doit compor­
ter les noms, prénoms et numéro 
matricule de l’assuré ou. à défaut, 
le numéro matricule, la date et le 
lieu de naissance, ainsi que la date 
du paiement du cachet. Ces indi­
cations, sont reproduites sur la sou­
che, qui doit être conservée fi toute 
fin Justificative par la personne, le 
groupement ou la collectivité qui a 
organisé le spectacle (cf. Arrêté Mi­
nistériel du 17 Juillet 1964 art. 4).

3) Valeur de la vignette.
La valeur de la vignette prévue 

pour le réglement des cotisations <le 
sécurité sociale et d’allocations fa­
miliales de ces artistes et musiciens 
du spectacle participant fi des spec­
tacles occasionnels a été fixée à 14 F 
par cachet, soit 12 francs à la charge 
de l'employeur et 2 francs à la 
charge du salarié (cf. A.M. des 
Aff. sociales du 28-12-67 
30-12-67). En cas d’arrêt de travail, 
les intéressés touchent une indem­
nité Journalière basée sur un salaire 
fictif correspondant aux cotisations 
ainsi versées aux Intéressés.

Extrait du « Journal des Maires ».

VILLE DE DIJON
Pour l’organisation de spectacles, 

fêtes, bals, ayant un caractère occa­
sionnel, les municipalités, les comi­
tés des fêtes, les associations loca­
les. font le plus souvent appel au 
concours de musiciens ou de chefs 
d’orchestres.

S'il est fait appel au concours 
d’un chef d’orchestre et de musi­
ciens, ceux-ci peuvent avoir la qua­
lité de salariés et être affiliés 
régime général de sécurité sociale. 
Mais il peut se faire aussi que le 
chef d’orchestre soit inscrit au re­
gistre du commerce ou au réper­
toire des métiers et puisse se pré­
valoir ainsi de la qualité d’employeur 
vis-à-vis des musiciens qui compo­
sent la formation. Dans cctto der­
nière éventualité, le groupement, la 
commune organisateur est lié avec 

•--ce chef d’orchestre, par un contrat 
d’entreprise. 11 appartiendrait alors 
à ce chef d'orchestre, véritable em­
ployeur, de s'acquitter directement 
et personnellement de scs obliga­
tions au titre de la sécurité sociale, 
en ce qui concerne les musiciens 
qu’il salarie.

SI, par contre, une municipalité 
ou un groupement quelconque fai­
sait appel au concours occasionnel 

• d’un chef d’orchestre et de musi­
ciens ou d’artistes salariés, Il lui 
appartiendrait de s’acquitter de ses 
obligations au. titre de la sécurité 
sociale, de la manière suivante :

1) Règlements par vignettes.
En conformité des prescriptions do 

l’arrêté du M. du Travail du 17 Juil­
let 1964 toujours en vigueur, des

Un concours est ouvert ie Jeudi 
• mai 1968 fi l’Ecole nationale de 
Musique et d’Arfc Dramatique de Di­
jon, pour la nomination d'un pro­
fesseur de violon, (tous degrés), 
chargé de cours de lecture instru­
mentale et de préparation techni­
que orchestrale.

Il devra accepter de, prêter son 
concours à titre onéreux à l'orclies- 
tre symphonique et à l’orchestre du 
théâtre municipal.

EPREUVES

au

■ Entreprise de peinture recher-

ferSTî ssssaràï“Æ
basse ou trombone fi coulisse S’a-
™eS™r d M’ Jean CHATELAIN, ??• rue Pierre Lebrun 
VILLE-aux-BOIS.

H Recherche serrurier ou maréchal 
serrurier, libéré obligations mili­
taires. Fournir certificats Possi­
bilité logement. Place réservée à là 
musique municipale. Ecr M Ro­
bert VANNIER. Venelle du MAR- 
TROI (45) NEUVILLE- aux-BOIS

B Ville du Centre offre emploi 
de magasinier quincaillerie à mu­
sicien pouvant assurer cours clai­
ron, trompette, cor. Ecr. au Jour­
nal sous numéro 611.

1) Exécution instrumentale :
a) Chaconne de la Partita en ré 

mineur, pour violon seul, de J.-S. 
Bach ; b) Tzigane, de M Ravel.

Ces pièces devront être exécutées 
de mémoire.

2) Lecture fi première vue :
Lecture à première vue d’une piè­

ce manuscrite -pour violon avec un 
accompagnement pianistlque.

3) Orchestre :
Exécution de divers fragments 

d œuvres du répertoire symphonique 
sous la direction d’un chef d’orches- tre

<45) NEU­

VILLE DE BELFORT
Pour la nomination d’un profes­

seur d’Educatlon Musicale (chant et 
musique aux écoles communales).

Ce p03te pourra être confié fi un 
bassonnlste susceptible d’enseigner 
le basson au Conservatoire munici­
pal de Musique de Belfort et partici­
per à l’activité musicale de l’Harmo­
nie municipale et de l’Orchestre de 
Chambre des Professeurs du Conser­
vatoire.

L'emploi à temps complet est bé­
néficiaire de l’échelle indiciaire sui­
vante :

— indice brut de début : 235 :
— indice brut de fin de carrière :

Examen pedagogique :
a) Cours à faire fi des élèves de 

différents niveaux qualitatifs d’en­
seignement dont un tout débutant:

b) Questions éventuellement po­
sées par le Jury, concernant l’ins­
trument. son histoire et son réper­
toire.

Les épreuves du concours se dé­
rouleront à l’Ecole nationale de Mu­
sique et d’Art Dramatique de Di­
jon, 5. rue de l'Ecole-de-Droit.

J.O.

MUSIQUES MILITAIRES
® Chef de fanfare de chasseurs, 
50 exécutants, stationnée en Alle­
magne, 35 km de THIONVILLE, 
dispose de plusieurs places dans ’e:; 
pupitres de trombone, basse et 
hautbois pour musicien appelés ou 
désirant faire carrière. Pour tour, 
renseignements écr. à M. le Chef 
de Fanfare. S.P. 69.213

B Fanfare Régiment ae Cavale­
rie, stationné en Allemagne, dis­
pose de places de trompettes ré­
servées à engagés par devancement 
d’appel et engagés fi long terme. 
Ecr. à Colonel commandant le 
S.P. 69.415.

TRAITEMENTS
Traitements de début (1er éche­

lon). indice brut 340 12.508 F par 
an -*• indemnité de résidence, 1.907,47 
F par an.

Traitements de fin de carrière 
(7ème échelon), Indice brut 705, 
25.985 F par an + Indemnité de 
résidence, 3.9G2.71 -F par an.

Il y a lieu d’ajouter éventuelle­
ment fi ces chiffres le supplément 
familial de traitement et les pres­
tations familiales telles qu’elles exis­
tent dans les services de l’Etat.

Le candidat qui sera désigné sera 
nommé stagiaire et prendra ses fonc­
tions dès le IG septembre 1968.

La nomination définitive intervien­
dra fi l’expiration du stage dont la 
durée sera d’une année au moins 
et de deux années au plus.

Pour tous renseignements complé­
mentaires, s'adresser à la mairie de 
Dijon (bureau du personnel), ou fi 
l'Ecole nationale de Musique, 5, 
rue de l'Ecole-de-Droit à Dijon

des instruments430.
Avantages familiaux — Limite d’â­

ge suivant statut du personnel mu­
nicipal — Possibilité de logement à 
titre onéreux.

La date exacte du concours (fin 
Juin) sera précisée ultérieurement.

L’entrée en fonction est prévue 
pour la rentrée scolaire de septem­
bre 1068.

JLæs inscriptions seront reçues à la 
mairie de Belfort (bureau du per­
sonnel). Jusqu’au 20 mai 1968.

Après examen des titres, les can­
didats déclarés admissibles pourront 
être convoqués pour subir devant Ju­
ry les épreuves suivantes :

a) morceau imposé pour basson : 
1er mouvement du concerto de Mo­
zart (en si b) :

b) Lecture fi vue manuscrite pour basson ;
c) Cours d'éducation musicale fi 

faire à un groupe d’élèves d’école pri­
maire (cours élémentaire).

Les candidats retenus pout le con­
cours sur épreuves pourront préten­
dre au remboursement de leurs frais 
de déplacement.

Pour tous renseignements complé­
mentaires. s'adresser à M. le maire 
de la ville do Belfort (90).

français
de classe

internationale

DEMANDES D’EMPLOIS
B 1er PRIX CONSERV cherche 
poste directeur école munie mu­
sique et harm. Enseigne bois soif, 
tous degrés. Sérieuses réf Ecr. 
journal sous numéro 606 qui trans­
mettra.

□ 1er PRIX CONSERV retraite, 
55 ans, Ex-flûte solo Marine. Lon­
gue expérience direction harmonie, 
symphonie, cherche direction de 
cefi formations ou emploi soliste, 
théâtre école de musique, cours de 
flûte à bec etc Ecr s/ N" 607

□ Musicien cherche copie toute 
musique, transposition sur calques, 
papier, à domicile ou emploi tra­
vail musical dans maison d'édition. 
Ecr. au journ. s/N* 608 qui trans­
mettra.

□ 1er PRIX VIOLONCELLE DE 
VERSAILLES cherche poste profes, 
instr. et solfège dans école musi­
que. Ecr. au journ. s. N* 609 qui 
transmettra.

VILLE DE CAEN
Des concours sur épreuves sont 

ouverts en vue de pourvoir à 5 pos­
tes de professeurs fi l’Ecole natio­
nale de Musique de Caen :

Piano, ensemble vocal et solfège.

Vient de paraître saxophonesVIENT DE PARAITRE trombones
cors d'harmonie! Editions Ouvrières - 

Paris*13« :
Jouons et Chantons de Michel 

Vcrgnault cahier d'initiation vocale 
et instrumentale active - chants 
populaires avec flûtes fi bec et ins­
truments ù percussion.

ALLO 18
MARCHE DES MONITEURS 

AUX EDITIONS

12, avenue saxhornsSa*ur-rto.»jlic cubas
flûtes
hautbois
instruments k percussion 
cymbales
instruments k cordes 
guitares classiques et de jais 
instruments do fanfare, 
batterie, sonnorie.

:
M

I CASTETS Ir 44, rue du Marché-St-Honoré 
PARïS-1er

Lieutenant Mercader 
chef de musique de la bri­
gade des sapeurs - pompiers 

de Paris

■-

Editions Musicales Transatlanti­
ques - M, avenue Hoche _ Paris-S* :

Il.vtnue Olympique n89G) de Splro 
Saniara. arrangement et orchestra­
tion (Harmonie-fanfare) de Désiré 
Dondc.vne - Chœurs ad libitum, pa­
roles françaises de Jean Sclimitt.

Editions Transatlantiques 
six études élémentaires pour clari­
nette de Jacques Lancelot d’après 
Dancla, Wuhlfuhrt.

!

COUESNON
ytpK. ru* - Paru X* - TRUdala* 3Ô-60

Demande* no* tarif, «t dopllunto

OCCASIONS
Q Recherche instruments d'occa­
sion non réparés : 1 saxo-soprano 
SELMER, l saxo ténor et des 
trompettes d’Harmonie. Ecr jour 
s. N° 610.

0 Cause fusion, société de musique 
vendrait 80 un*!ormes environ, 
genre militaire col fermé, très bon 
état. Ecr. à M. Jean LECTEZ. 15, 
place de la République A.RMEN- 
TIERES (59).

GUIDE UNESCO
i- Vingt

DE LA VIE MUSICALE 
INTERNATIONALE

Cet ouvrage (1) a été préparé, fi 
la demande de 1 Unesco, par la So­
ciété internationale pour l’éducation 
musicale (I.SMJB.). Il constitue un 
guide précieux pour tous ceux qui 
s’intéressent à l'éducation musicale 
et, plus généralement, aux activités 
et manifestations musicales dans 
le monde.

Dans une présentation trilingue 
(anglais, français, espagnol), ce petit 
volume de 116 pages donne pour 
71 pays, des renseignements (noms, 
titres, adresses), concernant : les 
conservatoires, académies, écoles ou 
facultés de musique. les stages et 
cours internationaux d’éducation 
musicale ; les festivals et concours 
internationaux de musique : les bi­
bliothèques. archives et centres de 
documentation spécialisés dans le 
domaine musical les collections 
d'instrument3 de musiqvje ; les or­
ganisations et sociétés de musique 
et d’éducation musicale : les pério­
diques musicaux.

Ces données ont été rassemblées 
sous la direction du professeur Egon 
Kraus, secrétaire général de 1*1.8. 
M.E., avec l'aide des commissions 
nationales pour l’Unesco dans les 
pays considérés.
(1) Répertoire international dos 

institutions d’éducation musi­
cale Unesco, 1968. 7 F.

i

»ltul qu4 lou* rwiMignusoau 
MT2M.nl noa «ch*B£«» «tAOd&rdi

S. A. Toujours à votre serviceEditions Transatlantiques Petit, 
prélude pour violon et piano de 
Jacques Valller. ia OOUESNON aool «a xau d&xu tou ica Ua bonne» taaltoaa

Editions Transatlantiques 
cerstuck pour Tuba en ut (ou con­
trebasse fi cordes) et piano de Jac­
ques Murglcr.

Con-

PETITES ANNONCES DIVERS
□ Un basson Buffet-Crampon N° 
4.207 a été volé le 4 mars 1968 En 
cas cie découverte, prévenir M. 
NEURANTER Daniel. 21, rue des 
Bleuets (77) LAGNY. tél 430.03.45.

Payables d’avance a raison de 2 F la ligne de 32 lettres 
signes ou intervalles

Editions Phlilppo - Combrc - 24, 
boulevard Poissonnière

Solfège d'ensemble instrumental 
u Unisson » par II. Wlndels (Instru­
ments en slb).

l’arls-9* :
OFFRES D’EMPLOIS

B Offre d’emploi intéressante a 
professionnel du bâtiment de l’in­
dustrie et du commerce <1 jardi­
nier entretien propriété logé, ré­
servé en priorité à bon musicien, 
clarinette, trombone basse et saxo. 
S’adresser Mairie de SAINT-FLO­
RENTIN (Yonne) Tél 51

B Harmonie Municipale de CHAR­
TRES (Eure et Loir) lance un ap­
pel de candidatures pour poste di­
recteur Batterie-Fanfare. La can­
didature avec curriculum vitae et 
prétentions devront parvenir à M. 
CORDIER. 2, rue Louis de Bro- 
glie (28) CHARTRES.

Editions Rencontre a Lausabbc 
(Suisse) :

A - Comment apprendre la musi­
que aux enfants de Gérard Gorgerat.

B Mon premier livre de musique 
de Gérnrd nor^erat

EJ Confiez vos travaux harrno- ? 
nisation, orchestration, a un i 
spécialiste. Devis sur présenta­
tion manuscrits, F.-P. LOUP, 
ROQUEFORT LES P T N S 
(Alpes-Maritimes).

;
;

E3 Ville de MOULINS (03), re­
cherche professeur de flûte pou­
vant assurer secrétariat du Con­
servatoire. Poste fi pourvoir pour 
octobre 68. Ecr. M. Emile FOSSE, 
Directeur.

E3 Fanfare canton Yonne, touris­
me, pêche, offre place ouvrier-élec­
tricien, ayant C.E.G. à musicien 
pouvant assurer partie petits cui­
vres. S'adresser au journ. s. N’ 605, 
qui transmettra.

Editions üuchet-Chastel 
boulevard de Montparnasse - Pa­
ris - Jean-Sébastien Bach : Après 
deux siècles d’études et de témoi- 
gnages, par Edmond Bucliet*

IG6.
O A.V. Basse-Luba si b ut FH1- 
BOUVILLE argentée neuve avec 
étui forme. Ecr. jour 
ro 612 qui transmettra.

’us nurné-



CONCOURS
M Dessoullcs, av. Frères-Hurtaud. Cabourg (34). 
M. Guilhalmenc, président de la Fédération clés 

Hautes-Pyrénées, 7. boulevard Nord, Tarbes.
M.(RlgoUe?y2f ru? Gambetta, à Villerupt (Meur- 

‘thc-ct-Moscl1c). _ . ..
C.MJ. 121, rue La Fayette. Parls-RK

19 mal 1008 CABOURG (Calvados) Concours international
Pentecôte 1068 TARBES (Hautes-Pyrénées) Concours international de musique.

8 et 9 juin 1968 VILLERUPT (Meurthe-et-Mos.) Concours International
H au 17 juin 1968 3INDELFINGEN (Allemagne) Concours C.I.S.P.M. pour un orchestre français d'harmonie. Honneur 

ou excellence.
M, le président de l’Ensemble vocal.23 juin 1968 SOÜLTZ - SOUS - FORETS (Bas. Concours international de chant, organisé par l’Ensemble vocal de 

Soultz-sous-Forêts.
Concours international et festival de musique.

Rhin) .
BOURG-EN-BRESSE (Ain) M. Raquet. directeur de l'école de musique. Hôtel

M^Andrieùx1, trésorier*du’Réveil castèlnovlen, û 
Chateauneuf (Charente).

GJM.F.. 121. rue La Fayette. Parls-10*.

23 Juin 1968
30 juin 1968 CHATEAUNEUF (Charente) Concours.

S au 7 Juillet 1968 EPINAL (Vosges) Concours C.l.S.PM. pour un orchestre fanfare français honneur on 
excellence et une chorale hommes une chorale mixte, une chorale 
femmes, mêmes divisions

29 septembre au 
6 octobre 1968

Donjon du Capitole. Toulouse (31).TOULOUSE (Haute-Garonne) Concours international de chant de Toulouse. Pour obtenir gratuitement 
la brochure règlement, écrire au secrétariat du concours.

CONGRES
19' mal 1968 Congrès de la Fédération musicale de Franche-Comté et du Territoé**- 

dé-Belfort.
L’ISLE-SUR-LE-DOUBS M. le maire de l’Isle-sur-le-Doubs.

Congrès d’été de la C.M.F. Siège de l’Association, 10. rue du Manège. 
Mulhouse (Haut-Rhlu).

1er et 2 juin 1968 TARBES (Hautes-Pyrénées) {.Congrès fédérai du Sud-Est.22 juin 1068 BOURG-EN-BRESSE (Ain)
M. Raquet, directeur de l’Ecole de musique, Hôtel 

de Ville, h Bourg. , , . _ .
Fédération des sociétés musicales du Sud-Est.

3. rue de TAngile, Lyon (69).
M Adam, à Mou tiers (Savoie).
M Ange Pczsagli, 22, rue Foreloli-Contl. Ajaccio

Congrès et festival du département de l’Ain.
Congrès technique de la Fédération du Sud-Est, & Lyon (9 h. 30},

CEYZERIAT (Ain) 
LYON (Rhône)

30 juin 1968 
29 septembre 1968

Assemblée générale do l’Union des sociétés musicale» de Savoie. 
Congrès d’été de la C.M.F. et Festival.

YENNE (Savoie)6 octobre 1968
5-6 avril 1969 AJACCIO (Corse)

FESTIVALS

CARIGNAN (Ardennes) M. J. Harbulot. 25, rue des Ecoles, 08-C3rignan. 
Téléphone 28.02.40.

M J-M. Georgin, 23. rue Claude-Debussy, Bou- 
zonvllle (Moselle). _

M. Bernard. 115, avenue Charles dc-Gaullc. Tas-

49e Festival de la Fédération musicale des Ardennes.• mal 1968

Festival de musique.12 mal 1968 B OUZO NV ILLE (Moselle)

Festival départemental du RhôneTASSIN-LA DEMI-LUNE (Rhône)12 mal 1968
sln (69).

M. le président de la Musique municipale deCHARMES (Vosges) Festival fédéral annuel organisé par la Musique municipale fondée en19 mal 1968
Charmes.

Festival organisé par l’Harmonie.
Festival-Concours de musique organisé par l’Avenir musical

VOUHE (Charente-Maritime) 
PERIGNE (Deux-Sèvres)

19 mal 1968 M. Charron, directeur.
M. André Pairault. président de l’Avenir musical, 

La Pierrc-de-Périgne. Brloux-sur-Boutonne (79). 
M. Revol. Allevard-les-Bains (38).
M. Gérard Treille, 114. rue Lucien • Lampaix.

Roanne (Loire). „ ,
M. Grandidier R., 20. rue de la Crolx-Munler 

Faméek ( Moselle).
M. Mallet, à Villleu (01).
M. Pierre Huy. président de la Société de Musique.

Harmonie n» 88 à Roinanswiller (Bas-Rail*). 
M. Charles Beckendorf. 19. rue Foch. Knutange

19 mal 1968

VINAY (Isère) 
CREMEAUX (Loire)

Festival départemental de l’Iscre et centenaire de la Fanfare. 
Festival de musique.

19 mal 1968
19 mal 1968

REMELANGE (Moselle) Festival de musique.19 mal 1968
SAINT-MARTIN-DU-MONT (Ain) Festival de la Fédération des bords do l’Alu.26 mai 1868
ROMANSW1LLER (Bas-Rhin) Festival annuel.26 mal 1968
KNUTANGE (Moselle) Festival de musique ’28 mal au 3 juin 

1968 (Moselle). _ . ,
. CHADEL, Président du Comité de Bradent 
alrie de LONGJUMEAU (Essonne).

_ . Edmond SINTOBIN, président de la Henaat 
Veremanskoor, 4. Polderhocklaan. SInt-Kruis- 
Brugge (Belgique). .

M. R. Bigottc 6. rue Marie-Stuart, Reims.
Tél. 47.04.-9. _ ' ’

M. le présiaent. mairie de Guenange (Moselle). 
M. Diesel, à Corny (57).

Festival de musique et de danseLONGJUMEAU (Essonne)1. 2 et 3 juin 1968 it. 2. 3 juin 1968 SINT-KRUIS-BRUGGE (Belgique) Rencontre de chorales

REIMS (Marne) Festival organisé pax l’Harmonie du 3ème Cantoffc8 et 9 juin 1968
GUENANGE (Moselle)
CORNY - SOUS - MOSELLE (Mo-

Festival de musique. 
Festival de musique.

2 juin 1968 
2 et 3 juin 1968

selle)
Festival de musique.ALGRANGE (Moselle)8 et 9 juin 1968 M. Camille Michel, secrétaire mairie d'Algrange 

(57).
M. Jean Ribls, président de la Fanfare Luchon- 

naise. 39, allées d'Efclgny (31) Luchon.
M. Rigollet. 2. rue Gambetta h Villerupt (Meur­

the-et-Moselle).
M. Paul Becqucnot. notaire honoraire, président.
M. Camille Sabourln. mairie de Lusignan (Vienne)
M. Lager, à Bourg-dc-Thlzy (Rhône).
M- Andréoléty-Roch. à La Mure (30).
M Chabannon Maurice, HX..M. des Minimes.
M: Pichelin D., secrétaire général. Liesse (02).
M. Panet Camille, 6. rue de Burdignes. à Bourg- 

Argental (Loire). t
M. Paul Bureau, président. 11. rue ae Ribérou,

Grand Festival de Majorettes et Fanfares avec Major»LUCHON (Haute-Garonne)3 et 9 juin 1968
Festival de musique.VILLERUPT (M.-et-M.)8 et 9 juin 1968
Festival musical du Haut-Doubs.
Festival de musique.
Fc&tivai du groupement musical Rhins et Trambouzs* 
Festival des Juniors de l’Isère.
Festival à l’occasion du Centenaire de la fanfare.

VERCEL9 Juin 1968 
9 juin 1968 
9 juin 1968 
9 Juin 1968

LUSIGNAN (Vienne)
LE COTEAU (Loire)
LA MURE (Isère)
LA CLAYETTE (Saône-et-Loire) 
CHATEAU-THIERRY (Aisne) 
BOURG-ARGENTAL (Loire)

9 juin 1968
Festival départemental do musique. 
Festival de musique

9 juin 1968 
9 juin 1968

SAUJON (Charente-Maritime) Festival organisé par l’Amicale saujonnaise.9 juin 1968
Saujon.EAUBONNE (Val-d’Oise)Ou 8 au 16 Juin 

1968
La Lyre Amicale d’Eaubonne organise des manifestation» 

l’occasion de son centenaire.
a Nosbaume. 16. rue Garibaldl, EaubonneM. R

(95).
M. Gendre, mairie d’Avallon (Yonne).
M. Alex Staub. rue Jean-XXIIl, à Puttelange 

(Moselle).
M. Pierre Jacquiet. 11. rue Neuve. Florange (Mo-

AVALLON (Yonne) 
PUTTEL AN GE-LES-

16 Juin 1968 
16 juin 1968

Festival fédéral.
Festival de musique.

FARSCHVILLER (Moselle) 
FLORANGE (Moselle)16 juin 1968 Festival de musique.

selle).ABBEVILLE (Somme)
SURGERES ( Charente-Maritime) 
CHARBONNIERES (Rhône) 
PONT-DE-BEAU VOISIN ( Isère ) 
CRUSNES (Meurthe-et-Moselle)

16 juin 1968 
16 Juin 1968 
16 juin 1968 
16 Juin 1968

Festival -Concours. Mairie d'Abbeville (80).Festival organisé par l’harmonie. 
Festival M. Thébaud. directeur.

M. Collen, Casino de Charbonnières (69).
M. Revol à Allevard (Isère).
M. E. Trognon, 12, rue du Réservoir, à Crusncs 

(Meurthe-et-Moselle).
M. Gérard Mukler 15. rue du Stade. L’ïïopltal

Festival de batteries-fanfares.
16 Juin 1968 Festival* de musique.

L’HOPITAL (Moselle)16 juin 1968 Festival de musique.
(57).

M Henri Botta, président, av. de Serbie. Usine. 
M. Gérard Lercli. il, avenue de l’Europe, Forbacb 

(Moselle ).
M. René Thlrlet, vice-président. 8, rue Général- 

Glbon. à Woippy (Moselle).
M. Dorizon. 4. rue Grécourt. Tours.
M. Colin, à Descartes (Indre-et-Loire).

UGINE (Savoie) 
FORBACH (Moselle)

Festival départemental de Savoie. 
Festival international.

16 juin 1968
22 et 23 juin 1968

WOIPPY (Moselle)23 juin 1968 Festival de musique - Fête des fraises.

DESCARTES (Indre-et-Loire)23 Juin 1968 Festival départemental . Concours.
ANSE-VILLEFRANCHE (Rhône) 
CHATELAILLON ( Charente-Mar L 

time)
THIERS (Puy-de-Dôme)

23 juin 1963 
33 juin 1GG3

Festival du Groupement du Beaujolais. 
Festival organisé par l’Harmonie et la Batterie. M. Larrat, directeur.

29 et 30 Juin 19CS Festival de musique - Congrès de la Fédération musicale daî- M. Therrc. président de l’Union philharmonique.
20. rue Docteur-Joubert, à Thlcrs (63).

M. Clovis Bcrcicr. président.
M. Raymond Grillot. 34, rue des Arènes, Besançon

HERIMONCOURT (Doubs) 
BESANÇON-MONTRAPON

30 Juin 1968 
30 Juin 1968

Challenge Clerc.
Festival des Quatre-Vallécs.

(Doubs).
Mairie d’Aurec (Haute-Loire).AUREC (Haute-Loire) 

THODURE (Isère)
30 Juin 1968 Festival de musique.

Festival et Centenaire de la fanfare. 
Festival de musique.

30 Juin 1968 
30 Juin 1968 PAGNY-SUR-MOSELLE M. Gaston Aubin. 10. rue Maréchal-Lyautcy. Pa- 

gny-sous-Mosclle ( 54).
M. Pierre Kuhl, route de Sierck, à Metrlch, Koe-

( Meurthe-et-Moselle) 
METRICH KOENIGMACKER 

(Moselle)
30 juin 1968 Festival de musique.

nigmacker (57).
M. le président, Farcbersviller (57).30 juin 19C8 FAREBERSVILLER (Moselle) Festival de musique.

30 Juin 1968 BRIOUDE ( Haute-Loire) Festival de musique du centenaire de l’harmonla. M. Maurice Pothier, directeur de l’Harmonie, 4.
Brloude.place La Fayette 43GENTLLE. Canton de Montrésor 

(Indre-et-Loire) 
CASttçlnAUDARY (Aude). 
BITCHE (Moselle)

30 juin 1968 Festival cantonal et Intercantonal. M. D Pinard.
0. 6 et 7 juillet 1968
6 et 7 Juillet 1968
7 juillet 1968

Festival International de musique. 
Festival International de chorales. 
Festival de musique

M. Collet, mairie de Costelnaudary (Aude).
M. L, Langenfeld, rue des Remparts. Bltche (57). 
M. Joseph Krupp. 15. rue du Parc-Dlstroff (Mo-DISTROFF (Moselle)

selle).7 Juillet 1963 EPEIGNE - LES - BOIS. Canton de 
Blérê (Indre-et-Loire)

SONZAY, Canton de Ncullle-Font- 
Pierre (Indre-et-Loire) 

BONNEVILLE (Haute-Savoie) 
SAINT-V1NCENT-DU-LOROUER 

(Sarthc)
GARCIIF Moselle)

Festival cantonal et intercantonal. M. M. Roblu.
7 Juillet 1968 Festival cantonal et intercantonal. M. G Salmon.
7 Juillet 1968 
7 Juillet 1908

Festival de la Fédération du Fauclgny.
Assemblée générale et festival de la Fédération Musicale Sarthc et 

Mayenne, organisés par la musique de Saint-Vlncent-du-Loroücr. 
Festival do musique

M. Georges Bodcreau, Bt 42, 17, rue Maurice- 
Ravel, Allonnes (Sarthc).

M. Gérard Gâcher 25. Grand’Ruc Garche (Mo-21 Juillet 1968
selle).21 juillet 1968 AUZOUER. Canton de Chfiteau- 

Renault (Indre-et-Loire). 
DAMERY (Marne)

Festival cantonal et Intercantonal. M. A Poussin.
28 juillet 1968 Festival intcrcnntonal de l’Union des Sociétés Musicales des Cantons 

d’Epcrnay. Dormans et Avize.
Festival de* musique

M. Badrc, président, Damery-(51).
28 Juillet 1968 METZERVISSE (Moselle) M. F. Marchetti, 4, rue du Vieux-Moulin, Motzer.

visse (57).VILLENEUVE - DE - BLAYE Festival do musique, batteries-fanfares, organisé par la « Cocarde » de 
Saint-Ciers-de-Canosse

28 juillet 1968 (Gl- M. René Eymery. trésorier de « La Oodardc », 
Villeneuve (33) Plassac.ronde)

4 août 1968 POULE-LES-ECHARMEAUX Festival du Groupement de la Vallée d’Azergues.
(Rhône)

4c Festival international de musique place sou» le patronage (le la 
Fédération des musiques du Nord et du Pas-de-Calais.

Festival annuel réservé aux sociétés de l’Ilc.
Festival cantonal et intercantonal.

4 août 19G8 SAINT-POL-SUR-MER (Nord) M. le maire do Salnt-Fol-sur-Mer (59).
15 août 1968 ILE-DE-RE (Charente-Maritime)
7 septembre 1968 AMBOISE. Canton d’Am boise (In- M. R. Babault.

dre-et- Loire)
7 septembre 19G8 Festival cantonal et IntercantonalMONNAIE. Canton de Vouvray 

(Indre-ctLoirc)
M. P. Loyau.
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r Extraits de presse
L'excellente soirée de gala des so­

ciétés musicales ternolses a été ap­
préciée par le public.

La soirée de gala des sociétés de 
musique de Tcrgnler, l’Harmonie 
et la symphonie constitue une sorte 
de fôte familiale où chaque mem­
bre de la famille donnerait le meil­
leur de lui-même pour contenter les 
ûmls Invités. Nous avons pris notre 
part de cette belle soirée, qui nous 
a permis d'apprécier comme le public 
extrêmement nombreux un program­
me de qualité.

Sous la baguette de M. Locque- 
neux. l'Harmonie comme la sym­
phonie qui mérita le 
honneur d’ouvrir la séance, firent 
d’excellentes choses, car ce n’est un 
6ecret pour personne qu'elles comp­
tent toutes deux d'excellents Ins­
trumentistes.

Les Jeunes violonistes de Mme Kur­
man n’avalent pas reculé devant la 
difficulté : leur concert fut d'excel­
lente qualité. La chorale de M. Lopez 
également mérite les bravos comme 
un excellent et pourtant Jeune saxo­
phoniste. le petit Crohen au rayon 
des artistes, petits par la taille, 
mais déjà grands par les connais­
sances. citons la Jeune planiste Syl- 
viane Blin. Et n’oublions pas les 
accordéonistes de Mme Colas.

Nous décernerons une mention 
spéciale à ceux qui étaient les In­
vités d’honneur, pourrions-nous dire : 
le groupe vocal normalien des « Guil- 
leris » dont l’un des membres est 
le petit fils de M. Dlot, gardc-cham- 
pctre dont on devait fêter le sur­
lendemain le départ en retraite. Ce 
groupe aiix grandes possibilités tech­
niques interprète des œuvres dont 
ils sont les créateurs. Pas d’engage­
ment gratuit, pas de vers de mir­
litons. non les «rGullleris» servent 
mieux que de sol disant artistes 
la véritable chanson populaire. caT 
populaire n’égale pas vulgaire, com­
me trop le croient. De leur côté, nos 
deux sociétés de musique ne furent 
pas Inférieures à leur réputation.

La Symphonie Interpréta deux 
marches de MénichettI : « Gloire aux 
mineurs » et « Marche des Virtuo-

jcs », puis ueu»»..* a.cc ocaucoup de 
finesse «Mascarade », une suite sym­
phonique de Lacome. Les nuances 
bien observées donnèrent un excel­
lent relief à cette œuvre musicale. 
Enfin de larges extraits de l’opérette 
«Ta Bouche » de M. Yvaln dans 
un arrangement de Salabert qui fu­
rent, pour de nombreux auditeurs, 
une réminisceuce pleine de charme.

L'Harmonie à son tour, se tailla 
un beau succès. Avec la Fanfare 
de marche au grand complet, clin in­
terpréta « Reims-Verdun » de Vivenot 
et « Kellermann » de Logcart. Elle 
présenta ensuite les principaux suc­
cès de Francis Lcmarquc dans un 
nrrangemen* de Champagnac. et, 
pour obéir à la loi des contraste- 

texte plus charnu avec « Mo­
dem’ Story » de Daigncux, agréable 
introduction au jazz mélodique.

Nous n’aurions garde d’oublier 
dans la présentation de ce program­
me. les danses des charmantes « ma­
jorettes ». les «City Glrls » qui firent 
une remarquable entrée 
accompagnement musical de l’une, 
puis de l’autre société.

En cours de séance, M. Fontaine, 
président de l’Harmonie devait 
mercier les personnes présentes, la 
municipalité de Tergnicr, et ren­
dre hommage au grand dévouement 
de M. Locqucrcux qui n’a pas craint 
malgré de grandes difficultés finan­
cières d’ouvrir une école de musique 
qui groupe dés le départ plus de 
130 élèves. H conclut. Nous ferons 
tout notre possible pour qu’on ne 
volt par Tcrgnicr sans musique.
. Hnc K-’1'0 soirée doit permettre à 
MM. Fontaine, Bourdon (président 
de la Symphonie) 
d’espérer réussir. Parmi les 
na.ités présentes 
connu M. Hocquet conseiller géné­
ral du canton de la Fère : ie docteur 
Cerf, maire de Tcrgnler, M. Gaudet. 
adjoint, Mlle Maclvucllc. conseiller 
municipal, MM. Lefebvre et Tailly, 
directeurs des Harmonies de Chau- 
ny et de la Fère étaient présents 
aux pupitres ainsi que d’autres mu­
siciens chauuois. bel exemple d’en- 
tr’alde.

En résumé belle soirée dont il 
faut remercier et féliciter les organi­
sateurs.

Pour le local de la CMFG. Guérault■ ■
MONTANT DES SOMMES DEJA 

PARUES : 24.658,12 Frs 
M. Patfoort Robert, Ostende 

(Belgique), 20 F ; Adjt Herbin
Henri, chef de Fanfare S.P. 69.154, 
10 F; M. G. Meneyrol - Bressuire 
(Deux-Sèvres). 11,50F; Musique 
Municipale d’Ajaccio (Corse), 50F. 
TOTAL GENERAL A CE JOUR : 

24.749,62 Frs

58e Congrès 

à TARBES
(Maison fondée en 1892)

19, rue Saint-Denis - PABIS-ler 
Tel. CEN 47.33

TOUS LES 

INSIGNES
COUPES

MEDAILLES
BRELOQUES
DRAPEAUX
Tarif franco

LES 1er ET 2 JUIN 1968 
1) Ordre du Jour du Congres; 

*) Appel des délégués; 3) Allocu­
tion du Président; 4) Rapport du 
Secrétaire Général ; 5) Rapport du 
trésorier ; fl) Compte rendu sur 
les résultats obtenus, grâce à la 
motion votée au Congrès d'hiver 
concernant l'enseignement musical 
de la Maternelle à la Faculté; 7) 
Stages ; 8) Compte-rendu do l'acti­
vité du Comité de Liaison pour la 
Sauvegarde de la Musique : 9) Vœux 
divers.

Tous les membres de la Confédé­
ration Musicale de Fronce qui dé­
sirent assister aux travaux du Con­
grès seront les bienvenus.

PROGRAMME
’ Vendredi 31 mal. — 18 h. réunion 

du Bureau de la Confédération Mu­
sicale de France.

Samedi 1er Juin. — 9 h. Congrès 
National d'été de la C.MJ. salle du 
Conseil Municipal, 12 h. vin d'hon­
neur à la mairie, repas officiel à 
l’extérieur de la ville. 18 h. 30, mo­
numents aux morts. 21 h. Concert 
par la Musique des TJD.M.

Dimanche 2 Juin. — Concours, 
y h. 30, réunion des membres du 
jury. 8 h. 30, commencement des 
épreuves dans les différentes salles. 
11 h. 30, réunion des membres du 
Jury pour l'attribution des récom­
penses. 15 h. rassemblement des so­
ciétés pour le défilé. 16 h. Festival, 
2eme concert par la Musique des 

17 11. I*ecture du Palmarès, 
distribution des récompenses.

redoutables-. unProcurez-vous 
le porte-clef C.M.F. 

Dans les manifestations 
portez notre insigne

K;

avec un

rc-

L'ANGLETERRE EST A LA MODE;

Allez à Londres avec votre Sociétén.
Voyage accompagné au départ de Paris par autocar 
et avion
3 jours au prix de 225 Frs par personne pour groupe de 
25 personnes minimum, 
programme sur demande à

et à leurs amis
person- 

nous a von 5 re-

TRANSATOUR S.C.T.T.V.* *
34, rue de Lisbonne - PARIS-8* - Téléphone 522.83.37 

l’Agence officielle
de la Confédération Musicale de France Lie. 183

Suite à notre Motion
La reproduction de la lettre pa­

rue dans notre dernier journal, 
était signée de M. Alain Peyrefitte, 
ministre de l'Education Nationale.

;;
r. ‘

AUBE ET HAUTE-MARN h
Dans nos fédérations régionales

AISNE
C’est à Bayel qu’aura lieu le con­

grès 1969 de fa Fédération mu­
sicale Aube - Haute-Marne. Di­
manche 24 mars, 32 sociétés 
étaient réunies à Chalindrey. 
Notre ami Emile Logé a été réé 
lu président.
Cette année, le Congrès de la 

Fédération musicale Aube 
Marne, qui se déroulait à Chalin- 
drey, a réuni trente-deux sociétés 
musicales dvs deux départements.

En ouvrant la séance. M. Emile 
Logé, président de la Fédération, 
remercie M. Obrecht, organisateur 
du congrès placé sous l'égide d’un 
grand musicien disparu. Claude De­
bussy.

Donnant ensuite lecture des noms 
des morts au cours de i'année, il 
demande qu’une minute de silence 
soit respectée en leur mémoire.

Il félicite chaleureusement tous 
les décorés de la Fédération et no­
tamment M. Jacob, de Biesles, qui 
vient d’être nommé chevalier dans 
l’ordre dti Mérite.

PENSER A LA RELEVE 
Pour les examens fédéraux, 236 

élèves ont été Inscrits dans les trois 
centres. Quatre élèves ont même été 
envoyés en. excellence, à Paris. Tous 
ont obtenu de très bons résultats 
et deux ont été retenus pour parti­
ciper aux stages de la Confédération 
musicale de France.

Il déclare, à la suite de cela que 
le festival de Romilly a été un 
succès. D’autre part, la Journée pé­
dagogique à Langres, a été merveil­
leusement organisée par M. Bornot, 
à qui le président rend hommage. 
Elle avait réuni 64 participants, chif­
fre qui a d’ailleurs doublé l’année 
précédente.

M. Logé souligne que ces journées 
ont une grande importance pour 
tous les chefs de musique désireux 
de se perfectionner et pour les Jeu­
nes qui veulent entrer dans le bain. 
Car, en effet, il faut penser à la 
relève.

C’est M. Vallet, dit-il. qui repré­
senta la Fédération Aube 
Marne, au congrès de la Confédéra­
tion musicale do France.

Les jeunes, conclut-il, sont dé­
sormais dans notre Fédération. Beau­
coup plus nombreux et bleu plus 
qualifiés : «Le fait est constatable».

Sur cette note et sur cet exposé 
fort optimiste, M. Logé cède la pa­
role à M. Vallet, secrétaire géné­
ral, qui donne lecture du rapport 
moral du dernier congrès qui s’est 
déroulé le 9 avril, à Méry-sur-Seinc.

A ces assises de la Fédération, 37 
sociétés étalent présentes et 6 
étalent excusés.

FINANCES SAINES 
Puis M. Vallet se fait le rapporteur 

de la réunion du bureau de la Fé­
dération, le 25 février dernier, a 
Troyes.

Le président faisait en effet res­
sortir la régression des sociétés qui,

de 110 sont tombées à 98 
Un appel est donc lancé : 

tes sociétés qui sont sollicité, 
se regrouper dans un nouvel *• u :
d’équipe.

Enfin, notons qu’une grande 
musicale avec participation eû ­
tes Aube . Haute-Marne, est pr 
pour le 30 Juin, à Fayl-BMot. 

D’autre part. M. Vallet

§
'f tlon des Sociétés Musicales de l’Ais­

ne, de M. Lesieur directeur de l’E­
cole de Musique et de l'Harmonie 
Municipale d’Hirson, de M. Grave 
président de l’Union Musicale des 
Cheminots etc... etc... que le pro­
gramme débuta par Trumpett Volon- 
tary de Purcell, pièce brillante, no­
ble, qui permit d’entrée de juger 
de la valeur et de l’homogénéité 
du pupitre de trompettes.

En première audition à Laon la 
Symphonie en ré composée de trois 
mouvements, simple et naïve, bâtie 
sur le principe d’octaves successifs, 
toute faite de fraîcheur et d’allégres­
se, paraissait une gageure pour la 
formation Harmono - Symphonique.

Mais l’Intelligence de l'interpréta­
tion permit de conserver un style 
classique correspondant vraisembla­
blement à la pensée du compositeur. 
L’on remarqua tout particulièrement 
la beauté inspirée de la seconde 
partie.

C’est avec la troisième œuvre : 
« Trois Danses Henry vm » d’Ed­
ward German, composée de : a) Mor­
ris Dance : b) Shepherd’s Dance ; 
c) Torch Dance que commença vé­
ritablement une extériorisation de 
la technique de l’Orchestre.

En effet, la première de ces trois 
parties demande un gros travail de 
mise en place, et les rythmes extrê­
mement rapides exigent de tous les 
pupitres une virtuosité et une syn­
chronisation parfaites. Dans la se­
conde, le rythme, à l’intérieur de 
la mesure à 6/8 a nécessité pour 
sa perfection un gros effort. Quant

à la troisième, un brillant 3/4 ter­
mina en puissance et en brio cette 
merveilleuse Suite donnée également 
pour la première fois à Laon.

Après la Marche des Saltimban­
ques de Louis Ganne, Jouée avec 
un pupitre de basses extrêmement 
léger — ce qui est assez rare pour 
une telle formation — l'on entendit 
Musique pour les Feux d’Artifices 
Royaux de Haëndel. Les cinq mouve­
ments exécutés : a) Ouverture, b) 
Menuet 1 et 2. c> Bourrée, d) La 
Paix, e) La Réjouissance.

Tous différents de style. Joués 
avec leur caractère propre, ou l’on 
atteignit quelquefois de très jolies 
nuances « piano » en particulier dans 
la 4ème pièce, recueillit auprès du 
public., un chaleureux accueil.

Cette musique de Haëndel. si pure, 
si simple, et cependant si glorieuse, 
ne trouve-t-ellle pas dans un Or­
chestre Harmono-Symphonique son 
orchestration Idéale

Dansorama de John Darling est 
une fantaisie do jazz mélodique. 
L’Orchestre Harmono-Symphonique 
de Laon nous a déjà habitués 
à l’audition de pièce de ce genre, 
mais Jamais encore une telle œuvre 
avait été Jouée avec autant de con­
cision. Les mouvements imposés par 
le chef d’orchestre Roger Thirault, 
créent un intérêt continuel et il 
est indiscutable que le style d’une 
telle formation étonne celui qui ne 
l’a pas encore entendu.

D'après l’accueil fait par le public 
11 est vraisemblable que cette œu­
vre sera encore redonnée à Laon en 
nombreuses occasions.

Le concert devait se terminer de­
vant une salle pleine par une or­
chestration de tout premier ordre 
réalisée par G. Van Parys : a Si 
Tous les Gars du Monde ».

TERGNIER
Brillant succès du concert 
de l’Harmonie Municipale

C'est au.beau milieu d’un mer­
veilleux après-midi de printemps, 
qu'avait lieu en la salle des fêtes 
du rempart Saint-Rémy, le grand 
concert public donné par l’orches- 
.tre Harmono-Symphonique.

Ceci explique que le public n'ar­
riva en foule que vers 17 h., mais 
cela n'a pas empêché cette nou­
velle manifestation de la société lo­
cale de remporter un franc succès.

Avant ce concert, la Fanfare de 
Marches de l’Harmonie Municipale 
avait effectué dans les rues du Pla­
teau un défilé sous la direction de 
Roger Lacroix. C’est en présence de 
M. Rouîot, représentant M. Perreau- 
Pradlcr préfet de l'Aisne, de M. Sa­
batier, député-maire de Laon, de MM 
Martluot et Dixlmus, délégués du 
conseil municipal, à l’Harmonie, de 
MM. Steln, Vulllaume, Dhellly, ad­
joints, MM. Beauvlllain. président de 
la Commission des fêtes, Lemoine.
Rousseau et plusieurs de ses collè­
gues conseillers municipaux.

MM. les représentants du Clergé, 
et de l'Armée, M. H. Richez inspec­
teur d’Académie adjoint, représen­
tant M. Prum Inspecteur d’Acadé- 
nv.e, M. Michel directeur de l’Ecole 
Normale d’instituleurs de M. Piche- 
lin. secrétaire général de la Fédéra- 
jjiwuiiifiHiiiimiiimiiuiiiHiiifiiiiiiimiiiiiiiiifiiiiiiiimiiiiiiimiiiiiifiiiiiii!'

. . fait savoir
Qu une modification de3 statut.-. 
Présentée au congrès.

Trésorier général de Troyes. M. 
Oharié donne lecture du rapport 
financier. Les finances sont équili­
brées et 11 est ensuite procédé à 
1 appel des sociétés. Sur 89 sociétés, 
32 étalent représentées au congrès 
de Chalindrey, soit : 13 sur 37 pour 
la Haute-Marne, et 17 sur 48 pour 
l’Aube. Contrairement à l'an passé; 
il est remarqué que la proportion 
de la Haute-Marne était inférieure 
cette année à la manifestation 
annuelle.

Haute- sera

'•

ï
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M. EMILE LOGE 
REELU PRESIDENT
Sur ces constatations d'usage, le 

président Logé demande le 
veUement du bureau de la Fédéra­
tion et l’élection de quatre nou­
veaux membres par vote à bulletins 
secrets. Les résultats sont les sui­
vants :

Logé Emile, président ; Demmer’é 
Mareel. vice-président ; Fiêvez Gas­
ton vice-président; Failenot Mau­
rice. directeur artistique ; Charlé Ro­
ger. trésorier général : Jacquot Mi­
reille. secrétaire adjoint: Verdun 
Pierre, trésorier adjoint.

Membres du bureau : Logé Jean, 
conseiller artistique ; Bornot Denis, 
correspondant du Journal C.M.F. ; 
Huché Gilbert, délégué pour Rom 11- 
ly-sur-Selne ; Richard Hubert, délé­
gué aux groupements ruraux : Du- 
four Daniel (Sainte-Savine) : Bu- 
gnot Michel (Poissons) ; Jacquot 
Yvon, (Brienue-lc-Château) : G a re­
nier André (Saint-Dizier).

M. Falllenot, directeur artistique, 
fit le point des examens fédéraux, 
renouvelant nombre de conseils pra­
tiques. notamment pour les épreu­
ves écrites, trop souvent découpées, 
semble-t-il.

Aux examens, u apparaît aussi 
que les élèves doivent être mis en 
confiance. Par contre, il fait ressor­
tir que le jury ne doit pas être 
trop indulgent envers les candidats.

Après avoir brossé le tableau de 
la lecture à vue, dans lequel se 
dessine, certes, une insuffisance de 
solfège, il rappelle que dans ie ni­
veau des classes, il faut «continuer 
dans le sens d’obtenir un mieux 
dans le niveau, pour que les sociétés 
vivent ».

Il met enfin l'accent sur le renou­
vellement du répertoire,
Jours, 11 s'agit d'obtenir clés réper­
toires plus modernes « il faut qu’il 
soit de 1968».

Il termine son exposé par la mise 
au point du concours d'honneur.

■

y.

ÉDITIONS I
E

C'était le symbole de tous les mu­
siciens qui communient dans le mê­
me but, cette communion apportant 
à cet ensemble où l’élément jeu­
ne, domine, une cohésion, une foi 
et un bonheur qui inciteront vrai­
semblablement tous les auditeurs de 
ce concert à suivre toutes les au­
tres manifestations de notre Or­
chestre local.

En ce bel après-midi, l’orchestre 
Harmono-Symphonique de Laon a 
fait, de nouveau, la démonstration 
de sa parfaite intelligence de la 
« chose musicale ».

Quelque soit le morceau exécuté, 
le genre ou le compositeur les mu­
siciens de M. Roger Thirault restent 
égaux â eux-mêmes, c’est-à-dire ex­
cellents.

Sous la férule d’un chef d’orches­
tre qui voit, entend et dirige tout 
— comme s’il avait le don d’ubi­
quité — les musiciens évoluent dans 
n’impbrte quel domaine, musique 
classique ou Jazz avec la même ai­
sance.

C’est cet ensemble véritablement 
homogène, qui fut acclamé diman­
che.

Joseph GRAFF
Haute-i68-GUEBWILLER (Haut-Rhin) 

vous proposent
un nouveau recueil de musique champêtre

E

I
FÊTE ALSACIENNE série N'1 i

E
S qui comprend 12 œuvres du compositeur alsacien bien connu E 
| A. HERZOG |

Le 1er Piston vous est envoyé gratuitement sur demande. E 
5 Nos précédents recueils : A travers l’Alsace, série 3, et Hommage E 
E à Joseph Graff ont remporté un succès exceptionnel. Si vous ne E 
E les possédez pas encore, n’hésitez pas à nous demander le = 
E 1er Piston gratuit. E
E « Vous offrent les conducteurs spécimens gratuits de 5 marches E 
= pour harmonie nouvellement éditées : Souvenir de Nambsheim, E 
is Routes d’Alsace, Haut-Kcenigsbourg, En descendant le Rhin, A E 
E mon Alsace »,

S Inscrivez nom et adresse ici ;
| M................... ............................

E Adresse : ;...................

:=
car cio nos

roulement des manifestations qui 
s'annoncent sous les meilleurs aus-
n|/>ps

Samedi 29 Juin
15 h., salle de rHôtel-de-Vilîc : réu­

nion du conseil d’administration de 
la Fédération Musicale du Contre.

19 h. Repas du conseil d’adminis­
tration.

20 li. 30 : Fôte de nuit (concert 
par l'Harmonie Municipale d’Auril- 
lac et programme do variétés).

Dimanche 30 Juin
9 h., congrès de la F. M. C.
A partir de 9 h., réception des 

sociétés.
11 h., concerts de quartier.
A la fin du congrès : Dépôt d’une 

gerbe par les Congressistes au Mo­
nument aux Morts. .

12 h., réception par la Munici­
palité des personnalités officielles.

CENTREEI
L'auditoire, qui avait préféré la 

musique au soleil, n’en a pas eu 
de regrets.

Dans un concert, si le choix du 
programme est capital, la person­
nalité des musiciens l’est aussi... 
Ainsi en écoutant l’orchestre dirigé 
par Roger Thirault, les Laonuols 
ont l’agréable sentiment que* cet 
ensemble où Ils reconnaissent des 
parents, dos amis, des voisins et 
aussi « leur » orchestre, leur pro­
priété en quelque sorte, n'y a-t-il 
pas une légitime fierté à détenir 
dans sa ville une formation de cette 
qualité ?

Enfin, n’est-il pas encourageant 
do constater parmi ces musiciens 
que le* Jeunes occupent une place 
non négligeable.

29 et 30 juin, congrès 1968
Festival de Musique de Thiers
Ainsi que notis l’avons déjà 

noncé, notre Congrès 1963 sc tien­
dra dans la pittoresque cité TUicr- 
nolsc les 29 et 30 juin prochain, 
à l’occasion d’un festival de musique 
sur invitation qui groupera de nom­
breuses sociétés musicales de notre 
Fédération.

Le comité d'honneur sera placé 
sous la présidence de M. le préfet 
du Puy-de-Dôme et de la Région 
Auvergne.

Voici les grandes lignes du dé*

an-

I =:
EDécoupez et envoyez aux: •zi

E Editions Joseph GRAFF - 68-Guebwilles* (H.-R.) s
EÊ Vous recevrez également le catalogue de musique pour harmonie I—--------------- Tous les articles pour sociétés et fêtes
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MAI 1968CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCEiû'

municipale et M. Poussa-airec- 
teur de son école municipale do 
musique pour leurs grands efforts 
et leur dévouement consacrés au 
développement de la musique en 
notre grande cité de la banlieue 
Parisienne

tenant aux six départements do 
notre Fédération, est fixée au di­
manche 19 mal, dons les locaux du 
Conservatoire Municipal: de Musique 
à 1-Hôtel-de-VlHe de Vichy.- L'appel 
des candidate aura lieu à 8 h. 30 
précises dans 1» bureau du direc­
teur de l'Harmonie Municipale.
MOULINS

NOUVEAUTE 1968 :
REMISE A NEUF 

DE TOUS INSTRUMENTS
BOIS 

Vernis
FABRICATION - OCCASIONS

ARTISAN SPECIALISE
R. M*~?EAU

39, rue N -ïK-dc-Lorette 
— PARTS 9- —

Four ^scur
de la o***-*- P>*"ibiicain»'

A. LEVALL01S Capitaine F. BOYERCUIVRE
Nlcketage - Argenture NANTEBHlProfesseur d'Education Musicale de l’UniversitéThéâtre Municipal

Théâtre Municipal, samedi 23 
mars 1988, à 20 h 45, concert donné 
par l’Harmonie Municipale, Lyre 
Moulinoisc. (Direction, Emile Fosse), 
sous la présidence de M. Dlefenba- 
cher, préfet de l'AUler et de M. Jac­
ques Pligot, maire de Moulins, prési­
dent de IHarmonle Municipale.

Première partie
T. Concerto pour ensemble de vio­

lons et basse continue, Telemann. 
sous la direction de Gérard Oudot.

2. Trio Sonate en Fa Majeur J.-B. 
Loeillet, piano, Christine Morier-Gc- 
noud. violon, Alain Bettan, flûte, 
J.-P. Pottler.

3. Divertissement pour quintette 
a vent et piano, A. Roussel, piano 
Claudette Dumoutler, flûte J.-P. Pot­
tler, hautbois R. Bidet, clarinette 
J.-C. Antoine, basson M. Mercier, 
cor J. Pottler. •

4. Les Barricades, F. Couperin, 
Sonate en SI mineur, D. Scarlattl, 
Variations sur le nom Abegg. R. 
Schumann, Autour d'une ruche (Toc­
cata), E. Fosse au piano. Françoise 
Fosse.

Deuxième partie
1. Le Roi d*Ys (Ouverture) E. 

Lalo, clarinette,. J. C. Antoine, cor 
anglais, Paul Troubat.

2. Dans les Steppes de l'Asie Cen­
trale, A. Borodine.

3. Prélude. S. Rachmanlnoff.
4. L'Amour des Trois oranges (Mar­

che) S. Prokofieff.
5. Chant d’Apothéose.,. G. Char­

pentier, chœurs et orchestre, 120 
exécutants.

Ecole Municipale de Musique et 
Harmonie Municipale, départ <Je 
M. Roger Hubert, directeuMUSIQUE A TRAVERS CHANTS Le mercredi 21 mars 1983. a eu 

lieu à la mairie de Nanterre, une 
réception dont l'atmosphère em­
preinte d’amitié chaleureuse et d’es­
time vraie, mérite de retenir notre 
attention.

Oette manifestation de sympa­
thie s'adressait a M. Roger Hubert, 
fondateur de l'Ecole Municipale do 
Musique et qui la dirigea Jusqu’à 
cette année, c'eut-:T-d Ire pendant 
plus de vingt ans.

Ainsi donc, M. Hubert désirant se 
retirer dans sa province natale. se.*) 
amis musiciens, élèves, collabora­
teurs et. la Municipalité cîc Nanter­
re en particulier, avalent tenu à 
l’honorer. A le féliciter et à mi 
montrer, avant son départ, tout 
rattachement et la reconnaissance 
qu’ils avalent pour lui.

M Raymond Barbet-, député - 
maire de Nauterre était présent et-, 
soulignant dans une courte allocu­
tion tous les mérites, le dynamis­
me et l'efficacité de M. Hubert, il 
lui exprima sa reconnaissance pour 
les résultats obtenus par se>: ef­
forts Incessants en faveur de la 
musique qu’il avait enseignée et 
fait aimer autour de lui et tout 
spécialement à Nanterre.

Rappelant tout d’abord la lon- 
dation de l'Ecole de Musique qu’il 
avait décidée en 19-15. sur proposi­
tion de M. Hubert et, examinant 
le chemin parcouru depuis. M. Ray­
mond Barbet exprima sa pleine sa­
tisfaction (le nombre des élèves, en 
progression constante, vient, dit-11, 
de dépasser . cinq cents)

D’autre part, sachant combien le 
problème des locaux Insuf­

fisants lui tenait à cœur, U dit A 
ce sujet, qu’une lueur d’espoir com­
mençait à poindre à l’horizon car,, 
le projet municipal de construc­
tion d’une cité administrative ve­
nait. enfin, de recevoir un avis fa­
vorable. La réalisation de ce projet 
permettrait d’offrir à l’Ecole de .Mu­
sique, au sein du Centre Culturel 
Communal, la place de choix qui lui 
revient.

Puis, évoquant .’irna- ..uue acti­
vité .de M. Hubert, qui v- naît de 
fonder une nouvelle Ecole de- Musi­
que, comptant déjà 115 membres, 
dans une région chère à son cœur : 
Romilly-sur-Seine, en Champagne, 
M. Barbet lui souhaita une •Vo;ne 
réussite.

Enfin, pour terminer, n r^uiit A 
M. Hubert, au milieu des applau­
dissements et sous les flashs des 
photographes, la grande médaille 
d’argent de la ville de Nanterre

M. Hubert, très ému, remercia 
M Raymond Barbet et toutes les 
personnes présentes, pour i’hon- 
netir et les marques de sympathlo 
dont il était l'objet. 11 assura qu’il 
y était très sensible et que ce n’é- 
talt pas sans regret qu’il quittait 
notre ville où 11 avait noué de so­
lides et sincères amitiés. Il conclut 
en disant que, compte tenu des 
qualités professionnelles, pédagogi­
ques et humaines de son succes­
seur M. Daniel Chauvet, premier 
Prix de Conservatoire et profes­
seur bien connu et très estimé, 
il partait pleinement confiant sur 
l’avenir de l'Ecole Municipale de 
Musique de Nanterre

A nouveau, des applaudissements 
chaleureux spontanés et, 

sous le regard bienveillant de M. 
le maire, chacun choqua son verre 
en l’honneur de celui qui partait 
mais dont la pensée ne pouvait 3G 
détacher de son œuvre : une école 
en pleine expansion, véritable pé­
pinière de musiciens, un orchestre 
de Jeunes élèves, entre tous, cher 
à son cœur, et une Harmonie où 
les vieux camarades émus revivaient 
en cet instant les années déjà loin­
taines de leur première rencontre 
avec ce chef qui luix toujours aussi 
pétillant, n’avait meme pas vieilli.

La soirée se termina dans les lo­
caux de l’Ecole de Musique 3, rue 
Castcl-Marly où Mme Chauvet, chef 
de l'orchestre des Jeunes élèves, eut 
la délicate attention de faire Jouer 
« encore une petite fois » ses Jeu­
nes musiciens en l’honneur cio M. 
Hubert qui reçut ensuite, présentés 
par la plus Jeune élève, de très 
beaux cadeaux destinés à matéria­
liser le souvenir et la sympathie 
des membres de l’Harmonie Munici­
pale et de l’Ecole de Musique.

f a fête finie les lumières éteintes, 
devons-nous laisser les regrets uous 
envahir et nous distraire "

Eh bien non ! nous Inspirant au 
contraire de l'orientation que vous 
nous avez donnée, croyez cher M. 
Hubert, que nous aurons à cœu* do 
perpétuer votre œuvre et, dans 
l’espoir de vous faire bientôt cons­
tater l'aboutissement de nombreux 
projets que vous aviez élaborés, nous 
comptons bien vous apporter ainsi 
le témoignage de nofT,e Indéfecti­
ble gratitude

Enseignement progressif cîc la Musique par les textes

En quatre volumes

Chants et Exercices à une et deux voix 
avec accompagnement de flûte à bec et percussion 
pour apprendre la Musique par la pratique vocale 

et instrumentale

avec la collaboration de

Membres du conseil d'administra­
tion de la F. M. C. .présidents et di­
recteurs des sociétés.

. 12 h. 30, banquet officiel 
15 h. 30, défilé.
A l’issue du défilé : exécution des 

morceaux d’ensemble.
17 h. 30 ou 18 h., concert au 

kiosque de la place Duchasseint, 
par l'Harmonie Municipale c Lyre 
Moulinoisc» de Moulins, musique 
d’honneur du festival.

Ce programme alléchant, tout û 
l’honneur du Comité d’organisation 
de l’Union Philharmonique de Thiers, 
présidé par notre ami M. Paul Ther- 
re, attirera, nous en sommes cer­
tains, la grande foule les 29 et 30 
juin, dans la capitale de la coutel­
lerie. un des .Joyaux de l’Auvergne 
et notre congres revêtira, de ce fait, 
une importance tout® particulière.

>■ '■
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PIERRE AUCLERT
Inspecteur Principal de l’Enseignement Musical

Nombreuses illustrations de Georges Beuviller Vol. I 11,70 F

Editions Alphonse LEDUC
175 rue Saint-Honoré - PARIS

EXAMENS D’ELEVES 
Division supérieure 

Date de l’examen fédéral 
Nous rappelons que la date de 

2'examen de la division supérieure, 
pour les élèves inscrits et appar- de Jean Linard, Offenbach, mélodies, 

deuxième morceau au choix. L’ex-
le félicitons bien sincèrement. J’a- 
Joutcrai encore que notre cher mai­
re, M. A. Darzacq. ne cachait point cellente exécution de ces œuvres va- 
sa grande satisfaction. lut au club musical d’Orly d’obtenir

un 1er prix ascendant par 28 points 
sur 30 et d'étre classé en 1ère divi­
sion, 1ère section. Son excellent chef 
M. Paul Mlchelot obtenait une men­
tion de direction. Voici donc notre 
Jeune club maintenant placé sur le 
chemin qui conduit aux divisions su­
périeures, dans le ciel musical de no­
tre grande C.M.F. Dans le Jury que Je 
présidais et sous la haute autorité 
de M. Maurice Brun, J'avais au­
près de mol mes camarades, Féli­
cien Foret ex-chef adjoint de la 
musique de la Garde Républicaine 
et F. Ménichetti, ex-chef de musi­
que militaire, l’auteur de la der­
nière étape, l’œuvre au choix sus­
nommée très belle. Cette agréable 
et belle manifestation artistique 
était placée sous la présidence de 
M. Gaston Viens, maire d’Orly et 
président du conseil général du Val 
de Marne. Une amicale réception 
réunissait, après les épreuves, M. 
J e nrun et son Jury 
municipales d’Orly et 
sical. Une Joyeuse satisfaction due 
à un effort bien accompli ai.imait 
les visages de nos Jeunes musiciens 
et musiciennes groupés autour de 
leur sympathique directeur M. Paul 
Michelot.

CHAMPAGNE ET MEUSE Capitaine F. BOYER

Le concert de diffusion musicaleFanfare Municipale de Damery
Fin février dernier la Fanfare de 

Damery a donné dans la salle de 
3a Maison des Jeunes sou concert 
annuel en matinée

Une très nombreuse assistance de 
Jeunes et d’Anciens marquait de fa­
çon éloquente l’attachement de la 
population de Damery et des en­
virons à cette phalange toujours 
bien vivante, sous la baguette très 
énergique, efficace et musicale de 
son directeur M. René Masson.

Cette séance coupée de deux en­
tractes était agrémentée d’une 
présentation chorale par les Enfants 
des Ecoles sous la conduite de leur 
professeurs M. René Raucourt dont 
nous tenons à saluer ici le dévoue­
ment pédagogique en collaboration 
avec les *♦ «nstitutrl-

Zollier, et le numéro de Robert Bcc- 
co furent également très appré­
ciés.

Le 1er mars dernier ce fut un 
concert de diffusion musicale qui 
nous était offert par le Conserva­
toire municipal du I2ôme arrondis­
sement en la salle des fêtes de la 
mairie: H était réservé a une audi­
tion d’œuvres de Mozart et de Liszt 
il avait également attiré un grand 
nombre d'auditeurs. Ce concert 
de diffusion musicale une nouvel­
le formule est une réalisation de 
Mme Mireille Fleury-Enot. H a pour 
but de diffuser de mieux faire con­
naître en la masse sociale les chefs 
d’œuvres de la musique classique 
ou moderne, sommets indiscutés 
d’un art musical qui avait pour but 
de charmer nos oreilles, nos es­
prits et nos cœurs : de servir la 
beauté et même la virilité et qui 
pourrait avoir aujourd’hui cette au­
tre mission de calmer les nerfs de no­
tre trépidante humanité, actuelle­
ment trop soumise aux lois d’un ma­
térialisme effrené. Les forts beaux ta­
lents de Denise Boursln. de Jean- 
Pierre Laffage, de l’opéra," de Gaston 
Denayer de l’O.R.TJP., de Mme Recu- 
lard de l’opéra comique et de nos 
distinguées professeurs du conser­
vatoire municipal Jeanine Cavard, 
Renée Collinson, Yvonne Blot, Ja­
nine P. Mérinl animèrent le pro­
gramme de cette diffusion musica­
le. Nous eûmes le doux enchante­
ment d’entendre une jeune virtuo­
se Marie-Annick Brlvot-NIcolas, fi­
gée de 12 ans, élève du maître P. 
Nérinl, du Conservatoire national 
supérieur de Paris qui interpréta 
avec une maîtrise remarquable, 
éblouissante le concerto en sol ma­
jeur de Mozart.

Je soulignerai encore 1a remar­
quable exécution du quatuor en 
ré majeur de Mozart en lequel le 
maître Marcel Vigneron, professeur 
au Conservatoire municipal déve­
loppait son grand talent de flûtiste.

Le programme était présenté par 
un musicologue très érudit M. 
Claude Frissard, membre de la So­
ciété Française de musicologie. Et 
félicitons encore notre Conservatoi­
re municipal pour cette belle réali­
sation et pour une initiative qui 
nous l’espérons fera de nombreux 
adeptes au sein de nos établisse­
ments réservés à l’enseignement 
musical et à sa diffusion afin de 
lutter contre un matérialisme enva­
hissant.

L’audition particulièrement bril­
lante de pas redoublés, et marches 
a été couronnée par le « bis » de­
mandé pour l’interprétation des 
morceaux Fantaisies-Jazz. Ce gros 
travail ne pourrait se faire sans le 
concours très amical, très fidèle des 
musiciens des pays environnants et 
notamment, de Sézanne. Que tous 
ceux qui viennent ainsi grossir les 
rangs de la Fanfare trouvent Ici 
l’expression de nos remerciements très sincères.

Nous avons noté que ce concert 
sous la présidence de M. Fernand 
Bouché avait été honoré -de la pré­
sence de personnalités de la Vallée 
de la Marne et de M. Fournier qui 
une fois de plus avait apporté son 
concours personnel.

Tous se sont donnés rendez-vous 
A l’année prochaine, attendant que 
les Jeunes en formation viennent 
sc joindre aux anciens.

. les autorités 
le club mu-ces

Un excellent, iuw.-iu>cue ae Jac­
ques Lebrun, virtuose local de l’ac­
cordéon, accompagnant ensuite M.

E -,
>r• û-.

Capitaine F. BOYER.
La soirée musicale donnée par la 

Musique Municipale de Colom­
bes, le 17 février dernier 1968.

lée par Mme Mireille Fleury-Enot, 
une pleïade d’excellents professeurs 
aux titres indiscutés et indiscuta­
bles, presque tous lauréats du Con­
servatoire national supérieur de Pa­
ris y a pris en mains cette prépa­
ration technique. Et nous avons cet­
te profonde et agréable satisfac­
tion de venir constater les résul­
tats parfois merveilleux, soit aux 
épreuves scolaires de fin d'année, 
soit à la réunion annuelle de la dis­
tribution des prix toujours agré­
mentée par de fort belles auditions, 
soit encore à l’occasion d’un concert 
de diffusion musicale, une formule 
nouvelle dont nous reparlerons tout 
à heure. C’est au cinéma « Liberté » 
qu’eut lieu ce 23 janvier dernier 
1968 ia remise solennelle des ré­
compenses obtenues aux dernières 
épreuves de fin d’année scolaire 

• 1966-1967. Autour de M. André Dar­
zacq notre sympathique maire 
du 12ème arrondissement, prési­
dent fondateur du Conservatoire 
municipal qui procédait lui-même 
à la distribution des Prix, nous 
avions remarqué les présences de 
M. Garnier, chef de cabinet et re­
présentant M. Roger Frey, ministre 
d’Etat, qui devait présider cette 

1 mise solennelle des récompenses ; 
de M. Weber, inspecteur de l’ensei­
gnement musical ; du colonel Bour- 
goin ; de M. Planchet, conseillers 
municipaux : ainsi que de nombreu­
ses personnalités musicales de la 
capitale dont mon oher camarade 
Robert Bréard, grand prix de Ro­
me. Un fort beau programme avait 
été soigneusement préparé, il fut 
très artistiquement exécuté. De jeu­
nes solistes élèves . des classes ins­
trumentales nous y démontrèrent 
les belles qualités de leur technique 
et de leur Jeune talent. Un ensem­
ble de cordes et clavier , un ensem­
ble d'accordéonistes : une chorale 
mixte. un groupe d’élèves de la 
classe d'art dramatique charmèrent 
un auditoire nombreux qui ne mé­
nagea point ses applaudissements 
mérités. Mais Je dois avouer que 
le sommet spectaculaire de cette 
soirée fut atteint par /ensemble 
des élèves des classes de danse, dont 
M. Gilbert Mayer de l’Opéra, est le 
grand animateur. Lo spectacle en­
trevu réalisait, en divers tableaux 
une vision spectaculaire très ar­
tistique d’une attachante originali­
té en laquelle s’alliaient avec art. 
.a musique, la grâce et la beauté 
le tout, animé par les mouvements 
gracieux, disciplinés et bien ordon­
nés des charmantes et Jeunes dan­
seuses en tutus classiques et par 
de non moins gracieux et Jeunes 
'lnncP1’—

CHARENTE *

»Ÿ
En l’honneur de Sainte-Cécile et 

pour respecter une tradition main­
tenant bien établie, l’Harmonie mu­
nicipale de Cognac donnait diman­
che 18 février 1968 à 16 h. 30 au 
Théâtre municipal sous la direction 
de M. Bascle un concert de gala 
avec le concours de M. Michel Nou- 
aux, 1er prix du conservatoire na­
tional de Paris, 1er grand prix in­
ternational de Genève, soliste de la 
GaTde Républicaine et de la so­
ciété des concerts.

Au programme:
1) Marche d’Athaile. de Mendels- 

sohn. 2) Les Masques (ouverture) 
de Pédrotti ; 3) Fantaisie Variée
pour saxophone de A. Bruniau par 
M Michel Nouaux . 4) Marche des 
a cordéonlstes, de Demaële . 5) C’est 
ma chanson, de C. Chaplin par le 
groupe junior. G) Ballade, de H. 
Tomasi. 7) Improvisation et caprl- 

. de E. Bozza, par M. Michel 
Nouaux avec au piano d’accompa­
gnement Mme Duvernet : 8) Une 
nuit à Venise de Andrleu, Patrouil­
le, Sérénade-Rêverie, Tarentelle; 9) 
Contes d’Hoffmann, de J. Offen­
bach, Barcarolle, Valse, et, avec le 
concours de la Batterie de Segou- 
zac : 10) Quand Made’.on de Al’ier 
11) Saint-Cyr, de Alazar

Le matin, k 11 h. 30 en /ôglise 
Salnt-Leger, M. Michel Nouaux, avait 
Interprété, accompagné à l’orgue 
par Mlle Rochais * Extrait d’Orphée 
de Gluck

Tous nos compliments a /Harmo­
nie municipale de Cognac pour la 
réussite de cette belle Journée mu­
sicale. au cours de laquelle il nous 
a été donné le grand plaisir d’en- 
£'nd„re J® prestigieux soliste qu’est M. Michel Nouaux

>
C’était certes, un programme fort 

intéressant que la musique muni­
cipale de Colombes offrait à ses 
auditeurs en cette soirée musicale 
de ce samedi 17 de février dernier 
Dirigée par M Jean Brouquières, 
son talentueux et dynamique direc­
teur notre phalange municipale in­
terpréta des œuvres nouvelles d’un 
modernisme très intéressant que 
nous entendions pour la 1ère fols. 
Telles ces trois pièces pour cuivres 
et percussion une pastorale suivie 
de trois inventions de Van Nérlj- 
nen et un préambule de Jos de Kerk, 
deux compositeurs néerlandais con­
temporains qui se sont tout parti­
culiérement penchés sur le problè­
me des cuivres nous dit le program­
me. M. Jean Brouqulcres, maître 
en l’art de l’orchestration y a ajou­
té les effets sonores de la percus­
sion ce qui donne encore plus de 
saveur, plus d’ampleur et d’intérêt 
à ces œuvres, d’un modernisme af­
firmé le problème ayant été traité 
et résolu avec art. Le programme 
avait débuté par l’ouverture clas­
sique de la a Pie voleuse » de Rossl- 
nl. Puis vinrent les scènes muni­
cipales de H. Tomasi, scènes ex­
traites de son ballet, « La Rosière 
du Village » œuvres charmantes 
transcrites pour musique d’harmo­
nie par M. Jean Brouquières. La 
marche s»ave cle Tchaikowskl éga­
lement transcrite par M. Jean Brou­
quières, terminait la 1ère partie du 
programme. Nous eûmes ensuite la 
belle satisfaction musicale d’enten­
dre, « Cortège et Litanie » de Mar­
cel Dupré, toujours présent en no­
tre mémoire, une pièce d’orgue, 
transcrite pour harmonie par Fé­
licien Forêt notre talentueux ca­
marade ex-chef adjoint de la Gar­
de Républicaine et les trois pièces 
pour cuivres et percussion de nos 
compositeurs néerlandais sus nom­
més vinrent alors changer l'atmo­
sphère musicale créée par nos 
compositeurs classiques. Pour ter­
miner cette Intéressante soirée mu­
sicale l'audition de la symphonie 
en sol mineur de Mozart également 
transcrite par M. Jean Brouquiè­
res nous replongeait dans les pro­
fondeurs Inspirées du classicisme, 
que dire de cette grande et belle 
œuvre ? Tout et rien, nous n’avions 
qu’à ouvrir nos oreilles et notre 
cœur nous confiait le programme. 
Ce que nous avons l'ait tout na­
turellement. Ce fut un doùx en­
chantement

i jji .... ... battus ..e
cette belle soirée musicale et prin­
cipalement nos musiciens et musi­
ciennes et leur dynamique et grand 
chef M. Jean Brouquières et remer­
cions MM. D. Frelaut maire de Co­
lombes et conseiller général ; M. L. 
Bazante, président de l’Harmonie

■

ce

re-'
Capitaine F. BOYER.

Le classement 
du Club Musical d’Orly

Le 17 mars dernier 1968 M. Mau­
rice Brun, président de la Commis­
sion technique de la F. Musicale 
dTlc-de-France, convoquait son Ju­
ry d’examen pour aller entendre le 
club musical d’Orly, la Jeune pha­
lange d’instruments à plectres qui 
affrontait les épreuves d’un con­
cours itinérant. Ces épreuves eu­
rent lieu en la salle de la cantine 
scolaire d’Orly et â l’occasion d’un 
grand concert offert à la munici­
palité et à ses membres bienfai­
teurs par ce Jeune club musical, 
placé sous l’autorité de M. Paul Ml­
chelot, 6on sympathique directeur 
Cette excellente phalange offre cet­
te particularité, d’unir mandolines, 
guitares et Instruments A cordes 
aux divers groupes d’instruments à 
vents, bols et cuivres. Ce qui trans­
forme l’expression sonore de son 
ensemble orchestral, lui ajoutant 
un charme nouveau très intéres­
sant le tout étant bien cadencée 
par une discrète percussion. Dans 
le beau programme présenté aux 
auditeurs, très nombreux, figuraient 
des œuvres >' ' u- t de Clmarosn
de Martini, d’Offenbach et pour ne 
citer que les maîtres du classique 
en leur genre. Trois d’cntr’eilcs de­
vaient servir d’épreuves pour le con­
cours Itinérant, 1. l'Astuce des fem­
mes, une ouverture de Clmarosn, 
morceau Imposé . 2 la Dernière éta­
pe, ouverture dramatique de notre 
excellent camarade F. Menichettl, 
grand spécialiste des plectres, mor­
ceau au choix et un arrangement

ILE-
DE-FRANCE E GIANIEL

L'activité musicale clu Conserva­
toire Municipal du 12èmo arron­
dissement de Paris
Il nous est toujours très agréa­

ble d’être appelé a venir constate: 
et apprécier les efforts artistiques 
faits en notre conservatoire munici­
pal du 12eme arrondissement pour 
préparer ses nombreux élèves A re­
cevoir et acquérir les délicates ver­
tus de cet art d'vln qu'est la mu­
sique et quand elle est exprimée 
avec les accents humains, spirituels 
et sonores du talent, ce qui nécessi­
te évidemment une o-'-'e-i'on mu­
sicale, Judicieuse et bien poursui­
vie sous la grand® »-«-■■*/■ arcti­
que de M. Marcel Enot. son directeur 
fondateur une autorité bien épau-

L’Echo Philharmonique Paris 
a fêté son 60ème anniversaire
L’Echo philharmonique « Paris » a 

fêté le 3 mars son soixantième an­
niversaire.

Un très nombreux puo..c ame 
centaine de ■ personnes n’avalent pu 
trouver de places assises) sc pres­
sait dans la salle des fêtes do la 
mairie du 18ème arrondissement 
pour encoureger cotte société qui 
depuis soixante années, malgré deux 
guerres et tant de difficultés con­
tinue de prouver que la musique 
populaire a toujours 6a place dans 
la capitale et 
Montmartre.

Parmi tous les amis de /Echo, 
ou remarquait la présence de AL.

Le programme était présenté par 
Mme Mireille Fleury Enot elle-mê­
me et sa fort belle réalisation avait 
fait honneu. une fois de plus h no­
tre conservatoire municipal et à 
son excellent directeur M. Marcel 
Enot qui vient d’ailleurs d’être tout 
récemm.nt promu, chevalier de l’or­
dre national du mérite, ce dont nous

à
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S. Bach : Tannhauser (chœur du 1er 
acte) Capricclo par un groupe de 
cuivres : Moncomble, Tesnlère. Soul- 
bieu, Duclos, Bouré, Camporèvse : So­
nate en sol majeur, de Mozart : Vio­
lon : J.-P. Lacour. piano : P. Jean ; 
Concerto en ré mineur de Vivaldi : 
J.-P. Lacour. D. Cuiller, L. Bar ; va­
riations sur un thème de Mozart: qua­
tuor de saxophones : A. Page, C. Le- 
beo. J.-P. Bar. B. Mignot ; Menuet. 
Andantlno, de PurceU : le Bavolet 
flottant, de Couperlni par les' Clas­
ses do clarinette, flûte, hautbois, 
basson, saxophone de MM Petit, 
Vicl. Plassart ; Miniatures (3 plè-sîi^dSsasi :poAr. g
direction : M. Muckcnsturm.

Tous ces Jeunes talents sont les 
meilleurs augures pour 1 avenir des 
sociétés musicales lexovlcnnee 
et bravo à ■ tous, parents, profes­
seurs et élèves.

# •
Précédant de quelques Jours la 

date officielle. l’Harmonie munici­
pale de Lisieux a offert au public 
massé dans la salle du Royal, son 
concert de printemps. ... . .

Sous l’agréable direction d André 
Petit, la cinquantaine d’exécutants, 
serrés au coude à coude sur la 
scène, ont interprété de la meil­
leure façon le très varié (et un peu 
copieux) programme de cette eoi-

Terfrl maire du 18ôme arrondisse- A Paris. l'espace d’un weekend, 
ment • M. Balllot député du 18ôme les musiciens de Hanovre tenaient ■
arrondissement. M. .Weber lnspec- beaucoup à rencontrer
tcur général des conservatoires de formation qui <J?r
musique M. Blockuysen maire ad- puis longtemps eux. On fit
Joint, président d’honneur de 1T3- d’abord les présentations et les deux
cho : M. Roussel secrétaire généra* présidente prirent, tour à,
de la mairie du 18êmc arrondisse- parole,. M. Gabriel Senelller lnsw-
ment: M. Brun président de PUS. tant but UntérCt de jesrencon
MP. : M. Faye président des fanfa- très, M. Albert Soltcr exprimant le
res de France : M. Amôdro direc- plaisir des musiciens allcman<te A
teur de l’Harmonie des Chemins venir se Joindre pour quelques hcu-
de fer du NOrd rcs & leurs homonymes français.

^orchestre placé successivement On réserva 1 Ouverture en si mi­
aous la baguette de M. G. Dauesy, neur de Woîkl, que les deux for-
Krecteur adjoint et de M. D. Huys mations devaient Jouer ensemble
président directeur Interpréta bril- pour clore la soirée et les musiciens
Somment l’ouverture de la Chauve allemands écoutèrent success -
Bourls (J. Strauss), une fantaisie veinent: «Une fête au Château
•ur les Pécheurs de Perles (G. Bl- de FrançolsMénlchetti»,«LOuver-

• eèt). -une esquisse symphonique de turc do la Norma de Bellini ». «Le
Borôdine, Dans les Steppes de l'Asie Prélude du même acte de la Tra-
Centrale et une fantaisie sur la viata de Verdi», sous la direction
Tbsca (Puccini). de M. Montl.

La Lyre de Montmartre cous la Après ce premier échange de vue, 
direction de Mme J. Huys interpré- l’orchestre de Hanovre Joua A son
ta avec précision et nuances des tour : « I Mandolini a Congresso » 
oeuvres de JB. Bach (chorale numé* et «La Czardas de Altdorf». 
vo 10). de Haéndel (air de Xercès) Puis les deux écoles quoique très 
et une chanson du Folklore Russe. différent^, prouvaient leur «>m-

Mmc Maurice, professeur, présen- munion d’esprit en Jouant sous la
ta ses Jeunes accordéonistes du Con- direction de M. Friedrich ^Schon-
oervâtoirè de musique du 18éme ar- dujbe « L Ouverture de Wolki ». 
rondlssement. Ce magnifique en- Ce morceau devait daüleurs prê- 
•cmble Joua des airs populaires et ter a commentaires puisque de ma-
obtint un succès très mérité. nlere tout A fait impromptue, les

Philippe Normand apporta la no- spectateurs eurent droit a une for­
te du rire et de l'esprit en racon- mation double mais unie et, par
tant A sa manière des histoires très conséquent, à une exécution dune
drôles. Les acrobates burlesques « Les classe certaine. - ■
Ricardos » firent étalage de leur La musique elle-meme se termi- 
force. La chanteuse Catherine Clair naît mais les invitations et les ûgré-
clôtura ce spectacle en interpré- mente commençaient. Le président
tant quelques chansons pleine de de l’orchestre de Hanovre invitait
charme et de Jeunesse. les musiciens d’Argenteuil pour

Ce concert bien présenté par M. l’année 1909, puis il remit symboil-
Roger Bergognon. très organisé par quement un écusson aux armes de
te comité des fêtes présidé par M. la ville de Hanovre qui marquait
Jean Ducatel a obtenu un très bien toute l’Importance de la ren-
erand succès. contre.

Ainsi grâce à l’effort de tous les On ne pouvait guère répondre 
musiciens, à la générosité des mem- que par un vin d’honneur ou le
tores honoraires, de nombreuses champagne fût tics apprécié par nos
entreprises, de nombreux commer- voisins qui nous quittèrent avec
çants l’Echo Philharmonique pour- l’espoir de pousser plus avant ces
ra encore interpréter son hymne échanges positifs pour tous les mu-
symbolique «Debout quand meme» siclens. • b ...
composé par M. Huys (père de l'oc- Ainsi, malgré les petits problé- 
tuel président). mes linguistiques et en dépit de

Les fondateurs de l’Echo Philhar- la difficulté bien normale d établir
monique « Paris » M. Bonvalot et des rapports humains d’emblée, les
M. Huys père, pourraient s'énor- sociétaires garderont le souvenir de
guelllir de constater que leur sodé- l’intérêt de ces échanges comme de
té est toujours en pleine activité. celui que suscite toute école dlllé-

J. MARTIN rCAwint de partir, les uns et les 
autres discutèrent par petits grou­
pes. personnalités et musiciens, par­
lant à grand renfort de gestes, les 
présidents et les chefs d’orchestre 
échangeant leur manière de voir et 
d’interpréter, puis c’est tardivement 
que l’orchestre de Hanovre regagna 
Paris ».

MUSICIENS
CHANTEURS

CHORISTES
ENREGISTREZ

SUR DISQUE MICROSILLON
HAUTE FIDÉLITÉ

VOS PIÈCES CHORALES ET INSTRUMENTALES 
Dfaprès vos bandes magnétiques personnelles :
qu’il vous suffit de nous apporter ou expédier.
Ces bandes ne sont pas détériorées et restent veire propriété.

1F!
★ ïilTarif spécial pour harmonies, fanfares, chorales i 

fortement dégressif suivant quantité.
Prises de son dans toute la France.

;

UUN DISQUE à partir de y,SO S5 f
H
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rée.Ce fut d’abora . . ,
« Nabiicco », de Verdi, Inspirée de 
l’histoire de Nabuchodonosor. Avec

Ssa carrière musicale. Toutes les ca­
pitales s’arrachèrent bientôt ce 
chant de gloire et, lorsque cent 
vingt ans plus tard mourra Tosca- 
nini c'est encore le premier chœur 
de « Nabucco » qui accompagnera, 
dans la tombe, le grand maestro.

D’un genre très différent, ce sont 
«Trois Danses Slaves», de Dvorak, 
l’auteur de la célèbre «Symphonie ment sous lequel l’auditoire a été tc-
du Nouveau-Monde . A l’exemple nu pendant ces trop courts mo­
des « Danses hongroises » de Brahms, ments. Que ce soit dans le oeme
ces danses sont des Jets de mélodie, concerto en la majeur de Mozart
de rythme qui traduisent la danse (lc pills beau des cinq), qui est un
tchèque, sa Joie exubérante et sa pur chef-d’œuvre : prélude au raf-
îiesse débordante. finement que. Mozart Introduisit

Avec les airs de ballet du « Cid » dans ie 6tyle galant ou *es accords
de Massenct, le public fut transpor- ne EOnt que grâce chantante et
té dans la presqu'ile ibérique. Les fraîcheur Juvénile (il avait 19
titres des différentes parties: An- ans quand il écrivit ces 5 concer-
dalouse, aragonaise, aubade madrl- tos). Sans reprendre 1 analyse détall-
lènc (bravo Ici à MM. Viel, flûtiste. îée que M. Anne a présentée, qu 11
et Tlilard cor anglais) sc suffisent à nous soit permis de rappeler que le
eux-mêmes pour comprendre et sou. 1er mouvement est lumineux, suo-
ligner l’Inspiration circonstancielle til. enjoué, que le clair adagio sem-
du maître. ble une contemplation extasiée, que

En fin de première partie, quatre la finale en temps de menuet ou
authentiques « produits » de l’école le trio est constitué par un vil ftl-
munlcipale de musique: Alain legro en mineur aux accents tzi-
Page Christian Lebec, Jean-Pierre ganes colorés, a une grande origina-
Bar et Raymond Mignot, élèves de îlté... Que ce soit le délicat çt vé-
M. Plassart, ont formé un homogène «lieux «Rondo Capriccloso » de Bt-
quatuor de saxophones. Us ont ains- Sacns ou l'on reconnaît la sûreté
si donné au public une remarquable de main du maître, permettant
audition de «Thème et variations». aux virtuoses de triompher . ^rasa­
de Mozart, et la gracieuse «Marche te fut le premier luacrit a ce pal-
des Petits Soldats de Plomb», de marés en ma’ 1808 c est donqgres-
Gabriel Pierné. que symboliquement, pour célébrer

PrArisons aue parmi ccs Quatre son centenaire, Que cette pièce cléli-
jeunes vlrtuosês du saxo, Alain cate nous a été présentée sous les
Page au sortir de l'Ecole de musl- doigts de Gérard Jarry en droit d es- 
que est allé se perfectionner au p .*er de devenir le «Sarasate frau-
clârTït macllet' <bV“nnu ^Qué" cc soit enfin cette sonate
dès Lcxoviens) il a obtenu un N* 5 pour vio.on seul, de Jean Mar-
bril’nnt premier prix des épreuves «non, né à Lyon en 1910, vio.onis-
3?vc£fence P te. compositeur peu connu, mais

A l'entracte, 11 appartenait à M* de réputation internationale comme
Thomas président de l’Harmonie chef d’orchestre, et qui vient cl etre
municipale de prononcer l'allocution nommé à la tete de 1 Orchestre Na-
H'ncaff*» tlonal.
° La seconde partie du concert dé- Dans cette page d’écriture rao- 
huta nar l’ouverture peu connue derne, mais agréable a 1 oreille, tou-
de «Préciosa», de Weber. M. Anne, te l’école du violon y est rassem-
aul présentait cette soirée, a pu blée avec scs arcanes « Il faut la
découvrir que cet opéra allemand, Jouer» cette sonate... Gérard Jarry
créé A l’Odéon sous le titre «des y excelle. .
Bohémiens» en 1825, fut dignement Devant les applaudissements cha- 
représenté trente-trois ans plus tard ieureux répétés des auditeurs (et
au théâtre lyrique. Cette composl- de ses accompagnateurs) Gérard
tion est un petit chef-d’œuvre où Jarry a aimablement consenti un
tïm-P^nomade1 dePceslbohén«enseîn5 * S? l’orchestre, sous la talentueuse
été dé??î? avec pful de' couleur et direction de son «maestro» M. Mu-
d’intensité. Suivirent successive­
ment « Forêts et Plaines d’Alsace», 
d’écriture moderne due à la plume de 
M. René Calmele. professeur d’édu­
cation musicale dans les Ecoles de 
la ville de Paris, auteur de la can- 

admlrée il y a 
cours de la

AU KIOSQUE D'ORPHÉE I
20, rue des Tournelles — PARIS-ÎV*

Téléphone : 887.09.87
Documentation et Tarifs envoyés gratuitement sur demande

--------------- ■ - ............... ''nffinHHHHi

l’ouverture de
î:

Métro Basüüfi. î ;
?!; :

ckensturm a fort bien répondu aux 
exigences d'un accompagnement du 
soliste, il a figuré pour son compta 
personnel en ouvrant le concert 
avec « La valse triste », que Sibé- 
lius composa A une époque de mé­
lancolie profonde causée par une- 
maladie de l’oreille, qui menaça de 
le rendre complètement sourd.

termina brillamment’ ' L’ensemble 
avec l’exécution de trois extraits 
du ballet Gayaneh de Xhatchatu- 
rian, l'auteur de la fulgurante Dan­
se du sabre, la gracieuse et gaie 
« Danse des Jeunes filles de la ro­
se », l’exquise et suave «Berceuse» 
et l’endiablé « Gopak » qui a été 
bissé.

:
■

, Estudiantina d’Argenteuil
«Le samedi 16 mars 1968, l'Estu- 

diantina d’Argenteull recevait l’or­
chestre à plectres de Hanovre (Man- 
dolinen-Véreinlgung Hanno ver-Lin­
den) au cours d’une soirée très ri­
che.

¥ 1
EVREUX

Avec l’Harrnor.iû Municipale 
Sous la direction de M. S-ion eHe 

vient d’offrir un très beau con­
cert à ses membres honoraires

é;

INDRE-ET-LOIREP
Elle est aujourd'hui forte de qua­

rante exécutants, dont la moitié 
sont des éléments Jeunes, tout 
Juste sortis de l’Ecole de Musique 
rù ils ont acquis une excellente 
formation. En conséquence si le pré­
sent est au « beau fixe » on volt 
que l’avenir est également assuré. 
Tout le monde se réjouira du goût 
qu’ont les Ebroïclens pour la mu­
sique et du parti que sait en tirer 
M. Lion.

L’Harmonie, dont les pupitr es 
avaient été légèrement renforcés 
par une dizaine de musiciens venus 
de l’extérieur, ouvrit le programme 
en fanfare, en jouant la marche du 
« Tannhauser ». Après quoi tous les 
instruments furent mis en valeur 
au gré de la «Petite suite», de 
Claude Debussy, quatre pièces brè­
ves dont le3 exécutants surmontè­
rent toutes les embûches. On sait 
combien Ils surent faire ensuite par­
tager à leur public tout le charme 
entraînant de l’œuvre de Borodl- 
nc. les Danses Polovtsiennes du 
Prince Igor

rigè par son auteur, le capitaine 
Richard, ex-chef de musique mili­
taire de la garnison de Berlin. Quant 
â l’harmonie seule, elle permit d’ap­
précier d’abord la très belle Marche 
des Volontaires Belges, de Gasier, 
puis l’ouverture de Richilde de G. 
Parés, Rêve Angélique, de A. Ru- 
binsteln,, le ballet d'Isolinc de A. 
Messager, la Vie d’Artlste, grande 
valse de Johann Strauss le Jeune, 
et enfin une fantaisie de Popy-Fur- 
geot sur le Tannhauser, de R. Wa­
gner.

A l’issue du concert, le chef A. 
Monberger remit au Jeune musi­
cien Jean-François Adoff un diplô­
me et une médaille d'or en récom­
pense des deux premiers prix, dont 
un au basson, qu’il obtint en divi­
sion supérieure aux épreuves de la 
Fédération des Sociétés musicales 
d’Indre-et-Loire. Puis, M. Froide- 
fond, président de la Fédération des 
sociétés musicales d’Indre-et-Loire 
procéda à sou tour à la remise de 
décorations de la Confédération mu­
sicale de France : la médaille d’hon­
neur â M. Monberger pour 48 ans 
d’activité dans les sociétés musica­
les ainsi que la médaille d’honneur 
argentée pour 36 ans de direction, 
médaille de bronze à M. Guy Hu­
bert pour 37 ans d’activité.

Le concert de gala de la Musique 
départementale des Anciens Pri­
sonniers de guerre d’Indre et •••;

- Loire.
Dimanche 3 mars 1968 la Musique 

départementale de3 Anciens Prison­
niers de Guerre donnait son con­
cert de gala annuel à Neullle Pont- 

la direction de son

-

1!Pierre sous 
excellent chef André Monberger.

La salle était comble et les audi­
teurs n’ont certainement pas regret, 
té leur déplacement car le concert 
était de qualité, tant par la com­
position
l’exécution qui fut excellente.

Ce concert composé de trois par­
ties, permit d’apprécier l'importan­
te batterie composée de tambours, 
clairons, trompettes et 'cors condui­
te par M. Gabriel Bonnal, tambour- 
major très qualifié, ainsi que l’Har­
monie qui exécuta des œuvres de 
grand> maîtres, parfois difficiles et 
pourtant bien interprétées.

'ours des différentes parties de 
cette audition, on put entendre, par 
la batterie et l’harmonie réunies, 
plusieurs pas redoublés particuliè­
rement brûlants : Louis XIV de Mil- 
lot, Ange jmois-Sain tonge de Col­
leux. le Barbelé, de Tournon et 
principalement Prestige qui fut dl-

du programme que par
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ta te « Liberté », 
quelques années au 
fête de la jeunesse, puis une fugue 
de mise en place délicate du com­
mandant Dondeyne. chef de la pres­
tigieuse musique des Gardiens de 
la Paix de Paris. Compositeur de 
grand talent et d’inspiration géné­
reuse et variée, «tulalre de Plu­
sieurs 1er prix au conservatoire 
national supérieur à Paris (clarinet.

harmonie, Fugue, contrepoint, 
composition, direction...) c’est un 
« polyvalent » musical... Et en apo­
théose la fulgurante et sauvage 
Danse du Sabre du compositeur rus­
se arménien Khatchaturlan.

?v- ’lS'L / v. • ■

/-• ■ lNORMANDIE \ •Le lendemain samedi 20 avril, la 
« Fraternelle » se rendra à Argen­
tan où en collaboration avec l’Har­
monie municipale de la dite ville, 
elle participera à divers morceaux 
d'ensemble et exécutera seule quel­
ques unes des œuvres données la 
veille à Caen.
LISIEUX

L’audition des élèves de l'Ecole 
municipale de musique que dirige 
M. Muckensfcurn. s'est déroulée ré­
cemment au cours de deux soirées 
â la Maison des Jeunes et de la 
Culture.

La première soirée . était exclusi­
vement réservée aux « pianos », une 
cinquantaine d'élèves de M. et Mme 
Muckensturm. Les auteurs les plus 
variés : grands classiques, roman- 
tiques, modernes et contemporains 
avaient place dans le programme. 
Des sujets prometteurs y furent 
applaudis entre autres pièces, so­
nate en Fa de Mozart, Scherzo en 
si bémol mineur et variations sur 
un air national allemand de Cho­
pin. Jeux d'enfants (à 4 mains) 
de ' Bizet, Marche de l’amour des 
3 oranges de Prokofieff.

Le lendemain cc fut le défilé des 
cordes, bols et vents. On y applaudit 
(comme bien entendu les planis­
tes) le programme varié qui suit :

L'Alphabet, Mozart : l'Enfant au 
tambour, chœurs par les Elèves de 
quelques classes de solfège sous la 
direction do M. Rlcque. Mélodie po­
pulaire : Chant du berceau, de Schu­
mann. par les classes de violon de 
Mme Duputel et M. Plassart ; 4ôme 
Concerto (Ire et 2ème partie) de 
Brévol. par la classe de violoncelle 
de M. Bar ; Air tendre, Bourrée 
de Mouret et Marche solennelle, de 
Mendclssolin, par les classes de trom­
pette. car. trombone, basse de MM. 
Antoine Anne, Leroy ; Bourrée, de J.-

. "
■■/y.

:V .

i \-ryLe congrès 1968
i; r:c teindra â L'Aigle le 26 mal 

prochain avec le concours de l'Har­
monie « la Fraternelle » de Caen 
qui remettra le fanion fédéral à 
3a Lyre Aiglonne au cours d'un 
concert d'ensemble.

Les sociétés recevront en temps 
03 vin les imprimés d’usage, qu’el­
les veuillent bien dès maintenanu 
retenir cette date du 20 mal pour 
assiter nombreux à cette importan­
te manifestation.

k fi; :m -S' ..te. %
ify

fî .
Avec l’orchestre symphonique :

Récital Gérard Jarry
Après la venue du Jeune prodige 

violoncelliste Derrlcn, du remarqua­
ble saxophoniste Nouaux, de l’in­
comparable trompettiste Maurice 
André, tous lcr Prix du Conserva­
toire National Supérieur de Paris, 
l'orchestre symphonique vient de 
nous gâter â nouveau par la pré­
sentation de Gérard Jarry, violonis­
te virtuose, issu du même «creu­
set» des élites. Après cette inou­
bliable soirée, on comprend mieux 
que cet artiste ait obtenu, â l’age 
de 15 ans, en 1951, le premier Grand 
Prix du concours International Mar­
guerite Long-Jacques Thibaud et 
que. depuis cette époque, aucun 
Français n’a eu l'honneur de figu­
rer au tableau de l’annuelle com­
pétition. Quel ravissement devant 
l’exécution de morceaux de genres 
tout différents, rassemblant tou­
tes les difficultés techniques de ce 
« redoutable » instrument qu’est le 
violon... Ajoutons à cela la sensi­
bilité, la maîtrise, l’âme musicale 
communicative du «sujet» qui a 
dans la poitrine « autre chose qu un 
rocher»...Les mots et les qualificatifs sont 
Impuissants pour décrire le ravisse-

m. 
»

i

WM '
iCAEN

Les prochains concerts de « La 
Fraternelle » (division d’hon­
neur).
Le premier, aura lieu le 19 avril 

fi. 21 h au théâtre Maison de Cul­
ture. sous la direction de François 
Bel lis. Diverses œuvres y seront exé­
cutées. notamment l'ouverture 
des « Noces de Figaro », celle des 
«Joyeuses comméres de Windsor» 
de NJcolaï « Sîovcnia » d'Alban- 
U' - i Danse Burlesque » de- De- 
vogel, <r Carnavalesca » de Guy Lu- 
paerts, «Manhattan symphony » de 
Serge Lancen arrangement Dondey- 
I’tC..leux révélations cacnnawea se- 
ron. au programme, tout d’abord 
l’excellent ensemble de cuivres du 
Conservatoire de Caen qui vient 
d’être formé avee la collaboration 
de Robert Grctt et d’André Bel lis. 
p- eurs au dit conservatoire. 
Puis une charmante cantatrice Co­
lette Duhac dans des chansons ti­
rées de célèbres poésies et mises 
en musique par Armand Bex pro­
fesseur au conservatoire de Caen.
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12 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE MAI 1968inS
sont venus, te lü mars, faire un ment, Coustaud, Rousseau, Cour-
trloraplie au programme proposé tln-des-Fosses, Culleron ; Diguct. chi-
par le talentueux et dévoué Gl. rurglen ; Dubois, payeur ; Fabuiet
Carrière, lcr prix au Conserva- fils aîné, J.-M. Formey, Gaultron,
tolrc National supérieur de Paris, di- Goudelet, Gulllon, Lanon, Lafossc,
recteur de la Musique municipale Le Mouvel, Le Conardeî (Alphonse),
et à l'Ecole municipale de musiqxic. Lavcnut, Le Jolls-Villicrs ; Lamblet,

En ce grand Jour de fête pour commissaire des guerres ; de la Fa-
la musique municipale, le Théâtre verie-Dieu, Le Boucher-d'Aubonne,
«Roger Ferdinand» avait pour gar- Lalande, Dudemaine ; Muriel, recè­
de d’honneur quatre soldats de l'an veur de l’enregistrement: Pipaud,
n de gracieuses Jeunes filles vêtues Pourvoyeur ; Rousseau, Roblllnrd ;
comme les citoyennes de l’époque, Régnault, surnuméraire : Raoult fils,
proposaient les luxueux program- Simon : Vieillard receveur général ;
mes édités en cette occasion. Et la Vieillard (Louis): Vcsque. notaire:
batterie-fanfare des sapeurs-pom- Vaiate. Vaulticr. 
piers accueillait les autorités.

Ce concert a souligné les quali- ARGENTAN 
tés de la plus vieille des sociétés Concert de musique religieuse en 
saint-loiscs et peut-être de France, l’église Saint-Martin par la Musi- 
Marqué d’une note de fraîcheur, que Municipale, la Chorale de i’E-
il a également témoigné de la Jeu- cole Municipale de Musique sous la
nesse de l’harmonie et confirmé direction de J.-P. Bouny.
combien elle est en bonne mains ! C’est devant plus de

Sur l'avant-scène, devant notre tcurs que le programme ci-après a
harmonie impeccable dans sa pré- été remarquablement exécuté et ap-
sentation, vinrent un musicien, M. préclé : Trumpet Voluntary, solis-
Lepuissant, fils, et une aimable te : M. A. Fernandez, (M. Purccll) ;
a Bouquetière », Mme Rastel. Ils de- Amiante Roligioso. (Gluck) : Mar-

M, Henri Bertrand directeur, de- valent en un brillant duo, avant die Religieuse d’Alceste (Gluck) :
puis 40 ans. de la batterie-fanfare chaque morceau, relater la vie de Avé Maria, solistes : Mme Leblanc,
municipale vient de disparaître brus- la musique depuis sa naissance Jus- Mlle Moraine, M. A. Fernandez,
quement. C’était un homme scrupu- qu’à nos Joxu-s et annoncer chanu- (C. Gounod) : Marche Solennelle
leux et excellent pédagogue. An- ne des œuvres du concert choisies (Beethoven) ; Adagio, solistes: M.
cien combattant de la classe 1912, en fonction d’une époque. Leblanc Mlle Moraine (Albinonl) :
3 fols blessé, titulaire de la Légion Le programme : Tannliauscr (prière d'Elisabeth) (R.
d’Honneur, médaille militaire, Croix 1) Marche du Sacre de Napoléon Wagner); Schéma!), Israël, solis-
de guerre ce fut toujours un «hom- 1er (Dir. Ch. Coupeaux, sous-chef), tes: M. A. Fernandez, Mlle Moraine
me de devoir». Il va sans dire que Lesuour. 2) Ouverture de Rosa- (J- Massenct); Ouverture à la Fran-
toutes les récompenses fédérales et munde. Schubert: 3) La fille du calse, solistes: MM. Fernandez et
confédérales lui avalent été décer- Régimc'nt, Sélection Donizettl : 4) Navarro (JP. Bouny); Cavalier la

Le concert de l'Ecole rte Mncmne nées. A s» veuvq. à ses enfants, La fille du Tambour-Major, Sclec- Rustlcana (Intermezzo), soliste : M.
tin v'olon un r’avecin rrmrerfrimVf à 1® musique municipale de Chartres tion, Offenbach. 5) Prélude de Mes- Leblanc (P. Mascagnl) ; Adagio de
le p*rogmn^eC n^CCcomportait qSa ?ffî?ctHéscntons nos condoléances sidor A Bruneau ; 6) Hymne à
deux noms et qui tout entier de- attristées des cuivres gra­
vait être consacré â des œuvres de • « .. Mariette père, arrangement
•musique de ChambreS Sîèn que Le Concert Carrière : 7) Le Pèrç la Victoire
d’un répertoire particulier qui n’est de l'Harmonie Municipale EntraVt^
théâtre étSt1 comble1'0' la Salte âU Tout récemment. au théâtre 8) Le Marché Persan, Chorale de

Dans cette réussite dans ps- municipal, l'Harmonie conduite l’Ecole de Musique et classe de per-
sor musical que semble connaître aYe9 raH,tor^é talent par son cusslon, Ketelbey ; 9) Le chant des L'AIGLE
Evreux depuis quelque temps il chef- Léon Cordier vient de donner partisans (hommage aux victimes
faut évidemment donner un* rôle lJne ¥sUperl3e audition. L’ouverture de Juin 44). chorale de l’Ecole de
essentiel au déveloonement de l*E- cics Joyeuses commères de Windsor Musique : 10) Les Cloches de Cor-
cotedeMusique^ qui tus la vlgo»: de< NlcolaS, la VAlse dcsFIeurs du neviHc. Sélection. Planquettc ; 11)
reuse impulsion de son directeur. b?1«t Casse-noisette, de Tchalkovsky. Si tous les gars du monde, ensem-
“ Lion compte maintenant 450 gèrent ü"Vemigr^uS0^ ParyfS ChœUrs Ct orchestrc' Van

intermède, deux excellents solistes, 
professeurs à l’Ecole de musique,
1er Prix du Conservatoire de Pa­
ris accompagnés délicatement par 
M. Cordier, ont ravi l’auditoire nom­
breux : M. Lavoye. saxophoniste avec 
Intermezzo des Goycscas de Gra- 
mados. Air dans le style ancien 
de Gabriel Marie et le Cygne de St- 
Sacns ; M. Boulet, flûtiste, dans 
la sonatine Jeux de J. Ibcrt et 
Syrinx de Debussy pour flûte seule.

Reprenant la baguette, M. Cordier 
dirigeait deux pièces espagnoles en­
cadrant le ballet La Boite â Joujoux 
de Debussy.

L’ensemble de Cuivres clairs de la de magnifiques exemples de ia
Musique de l’Air de Paris prit le splendide synthèse réussie par Bach
relais pour interpréter la «séréna- dans le domaine de la sonate. Le
de » bien connue de Schubert, un clavecin s'y affirme à l’égal du vio-
air do chasse de Schumann, un ex- ion. Un mouvement entier lui est
trait dé « Lohcngrln », et une fan- même réservé dans la sonate en
lare ;te L. Picavais. Celul-cl dlrl- sol majeur. La voix du maître s’y
geait lui-même son œuvre à la tô- fait entendre dans toute sa plénl-
tc d’un quatuor de valeur compo- tude, dans toute sa grandeur émue,
sè de premiers prix du Conserva- Jean-Noël Molard montra ici qu’il
tolrc de Paris. Cet excellent ensem- pouvait s'évader du répertoire or-
ble "devait clore la soirée en inter- cliestral qui lui est quotidien — et
prêtant des œuvres allant une nou- dont on sait qu'il ne comprend gué-
vellc fols de Schubert à Charles re d’œuvres de Bach, rarement 11-
Trénet mitées au cordes. A un élan par-

Mals auparavant ies auditeurs eu- fols arachnéen. 11 sut Joindre une
profondeur et une ampleur dans le 
phrasé, une gravité sereine dans le 
chant qui comblèrent d’aise tous 
les spectateurs. Et en particulier 

grâce à une transcrlp- tous ses amis : Jean-Noël Molard,
dont le père est. on le sait, méde­
cin à Pacy-sur»Eure. venait à 
Evreux retrouver des visages fami­
liers, on souhaite le revoir.

puis ; Peer Gynt (Mort ci A asc), 
Grleg : Suite en ré (Aria), de Bach, 
soliste : Mme Fonché : Pater Nostcr 
de Guy Ropartz : Gérard Chapuls ; 
le Messie (prélude) Haendcl : Alces­
te (marche) Gluck; Larghetto de 
la Hémc symphonie de Beethoven ; 
Adagio de la Flûte enchantée : G. 
Chapuls : Pavanne pour une Infan­
te défunte de Ravel ; Panis Angc- 
lleus de C. Franck: G. Chapuls; 
Trumpet Voluntary. de Purccll : Tol- 
lite hostias de Salnt-Saëns 

Précisons que le même concert 
a été donné une semaine plus tard 
en l’église Saint-Germain de Ru- 
glcs. 11 a i-3’'*mcnt très ap­
précié

rent une surprise de choix. Celle 
d’entendre le «Troisième concerto 
pour flûte», de Vivaldi. Joué en so­
liste par Philippe. Gauthier. Accom­
pagné
■tion duc â M. Lion — à la clarinet­
te et au saxophone, par des Jeu­
nes comme lui, ce flûtiste de 17 
ans a fait grosse Impression. Ce 
concerto, appelé avec raison « Le 
Chardonneret», est pour le soliste, 
soutenu par des cordes dans l’œu­
vre initiale, un morceau de pure 
virtuosité. Philippe Gauthier a bril- 
lamment réussi ce qùl était pour lui 
en quelque sorte un examen de pas­
sage en public Elève de 4éme an­
née à l’Ecole de Musique, dans la 
classe de M. -Pruvot, musicien de 
l’orchestre de/ Paris, il est destiné 
n entrer prochainement au Con­
servatoire oû il a assurément sa 
place

BUCHY
Après une période d’interruption 

de plusieurs années la musique mu­
nicipale de Buchy a repris ses ac­
tivités à la grande joie du maire 
de Buchy, M. Auguste qui fut lui- 
même tambour pendant 3D ans & 
cette même société.

Sous la direction de son nouveau 
chef M. Jacques Denis ancien or­
ganiste et maître de Chapelle à 
Rouen assisté de M. Robert Lc- 
seur, lcr bugle, la musique mu­
nicipale a réorganisé des cours de 
solfège et d’instruments pour for­
mer des «Jeunes» qui assureront 
la relève.

Ces cours régulièrement suivis, 
sont assurés par MM. Denis poux* 
le solfège. Leseur pour le bugle, 
Plcart pour la clarinette.

Le 25 février le corps des aapeurs- 
pompiers fêtait Sainte-Barbe et à 
cette occasion la musique munici­
pale interpréta au cours de la grand 
messe un brillant programme musi­
cal.

1500 audi-

CHARTRES
Nécrologie

la. irième Symphonie*, soliste : Mlle 
Moraine (Salnt-Sacns) ; Chaut Po­
lonais, (F. Chopin) ; Largo (Hacn- 
del) ; Ncgro Spiritual (Nobody 
Knows...) (X.) : Mlssisslpl (J. Kern); 
l>eep River, soliste : Mlle Moraine 
(X...).

Marche Religieuse d’Aicestc, 2c 
célèbre Intermezzo de l’Arlcsicnne, 
et l’Avé Yeruin de Mozart.

Après le défilé et le dépôt de 
gerbes au monument aux morte, 
un banquet amical réunit sapeurs- 
pompiers, musiciens et amis 

La musique municipale -c fit 
de nouveau entendre dans La Mar­
che des Bleus, la Marche des gosses, 
Alsace Lorraine (que dirigea le sous- 
chef M. Leseur), En avant tout 
France et enfin la Marseillaise 

C’est un très bon renouveau pour 
la musique municipale de Buchy 
à laquelle totis souhaitent une lon­
gue vie sous la houlette bienveil­
lante de son président M» Caron.

Sous la direction alternée de MM. 
Angot et Ouvrier avec le concours 
gracieux de Gérard Chapuls (Basse) 
de l'Opéra un excellent concert spi­
rituel vient d’être donné avec l’U­
nion Symphonique en l’église de 
St-Martin.

Ci-après le programme :
Un Songe d’une nuit d’été (Mar­

che Nuptiale), Mendelssohn : Lauda- 
te Domlnum, Gounod ; (Cavatinc 
de la Juive). Mcyerbcer, Gérard Cha-

e

élèves.
Jean-Noël Molard et Anne-Marie 

Beckcnstelner auront réussi à re­
nouveler au théâtre le succès rem­
porté la saison passée par les musi­
ciens de Jean-F!rançois Paillard. Ce 
n’est évidemment pas un ha­
sard si le nom du célèbre or­
chestre de musique de chambre 
vient aussitôt à l’esprit. D’abord 
parce que les deux instrumentis­
tes en font partie. Ensuite parce 
que leur style et le programme 
qu’ils s’étalent choisi ne pouvaient 
qu’évoquer le grand ensemble de 
musique baroque.

De cette musique des débuts du 
XVHIr siècle, le violoniste Jean- 
Noël Molard a, en effet, l’élégante 
sensibilité, la finesse de la forme, 
la distinction du a chanté ». Son Jeu 
nuancé et subtil, fit merveille dans 
un répertoire qui comprenait en 
particulier la souriante « Sonate en 
la majeur» de Haendel, et une «So­
nate en ml toVurs de Gemmia-

Ci-après le texte authentique de 
la création de ce qui devint plus 
tard la Musique Municipale de 
Saint-Lô: Statuts de l'Institut de 
Musique en 1798, Liberté, Ega­
lité et Harmonie “1LE GRAND SUCCES INTERNATIONAL 

IDALIDA, LES PARISIENNES. HERB ALPERT....JLes amateurs et sociétaires - sous­
cripteurs, pour l’établissement des 
exercices de Musique, voulant diri­
ger principalement leur soin à l’em­
bellissement des fêtes décadaires et 
républicaines, ont arrêté ce qui 
suit :

1. — Le lieu destiné aux exercices 
sera provisoirement la salle de la 
Police correctionnelle.

2. — Les sociétaires s’y réuniront 
pour la satisfaction publique tous 
les décadis.

3. — Les Jours des exercices par­
ticuliers sont fixés au sextldi de 
chaque décade.

i;
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Arrangement spécial pour harmonie : 15 F FRANCO
MUSIC - SERVICE 20, avenue de La Garenne — 54 - NANCYPour être complets, en début de 

concert, la batterie-fanfare avait
fait entendre deux pas redoublés.

ORLEANAIS-BERRYSAINT-LO
Le concert du 170ème anniversaire

de la Musique Municipale
d’éviter certains abus de la part da 
certaines sociétés, de demander aux 
directeurs des Caisses d'Epargne de 
n’attribuer les récompenses que sur 
présentation des lauréats par la F.M. 
OH. et non pas par les responsables 
de3 sociétés.

Les récompenses aux lauréats ins­
truments seront toujours effectuées 
par la F.M.O.B., avec un barême 
échelonné sur les notes 16. 17 et 
18 et par chaque division.

M. Henri Petit, trésorier rend 
compte de la situation financière, 
meilleure que l'an dernier..

M. Gigaud, conseiller général est 
renseigné sur l’importance des sub­
ventions des différents departe­
ments et promet à l’assemblée d’in­
tervenir auprès du Conseil général 
du Loir et Cher oour un '•Ajuste­
ment.

M. Petit rappelle qu’ii existe une 
participation au bulletin F.M.O.B. 
(10.00 F). Cette participation est 
recommandée pour les trésoriers des 
sociétés et les secrétaires qui peu­
vent y prendre connaissance de di­
rectives ou d’instructions nécessai­
res â la honrw’ o<-i« ’ourc so­
ciétés

Afin de diminuer ics frais d’im­
pressions des bulletins, il a été pro­
cédé à l’achat d’une machine 
« Ronéo » et d'une machine à écrire. 
Nous espérons amortir cette dépen­
se en l’espace de deux ans

Suite aux décisions prises au con­
grès de Bourges, il a été arrêté la 
date du 21 Juillet pour organiser à 
Mareau-aux-Près (près d’Orléans) 
une cérémonie en l’honneur de M. 
Athanase Boucault, fondateur de la 
F.M.O.B. en 1908.

Le programme a été établi com­
me suit : 9 h. réunion des membres 
du bureau : 11 h. 30 dépose d’une 
d’une gerbe sur la tombe de M. 
Boucault : â 15 h. départ de la mai­
rie de Moreau avec la participation 
de trois sociétés musicales repré­
sentant chaque département, des 
officiels et de tous les musiciens 
et amis pour se rendre â l’ancien 
domicile de M. Boucault, exécution 
de plusieurs morceaux, discours, dè- 
vollage de la plaque ; exécution 
d’un morceau d’ensemble « Le Ger- 
gollen » écrit par M. Boucault D’au­
tre part il sera demandé aux ser­
vices de la Télévision régionale de 
participer â cette cérémonie. Les so­
ciétés de musique volontaires pour 
participer â cette cérémonie sont : 
la Lyre Municipale de Vierzon, 
la fanfare des Vignerons de Saint- 
Claude de Diray, Saint-Pryvé - Salnt- 
Mesmln et Mareau aux Près..

Le secrétaire rappelle que le festi­
val 1968 aura Heu A PiMiivlers le 
23 Juin.

M. Capoutedc. directeur ue .a ian- 
fare de Pithiviers, annonce la par­
ticipation définitive de 15 sociétés 
â ce festival, malheureusement de 
nombreuses demandes de partici­
pation n’ont pu être satisfaites, car 
le budget ne le permet pas. Il est 
décidé ensuite de la date et du lieu 
du festival fédéral

Romorantln et salnt-Satnr étaient 
volontaires, mais Romorantln ayant 
fait sa demande depuis 1966 en vue

ROMORANTIN
C’est à la capitale de la Sologne 

qu’est revenu cette année, l’hon­
neur d’accueillir le congrès régio­
nal F.M.OJB.

Le congrès se tenait à l’Hôtel de 
ville, salle des commissions, trop 
petite pour contenir les nombreux 
congressistes.

M. Cornichon président de la F. 
M.O.B. avait à ses côtés, M. Car- 
roy, président d’honneur. MM. Cha- 
vigny et Milet. respectivement vi­
ce-président pour le Loir et Cher 
et le Cher, et M. Cavolsy, vice- 
président pour le Loiret.

Les secrétaires et trésoriers 
étaient présents ainsi qu’une ving­
taine de membres du bureau.

On notait la présence de M. Gi­
gaud. conseiller général, M. Que- 
net, ‘conseiller général, M. Raquln, 
adjoint au maire de Romorantin. 
de nombreux maires présidents des 
sociétés musicales.

Avant l’ouverture de ce congres, 
une réunion du bureau avait eu lieu 
afin de mettre au point les ques­
tions à l’ordre du jour.

A 10 h., en déclarant ouvert le 
congrès, M. Cornichon exprima tou­
te sa satisfaction en voyant une as­
sistance aussi nombreuse. Il salua 
les personnalités présentes, déjà 
citées plus haut, les membres du 
bureau et remercia la ville de Ro- 
morautln-Lanthcnay de son hospi­
talité.

M. Cimetière, secrétaire général, 
retraça l’activité de la fédération 
depuis le congrès de Bourges il cita 
en particulier, les difficultés pour 
réussir une réunion de bureau au 
cours de l’hiver, en raison des con­
ditions atmosphériques. Cette réu­
nion eut lieu le 13 Janvier, mais le 
verglas empêcha de nombreux mem­
bres à y participer.

Les membres présents décidèrent 
qu’il était trop tard pour commen­
cer cette année le programme de 
dictée musicale dans les examens, 
mais qu’il fallait en envisager l'ap­
plication en 1969 en préparant les 
responsables des sociétés k ce nou­
veau programme. M. Balichon a été 
contacté, pour établir ce program­
me et M. Malet pour en terminer 
l’application.

H est signalé que dans les pro­
chains examens, 11 n’y aura pas de 
lecture instrumentale spéciale par 
catégorie d’instrument, mais une 
seule lecture en clé de sol et une en 
clé de fa, valables pour tous les ins­
truments sauf accordéon et piano. 
Le secrétaire rappelle les instruc­
tions parues dans le dernier bulle­
tin, entre autre, la feuille Jaune 
â remplir et k envoyer au secréta­
riat et un avis aux sociétés qui 
n’ont pas encore payé leurs cotisa­
tions.

Le secrétaire fait part de la par­
ticipation de deux Jeunes lauréats 
de la C.M.F. aux stages internatio­
naux de Klippcneck et Rostemberg.

Les caisses d'Epargne récompensent 
tous les ans par des prix assez va­
riés en ce qui concerne l’importance 
de chaque prix, les lauréats des exa­
mens de solfège. Il est décidé, afin

Saint-Lô comptait alors 6.500 lia-rtl.. Les membres chargés de 
l’administration et direction de la 
Société de Musique seront au nom­
bre de six.

Savoir : deux administrateurs — 
un agent — un directeur musicien, 
et amateur principal — un trésorier 
— un secrétaire.

4. .-..6,bitants 1 C’était en l’An VI de la
Le cïavecm tenu par Aiine-Mnne 

Beckensteiner se vit réserver une 
part inégale. Malgré une acousti­
que qui ne lui était pas toujours 
favorable, Mme Jean-François Pail­
lard sut pourtant faire admirer la 
sûreté de son Jeu et une talentu­
euse sensibilité, apportant au vio­
loniste. tantôt seulement le sou­
tien. tantôt le contrepoint qu’exi­
geait chaque 

Le programme contenait quelques 
autres diamants taillés par de 
grands noms, comme Jean-Marie 
Lcclair. le chevalier de Saint-Geor­
ges et Vivaldi. Mais c’est sans

République (année 1798 de notre ca­
lendrier) ! Quelques citoyens ve­
naient de constituer une harmo­
nie 1 Et le 21 Messidor le citoyen
Pipaud — un nom prédestiné pour 

faisait déclarationun musicien
de la création de « L’Institut de Il sera nommé un servant 

pour la tenue du local, et porter 
les Invitations aux sociétaires.

6 — Le taux de la contribution 
personnelle de chaque membre a 
été fixe k la somme d’un franc 
par mois, dont les six premiers se

5.Musique » comme en fait état le 
registre des délibérations munici­
pales.

Cet « Institut » voulait tendre âmorceau.
inspirer non seulement le goût de
la musique, encourager les talents,
SÎÜ •SSS.&SS Srïïïï&lS S;orli Ya'YréaenteHdénbératioa

170 ans plus tard l'Harmonie _ f°s ““
après nommé ; et dans le cas où 
l’on n’aurait pas satisfait dans la 
décade, après un avis particulier et 
porté à domicile, le sociétaire sera 
rayé du tableau.

doute avec Jean-Sébastien Bach devenue entre temps la Musique 
Municipale — a célébré avec solenni-Que le concert atteignit son som­

met. Parmi les six sonates pour 
violon et clavecin, les deux solistes 
en avaient choisi deux : la première 
en sol majeur, la seconde en ut 
mineur. Elles sont toutes les deux

té cet anniversaire qui marquera.
selon la formule rituelle, dans les
annales de la société.

C’est plusieurs centaines d’admira- 7. Il sera fait un réglement 
de Police intérieure, pour l’ordre 
et la conduite des concerts pour la 
rédaction duquel les membres char­
gés de l’administration et de la di­
rection. cl-aprês nommés s’y rassem­
bleront trois Jours après leur nomi­
nation et le présenteront â la pre­
mière assemblée suivant l’ordre in­
diqué par l’article 3 rtu présent re­
glement.

8. — Le réglement aura trois ob­
jets principaux 1) La police et 
administration Intérieure, pendant 
la tenue des assemblées et exercices : 
2) la recette et mode de recouvre­
ment sur les sociétaires ; 3) La dé­
pense en statuant sur tout ce qui 
doit en faire partie, les achats de 
musique, bois, chandelles, gages du 
servant, et autres objets, qui ne se 
feront qu'après en avoir référé au 
Conseil d’administration et de ‘di­
rection et sur un état arrêté par 
les membres qui le composent.

9. — U sera libre, et même cha­
que membre de la Société est In­
vité à amener aux exercices de Mu­
sique. les citoyennes de sa maison 
et de ses connaissances.

10. — Les membres ayant arreté 
les articles ci-dessus, ont nommé à la 
pluralité des suffrages les Citoyens 
qui suivant les articles 4 et 5 du 
présent réglement, sont 
l’administration de la 
et du service de la société. Savoir : 
le citoyen Vieillard, receveur général.

Le citoyen Pipaud.
Le citoyen Le Mouvel. agent; le 

citoyen Guillot, directeur : le citoyen 
Vesque. trésorier ; le citoyen For­
mey, secrétaire : le citoyen Gulllard, 
servant.

La présente délibération sera pré­
sentée à l’administration municipale 
pour être approuvée et il en sera re­
mis ensuite un exemplaire ou am­
pliation à chaque membre de la 
Société k la diligence du secré­
taire, qui on rapportera l’accusé de 
réception.

Fait et arrêté â Salnt-LÔ, le 17 
Messidor, An sixième de la Répu­
blique Française. Signés, tant au 
présent que sur l’acte dé souscrip­
tion : Bernard, président de l’admi­
nistration municipale : L.-J. Binet-, 
Bols tard, Caillcmer, Cauchard, Clc-

teurs de l’Harmonie Municipale qui

chargés de 
direction

1968.
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La fanfare de Beaulieu suggéré ^lgré^es^Hflcultês vcs il Romans, les Jurys présidésque la P.M.OJ3. organise un concours les " par M. Moyeux, ont eu à examiner
ouvert aux mu*icleii»-j»our.déeMg d sociétés Prcprésentées : 65 sur 320 éléves au solfège et 150 à ilns-
de futurs chefs ou sous-chefs de ^ trument. soit un total de 47o 61e-
soclétès. Réponse, les sociétés mte- *». parolo est au 6ecrétalrc-tré- Ve3 pour 21 sociétés,
rossées peuvent faire des demana^ sorier-général, Cherpe. Les 2 éléves ayant obtenu les
pour faire effectuer a q*®2? itères- Effectifs, 69 sociétés. meilleures notes en degré moyen,
musiciens ,ndfietsrl,eS dans les cen- Trois nouveaux groupements se sont : Nicolas Michel, hauboïste,Sï4SHtieAucopnrSeâ= sr g^sus* iFsssLïrsRï

$?£ ce : MSllK SSL.‘3?t£o£’B- du séJüur au
5w£% “en feraient la demanda Amis ^ la Musiqnc. dont le alêne plrt, 20 autres eleves ont
M. Cornichon mit le point est * ncfiSilc?0 activités Réunions reçu en récompense des objets de
final au congres en adressant des * rm^ipaies printemps. Pour librairie. De plus, tous les candi-
rcmerciements à tous pour leur pré- d*1 cPrtpur ic 1er avril 67Pà Saint- dats ayant obtenu une mention, sesence nombreuse et la bonne le 1er secteur le lu awuo a o w vu déllvrer un diplôme de la
tenue et le bon travail de ce con- 6?°a Montolson ; Fédération offert par FU-D Par
STv.ssue du congrès, runlon Mu- £|Vlême secteur le «. -1 SSSS^mh^CjeuTl^lS
slcale de Romorantln-Lantheray -©on- Surnéa^es Musiques de ht Foire- obtenu le meilleur résultat, a étéstèisck SS-Î1S &£&ÊgKffî&ftîh riWS' d8c S
"ï r occasion du _ v,n donneur, 2TÜSÏÏ ,&^MïSïS
ïr'^adiStolatoaW11 M- Thïaud! mat Mus iuc ?" la jutn 4 ê£“bonnlc- par l’Harmonie Municipale de St-
%e d? ^orantim ioffifi une £s : Festival-Concours ; 25 septem- Jean-en-Eoyans
cordiale bienvenue aux congressis- bre, 1er octobre • Foire-Exposition
tes et salua tous ceux qui animent de Romans.
les sociétés H se plut à reconnaî- Pour mémoire je vous rappelle 
tre que la ‘musique se portait bien les voyages de làÉîarmonie de Valence
dans la région, pour souhaiter que en Allemagne et celui de 1 Harmonie
l’art musical se développe encore Romanalse à Ajaccio. ___
davantage avec l’appui des Pou- Réunions d Informations de prin- 
vo^s oublies temps, ces réunions, dont le début

M. Comlclion remercia la municl- remonte à 1965, se sont déroulées 
nalité ainsi que l’Union Musicale en 1967 pour la troisième fols, 
dc Romomntln M. Roger Çourtat, Les délégations se sont retrou- 
son directeur et ses musiciens. vées, pour Je 1er secteur, A® lcr M Chavigny, vice-président du avril à Saint-Sorlinr-en-Valloire.
Loir et Cher adressa des remercie- Je vous en dorme(un oamptowulu 
ments pour l’impeccable organisa- suce nt : la salle *S°nSî£[SÎ{}J 
tlon de ce congrès et eut une peu- garnie lorsque M. Mayeux Président
sée délicate à l’intention de M. Re- départemental ouvre la séance à
né Leroy, ancien secrétaire de l*u- 21 h. ayant à ses it^vinnt^Pré^nion musicale et membre du bu- Brunet maire, Gultton et Flnot Pré-
î-oaS fédéral aident et Directeur de la Fanfare,icau reaerai. Renô Durand ler adj0int, Cherpe

et Reynaud secrétaires départe- 
__  s mentaux. Henrion et Caillct mera-

CTCDE/^ POI IP TOI Q ^ brM MayeSfstSfgne^Yî nSmbreul

bltKLvJ rUUK I\JUo =
______ ; — r; pallté et la Fanfare locale pour leur
“■—= sl chaleureux accueil, et la parfaite

„ __ __ _ ^ , - = organisation traditionnelle de ces
Té ÆT X* T T X T T1 = assises. Notre Président met en
!\/ll Vil U / |—I = exergue l’utilité de ces réunions
|\/| I I ^ Il a I I I ; = i dont le climat amical permet de-
I V I \ J LJ JL S JL-i = I tudier et de résoudre au mieux les

T S problèmes particuliers et généraux
= concernant la Musique Populaire.
= Il met en avant le gros effort,
5 » soutenu par la Municipalité de St- 
“ Soriin pour la Musique à l’Ecole.

M. fclierpc traite ensuite des co- 
= « tlsations Fédérales, des assiuances,
= des subventions, des demandes da- 
2 grément à Jeunesse et Sports, des 
“ récompenses. Le secrétariat a, pour 
S la 1ère fois, établi un tableau des 

charges qui incombent aux respon­
sables des sociétés, ceci pour la 
bonne marche de leurs groupements.

Compte-rendu d’activité, il est 
rappelé que la date limite pour 
l’envol reste fixée au 31 octobre.

A cette réunion, à la tenue 1m- 
“ peccable et sympathique, on enten- 
~ dit par exemple un Président de 

société déclarer avoir bénéficié
— par les droits d’auteurs d’une bo-
= nifleation de 50 pour cent sur les
= taxes à payer à l’occasion de l’or-
jj- ganisatlon d’une fête, en présen­
ts tant la facture d’un Instrument
— neuf.

Ensuite la Réunion du 15 avril 
= à Montolson 2ème secteur, 18 so-
— ciêtés sont présentes sur 28 convo-
5 quées. Les délégations sont reçues
s: par M. Aurelle, Président de

l’Harmonie Intercommunale et par 
M. l’adjoint au Maire Présence de 
MM. Mayeux, Besset, 'Garnier, Sur­
lin, Cherpe, Mlle Chaix.

Tout de suite l’ambiance se créée 
amicalement. Votre Président dépar­
temental prend la parole, le se­
crétaire également, les séquences 
se déroulent comme à Saint-Sor- 
Un. On discute entre amis.

Et enfin la réunion «lu 29 avril 
à Pierrelatte, présence de MM. Ma­
yeux Président Cherpe secrétaire 
de l’U-D.

MUSIC-du cinquantenaire de ia société,
Prl?r sera1 demandô^Ysaïn t-Satur de 
bien vouloir organiser lo festival en 
1970. Saint-Aignan a également de­
mandé l’organisation de ce fcstl-
y

partir do l’an prochain, il sera 
repris le cycle des congres départe­
mentaux et congrès régional. Les 
dates ont été fixées ainsi :

Congres départemental du Loi­
ret : 9 mars (ville à se faire connai-
tf? ).

Congrès départemental du Cher : 
16 mars, ville désignée Vierzon. 

Congrès régional : 23 mars a Blois. 
La ville de Contres a demandé 

l'organisation du prochain congres 
départemental du Loir et Cher, sa­
tisfaction lui sera donnée en 1970.

M. Milet, vice-président pour le 
Cher a été désigné pour représen­
ter la F.M.OJ3. au. congrès de la 
C.MJF. à Tarbes les ler et 2 Juin 
1968.

SERVICE
20, avenue de la Garenne 

54 - NANCY
vous propose un choix d'ar­
rangements spéciaux pour 
harmonie :
OH MON PAPA
LES FEUILLES MORTES 

(Kosma)
PLAINE MA PLAINE (Fol­

klore russe)
AVANT DE MOURIR <Mÿ 

Praycr) (Boulanger) 
(cornet solo) !AIDA (Verdi) 
(cornet ou baryton solo)

CELESTE i!
:La date et le lieu des examens 

fédéraux 1969 sera fixée au cours 
de la réunion du bureau FJJ.OB. 
le 21 Juillet à Mareau.

M. Cimetière appelle à l’ordre du 
Jour la question de l’application- de 
la dictée musicale et donne les 
raisons de son application.

M. Ballclion fit un intéressant 
exposé sur un programme d'étude 
du solfège et de la dictée musicale 
(texte après le compte-rendu du 
congrès).

M. Malet aborda également cette 
question donna des directives et 
6ur son Intervention, une Journée 
d’information a été envisagée.

M. Cimetière fait part d’un vœu 
exprimé par M. Petit Félicien, en 
ce qui concerne l’organisation d'un 
concours de tambours avec démons­
tration à l’occasion des examens fé­
déraux. Vœu repoussé à l’unanimi-

:œuvres deLes célèbres iSOUSA
SEMPER FIDEUS 

SEMPER DIX1ELAND
En ce qui concerne ia suovention 

des Arts et Lettres, elle a été de 
762.90 répartie par le ministère des 
Affaires Culturelles aux sociétés 
ayant présenté des Elèves en 66.

Activité tics Comités Directeur 
et technique, 1966 : 9 octobre St- 
Vallier . congrès annuel départe­
mental (l’ensemble) ; 12 octobre Va­
lence préfecture : affaire Format
Chabcuil (médaille du Gouverne- t à nc pas
ment) (Cherpe, Reynaud) ; 24 octo- i x Ja date indiquée, 
bre Valence (2ème voyage) meme G sou orpiiéoulquc, «ans aug- 
affaire (Cherpe) ; 5 novembre Ro- mentatlon des cotisations, la primo 
mans : Réunion Comité-Directeur décès qui était de 144 F est por-
(Répartition de la Subvention) i‘é à 156 P à partir du 1er octobre
(l’ensemble) ; 6 novembre Lyon : :q67
Comité technique fédéral (MM. Ma- situation 
yeux, Chaleat. Cherpe. Reynaud). septembre 1967.

19G7 : 12 janvier Romans . Comité Elle est exposée par M. Cherpe,
Technique restreint (MM. Mayeux, trésor 1 cr'sec^£^irt près<mtés
Chaleat; Cherpe, Reynaud); 18 Les comptes ^.ont été ̂
mars Valence : PréfccUire démarche aux deux membres de ht^ Conmus
Jeunesse et Sports (Cherpe) ; ler sion de contrôle . 1. M. Jtan nuot,
avril Saint-Sorlin : réunion (ler sec- de 1 Harmonie de Valence, u .■ -• •
tcur) (MM. Mayeux. Cherpe, Rey- Maixant Serpollct. ne la ^ocitio
naud, Henrion. Caillct); 15 avril des concerts. .. ,T
Montolson: réunion (2êmc secteur) Une courte declaraWon d». -- *
(MM. Mayeux, Besset, Garnier. Mol- lot... J ai fini. Je vous renu 
le, Chaux, Cherpe. Thibaud. Sur- votre attention.
lin); 22 avril Lyon: réunion Comi- M. Mayeux Pfen?al®i R
té Directeur fédéral (Cherpe. Rey- pour 1 adoption des deux .
naud); 29 avril Pierrelatte: reu- On page au \ote -- mali.- ^
nion de printemps (3éme secteur) Pour le JJ. ■'lu
(MM. Mayeux, Cherpe); 30 avril mité», contre « si.cncc_
Valence : Jury de la Journée dos mu- est de meme pour le C K ......n
slques (MM. Mayeux, Besset, Gar- clcr.
nier, Reynaud, Thlb \ud, Chaléat,
Spleldel) ; 21 mai Romans : Jour­
née des EFB (l’ensemble des mem­
bres) ; 28 mal Saint-Vallier : Obsè­
ques de M. Rappeiia membre du 
Comité Directeur (MM. Reynaud,
Henrion Calllet) ; 4 Juin Etoile :
Centenaire de la Fanfare (MM. Ma­
yeux, Besset, Reynaud, Cherpe, Hen­
rion, Caillot) ; 24-25 juin Lyon :
Congrès Fédéral (Cherpe) ; 24 Juil­
let Maçon : visite du stage (Cherpe.
Reynaud) . 28 juillet Baillons : visi­
te à M. Mayeux convalescent i Cher­
pe, Reynaud) : 0 septembre Sail-
lans : visite à M. Mayeux (Cherpe) :
16 septembre Romans : réunion du 
Comité Directeur (MM. Mayeux,
Besset. Garnier, Cherpe. Reynaud) ;
30 septembre Lyon : Réunion Co- trésorier généra’ 
mité Directeur Fédéral (MM Cher- au vote, 
pe Reynaud) Sont caudioaio

Par ailleurs, a l’occasion ae mani- mm. Mayeux. G. Metmot, \ : ar­
restations, Sainte-Cécile, concerts, clriolîe. R. Surlin, renouvclao.es.
distribution de prix, le Comlté-Di- Dans cette même Sème ?.enc. a
rectetir a toujours délégué un re- faut procéder au remplacement, c.e 
présentant de l’U.D. à Romans m. Rappclin, décédé. Sont présentés : 
Bourg-de-Péage, Valence etc... mm. Johannés Perret par les Ac-

Itécompenscs. Cette année a été cordéonnistes U. A. J- C. F. do va- 
fertile en demandes de récompen- jence. Jean Pollet. par l Indépen­
sés et attributions. On ne peut dante Trompettes de Salnt-Vailier.
que regretter que ce soit- presque on votera donc avec G candidats
toujours les mêmes sociétés qui pour élire 5 membres,
songent à récompenser leurs exé- Votants: 105, ont obtenu .
cutants. MM. Mayeux, 102 voix. Motifiow,

Stage «le Mâcon, chaque année, 102 voix, Pcrdrlollc. 102 voix. Surl.n,
comme vous le savez, l’U.D. délé- 102 voix, réélus, Pollet, 90 voix, clu,
gue M. Reynaud et votre serviteur, m Perret obtient 24 voix, 
pour se rendre compte du travail *m. Pollet représentera au Comité
qui y est dispensé. Directeur les Batteries-Fanfares.

Pendant 13 jours, de 3 h. A 21 h., Allocution du président,
les stagiaires sont soumis aux exer- Avant de faire un rapide tour

Cette réunion organisée pour per- ciccs de solfège et de l’instrument, d’horizon, adressons nos regrets aux
mettre aux sociétés du Sud de la soit séparément, soit en groupe. Ces personnalités absentes et, ainsi qu i.
Drôme dc‘ ne pas avoir des kllomè- séances, dirigées par des moniteurs C£;t d’aimable et décent usage, nos
très à "parcourir, groupait 3 sociétés qualifiés, sont pour. ces Jeunes un Vlfs remerciements en premier Ucu
sur les 6 convoquées : l’Echo du Roc stimulant. Le progrès réalisés sont a, m. le préret. au conseil général,
organisateur; la Lyre Montilienne ; grands et le climat qui régné au aux présidents Pic et H. D u tnü,
la Cliaue des Sapeurs-Pompiers de stage laisse à ceux qui l’ont vécu aux Municipalités blenvcn.antcs et
Marsanne un bon souvenir. compréhensives, pour l’aide prccicu-

Les sociétés des Baronnies et du Beaucoup y retournent, ainsi pour se qu’ils nous apportent, ainsi qu n 
Nyonsais. empêchées, s’étalent excu- notre département, outre les 2 sta- mm. les Journalistes, toujours açs 
sées glaires nouveaux, deux des trois de accueillants et. également, bien qu il

On note la présence de M Jaume G6 ont participé à celui de 1967, à n'Cn soit pas coutume, a tous nos
Maire et conseiller général, Dr Mou- leurs- frais, ce sont : Audra Bernard, amis et membres honoraires au ctc-
ton ler adjoint, M. Fargier 2ôme trompettiste de Saint-Vallicr. et Syi- partement : villes, cantons et- cam-
adjolnt. M. Gulbert conseiller mu- vestre Jean, cornettiste de Peyrlns. pagnes, qui nous portent interec
nicipal Directeur de l’E.N., M. Bon- Souhaitons voir bientôt un jeune ct attachement. On permettra donc
ne Directeur de la Chorale « A cœur ou plusieurs drômols se diriger vers qu’un cordial salut leur soit acires-
Jole» M. Mazoyer Président et M. lo stage d’Aix-en-Provence. sé en ce congrès.
Cohen Directeur de l’Echo du Roc Lc secrélairc général, parle en- Parlons un pcvi de ici suummou 
société organisatrice. suite des charges qui Incombent départementale . fjr1 ''tZ

Compte-rendu du congrès départe- Prennent la parole : M. le Maire ^H^rr<fS^?tiYYuérementalreS Ct tFé" doutc^poiir être partagée entre 59 
mental du 15 octobre 1967, salle Conseiller Général pour remercier soÿrfeap"“SJîîlcSRendre connais- sociétés. Nous sommes dans les fa-
des fêtes, à Chabeuil.
La séance est ouverte a 9 h. 40 suite M Mazoyer au nom de 1E- de choque 1innée psir l\» nouvelles inscrites à 1*UD ; " l'Har-

par M. Ch. Mayeux président dé- cho du Roc MM. Guibert. Bonne cYncfntrS^to^s les renseignements moule Intercommunale des Amis de
parlementai. La parole est a M. le et Dcrrien. SS5Î lu neuvent avoir besoin et la Musique», fondée par notre amiMaire Pasquier de Chabcuil, qui M. Mayeux remercie la Municipa- «ont ils peuvent avoir dcsoiu Besset il y a quelques mois a
remercie l'Union Départementale litè et l’Echo du Roc pour leur rSrnn^lêmlnt heur d lé‘ pêiim Comptant une cinquantaine
d’avoir bien voulu choisir sa ville accueil si cordial. t p LihuSm ïe cé«: charges établi d'exécutants elle a déjà fait preuve
I, 0ff apport. AT». vous d'une oxempinive activité, de «ua-
beu 1UmelCffouhflltela Senvenuo^ S SêbaUueslelSÆ^lc SS .. ................................................................................1limilllUllll!HlUllllimillllllll|
MM. Gabriel Rolando. président fé- leur esprit et l'ambiance so main- s ^ =:
üéral, Pommier, adjoint au maire tient, celle des «Réunions de Prin- = Tout Ce QUI concerne ~
de Valence. Malossane, président temps». Vin d’honneur, poignée do = ___ S
d’honneur de l’UJD., Brctouze, con- mains et... à l’an prochain a Mon- s or-TTW TST “*
sellier général, Valette représen- tôllmar. — Hh j j /v \ 1 J..J \ r;’ . \\ S y■’i ; i >
tant M. le Préfet. Il présente les 28 avril, à Valence, Journée des = m* jtW, H M A i"Lj MJj àXJ i.:A «sLJ A ^ iM.
excuses de M. le Préfet, de M. Pic Musiques Rurales de la. foire L\- --------- ^ ^
Président du Conseil général, II. Du- position, cette manifestation nu —
rand. Conseiller général Président pas obtenu le succès des premières ~
de la Commission départementale, années. Il y aura lieu de prévoir zz
P Didier Conseiller général Maire une nouvelle formule,
de* Romans. Audibcrt Conseiller gé- 4 juin, Centenaire de la f un rare 
n&rai. «l'Etoile, cette manifestation, qui ~

C’est ensuite ia minute de silence bénéficiait d’un temps magnifique, ^
ù la mémoire de MM. Rappclin raem- obtint beaucoup de succès une
bre du Comité Directeur de l’U.D., douzaine de sociétés .v particlpc-
Reboulet Vice-Président Fédéral, relit dont l’Harmonie Intercommu-
J. Rostalng Secrétaire de l’harmo- ivalc de g Amis de la Musique,
nie Romanalse. 18 Juin Charbonnières concours

M. Mayeux remercie les délégués de classement. l’Echo du Roc do 
de le tr présence ct du dévouement rierrelatte.

:

Contre remboursement
.15 F chaque arr.

met devant les yeux toutes ios for­
malités les plus importantes a rem- 

manquer d a*su-

financlcrc arrêtée au 30

té.

irole

ont.*

et M. Mayeux dec.are les 2 C R. ap­
prouvés à l’unanimité-

Notre président tient, d: 
apporter les remerciements c. ; Co­
mité-Directeur, ceux de vous 
ct les miens, pour le gros t’-'.ivnu 
fourni toute l’année par notre ami 
Cherpe, son empressement a ren­
dre service, sa présence en toutes 
circonstances, souvent accompagne 
de notre ami Reynaud, payant lui- 
môme aussi de sa personne, pour 
nous représenter et collaborer avec 
notre ami Chaléat à l'organisation 
et le déroulement des examens fé­
déraux

= 1

| ENREGISTREMENT stéréo compatible chez vous ou en | 
-1

CHANT tous

studio
1 GRAVURE dite universelle 
= PRESSAGE toutes quantités

FAITES CONFIANCE A DES PROFESSIONNELS s

&

I <111 1/3 sortantUenoiivcllenuMtt 
du Comité Directeur.Pendant l’énonce du secretalro- 

)\ a été procédé/STÉ1E0PI01IC:=
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MM. Héracle Leroy et Villemot.
Le nombre des élevcs-candidats 

Inscrits continue d’être en augmen­
tation ct dépasse largement trois 
cents.Quant au festival-concours d Ab­
beville définitivement fixé au 16 
juin la Municipalité et le Maire, 
M. Max Lejeune, député et prési­
dent du Conseil général en meme 
temps que vice-président de l’As­
semblée nationale en assurent l’or­
ganisation avec la collaboration ef­
fective du conseil de la fédération 
de Picardie.

La Fédération accorde en outre 
son patronage et son appui finan­
cier au festival annuel de la vallée 
de la Nièvre qui aura lieu le 9 
juin.

l
: PICARDIE ; •

'

FEDERATION;•
L’assemblée générale de 1 Harmo­

nie municipale d’Amiens, revêtait 
cette, année une importance par­
ticulière du fait qu’elle comportait 
le choix d’un nouveau president, 
M. Henri Matifat Qui occupait cette 
présidence depuis 12 ans avait dé- 

. cidé de se retirer en précisant que, 
cette fois, sa décision était irrévo­
cable... Mais il y a eu unanimité 
au sein de la société pour ne pas 
lui laisser, dans sa retraite, que 
souvenir et regrets. Il reste donc 
attaché à l’Harmonie avec le titre 
de Président d’Honneur et la Con­
fédération Musicale de France lui 
a décerné ia médaille d’or qu elle 
réserve pour les personnalités qui 
ont rendu à la musique, dans le 
cadre fédéral et confédéral, des ser­
vices signalés.

'Harmonie a fait choix pour 
céder à M. Matifat de M. Michel 
Quézin. Directeur régional du T. 
CF. et vice-président du Syndicat 
d’initiative d’Amiens. Son élection 
u la présidence de l’Harmonie s’est 
faite h l’unanimité ct, on peut dire, 
par acclamations qui ont salué le 
xgc-n'rnt -*i7 vote statutaire
- .je programme de3 activités de la 
Fédération de Picardie en 1968 est 
définitivement établi.

Sous forme de prélude aux diver­
ses manifestations le président, M. 
Charles Jay, a réuni le dimanche 
24 mars au Conservatoire dont il 
est le directeur, les responsables 
des sociétés fédérées qui ont des 
écoles ou du moins des cours de 
musique et des sociétés qui doi­
vent prendre part au concours fé­
déra’. dp 1968 n Abbeville, le 16

:

:

SUD-ES1
DROME:

BUC-

;

i

i

Adressez-vous à un SPECIALISTE 

UNIFORMES
=JU S5 LEONARD_,es examens d’eiéves auront lieu 

ii partir du 21 avril et se termine­
ront par le concours d’honneur, h 
Amiens, le 23 mal. Us seront com­
me toujours intinérants les Jurys 
sc transportant dans les contres ru­
raux préalablement choisis. Dirigé 
par le Maître Ch. Jay le concours 
d’élèves est réalisé par MM. Britsc 
et P on 1er membres du conseil fé­
dérai assistés des vlco-préîS-Jents

39, rue do Lisbonne - PARIS-8' § 
Laborde 34-00.

~ LA TENUE DE DRAP A PARTIR DE 185 F s
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE MAI 1965

. filou, i'unc des dernières sans doute, aussi bien que d'autres sujets. Ccr-
, de m être entretenu avec vous. Mais tains enfants Intéressés pourraient
, Je veux vous assurer de mon ad- rentrer dans des sociétés de mu-

mlratlve amitié pour votre dévoue- slque où, souvent il y a un bon es-
ment, valeureux dévouement oui, à prit familial et les débuts dans la
une «aussi belle cause, aussi complè- vie seraient facilités et que de mau-
te et mystérieuse à la fols, que valses fréquentations évitées,

i la Musique. Tout au cours d'une Dernièrement, et, c’est là, le fonds
» longue carrière, J aurai tenté de la de mon propos Je feuilletais des 

bien servir. méthodes de saxophone écrites en
Exposé de 1*L Rolamlo président plusieurs langues, soit en clef de

fédéral, qui axe également son exposé 4îl’ ,cn clef de sol. Le plus frap-
la nécessité de rendre obllga- pan£« 5,est fIl.Ie *GS notcs étalent

toire l'enseignement musical dès l'é- semblables, autrement dit la musl-
cole primaire : En France, dit-il. S»u« adoucit les mœurs, mais sur-
la musique n’a pas la considéra- es£ internationale. Que de lo­
tion qu'elle mérite et qu'on trouve çons* et non seulement de solfège,
dans les pays voisins. Il est donc „n «cn fclrer... „ ,
nécessaire que nos sociétés pour- Envois et contre tout, 11 faut 
suivent leurs efforts en délégant essayer de sauver la musique et

fois, Ici même, rappelez-vous, pétl- des éducateurs dans les classes prl- nos laniares.
tlons avec des centaines do mille de maires.
signatures, notre vœu adressé à Le président Fédéral parle ensuite
l'issue du congrès en 1965 à Saint- des concours, des décorations de
Jean-en-Royans également. Vous l'aide financière des collectivités et
pouvez aussi savoir qu'en 1942, vol- de l’Etat, des stages de perfection-
ci donc 25 ans, J'avais exposé le nement de Maçon et d’Aix-cn-Pro-
projet dans un rapport adressé au vcnce mis à la disposition des lau-
minlstérc (c’était alors l’Instruc- réats des examens fédéraux,
tion Publique), si Je me laissais La ville de Bourg-en-Bresse orga-
aller a vous en lire certains para- nlsera le 23 Juin 1968 un grand
graphes, vous constateriez qu'ils ont concours international, doublé d'un 
conservé toute leur actualité, quant festival. Tout sera mis en œuvre 
a une salle de récréation et de mu- Pour faire de cette manifestation
sique par commune, l’immixtion de un grand succès de la Musique
la radio dans l'Enseignement, 6anc- Populaire.
lions, communauté du sport et de la M. Rolando conclut « mais ne per- 
rausique... mais cela nous entraîne- dons pas de vue que le corollaire
rait un peu loin. L'autorisation d'user de la «Musique dans nos sociétés
de ce rapport me fut demandée : Je la d’Education Populaire doit être l’a­
donnai... Notons en passant, la cou- mltlé, et cela est déjà une bien
rageuse Intervention du député de grande chose ».
l’Ailier à l’Assemblée Nationale eu M* Pommier, adjoint au maire de
mal dernier, vous avez pu la lire Valence parle du problème des édu-
dans le dernier numéro du Journal cateurs municipaux, obligeant les
de la CMF. Encore un rebondisse- collectivités locales à consentir de
ment. Oui mais... nouvelles dépenses pour suppléer

Apportez aussi votre attention sur îl la carence de l'Etat. Il trouve
le projet des salles de réunions pré- inconcevable que l'on supprime l’en-
fabriquées, offertes par l'Etat, quel- selgnement musical dans les écoles
ques-uncs par département aux normales, alors que l’on demande
communes rurales, moyennant parti- Par la suite aux instituteurs d'ap-
cipation. pour la Jeunesse dépourvue Prendre le chant à leurs élèves
de distractions. La musique pour- , M. Malossanc, président d'honneur 
rait peut-être y tenir sa place... *1° l’U. I)., souligne le travail ef-
Perspectivc a suivre. rectué par M. Moyeux à la présidence

de l'U. D.. et souhaite que la Musique 
dans notre département continue 
son ascension. Il souhaite plus d'op­
portunité vraiment musicale dans 
les programmes de radio.

Brelouze, conseiller général du 
canton de Chahcuil. apporte le sa- 

• communes rurales aux so­
ciétés musicales qui tiennent tant 
r.?r Ptîce,claFs les villages, et assure îu. d. de tout son soutien auprès 
de ses collègues de l’assemblée dé­
partementale. v

M. Valette, chef du cabinet du 
5rt-*fet, apporte d’abord les excuses 

k Je,an Faussemagnc, et assure 
l U. D. de l'intérêt que M. le pré- 
fet porte a notre association, 
ui/ Valette s’adresse à l’assem­blée : « Dans ce monde où de plus 
e.n,,P'PSi les seuls concepts maté­
rialistes et scientifiques semblent 
préva.oir, il est bien réconfortant 
de voir encore tant d’âmes sensibles 
a l expression de l’Art, et particu­
liérement de la Musique. La Musique 
fi1 “„est_eîlA P a®» finalement,seul moi en offert aux hommes 
«5l.£omi??illlkluer entrc eux, de s’ex­primer librement; au-delà de toutes 
les contingences, de quel ordre qu’el- 
£fM.®oie.nt Ainsi, par votre cons­
tate et votre fidélité à votre choix, 
vous Permettez à ces sociétés rnu- 
slcales qui vous sont si chères,

<3ui sont un fleuron de rltis à
di Patrimoine artistiquede notre département, de te dé-
^ri«rtPCr4' « et, d’œuvrer pour notre grande Joie à tous.

Ville oii se déroulera, eu 19G8 
le grand festival départemental.

Aucune candidature ne se produit 
Des contacts seront organisés pour 
P®fJ'e.nIr. » 1 organisation de cette 
manifestation qui se renouvelle tous 
les 3 ans. La dernière 
en 1965 à Bourg-de-Péage.

La séance est levée à 1
Le secrétaire-trésorier,

L. CHERPE.
ressBn't ilEiCS "“'‘"■'Stations infé-
ÏÏ Cmc en ra C eS "u,sicaI's ««

déSuf*éMvï£mans : «-
Mai-Juin à Saint-Valller • Pmh 

val départemental Octobre * U' 
laus : congrès départemental.
Et voici le désir pertinent et plein 

de bon sens d’un président de 
société rurale du Beaujolais 

La musique n’a pas de frontière
.?i ,est s?uvent demandé aux so­ciétaires de nos fanfares de faire 

?£«&lusi en plus pour Que la mu- vlye, se maintienne et aug­
mente. C’est grâce à l’effort de 
tous ceux qui aiment la musique 
fiemPn<îUS maintiendrons haut *et 
resmC lG flambeau de nos fanfa-

Instruments de Musique ^ S U D R E «
Pour vos salles de 

Répétition et de Concert 
Plaques de Correction 

Acoustique 
« GLASAL-PERFORE »

<

17, avenue Trudaine
TOUS INSTRUMENTS CUIVRE ET BOIS 

' REPARATION de tous instruments quelle qu’en soit 
la marque — Travail rapide — Exécution parfaite 

Prix consciencieux
DEMANDER NOS TARIFS INSTRUMENTS ET EDITION

P A R I S « 9°4 l
(

sur

PHOIME LO>
B{ : ■
!;• '
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3ltés. Cette subvention est bien par­
tie intégrante de notre Union, fon 
déa par le regretté Tlnland Elle 
en est l'ossature et donne le pré­
texte de cette rencontre où nous 
trouvons notre raison d'être. C’est 
d'ac ainsi qu’il faut la considérer, 
comme un bienfait moral autant 
que matériel. Mais, sans se laisser 
convaincre, que l'Etat tend à se dé­
charger de scs obligations sur le 
Département; il faut espérer, ce­
pendant que le plafond actuel, 
après quelque temps de consolida­
tion, acquise maintenant, va pou­
voir s:élever non pas comme une 
tour, c’est la tendnnce mais d’un 
ou deux bons étages. Nous 
faisons confiance MM. les conseil­
lers qui voudrez bien penser aux 
nécessités, toujours plus évidentes, 
à nos allocations familiales...

Et. .nous souhaiterions aussi, que 
la demande adressée

CABUT Jean
Président de la Fanfare «L’Echo du 
Vignoble », Qulncé-en-BeauJolais

•» H

HAUTE-SAVOIE.«*
CLUSES

I ^ ■ La soirée du jeudi 14 mars a été 
marquée par un concert donné dans 
la salle du cinéma « Le Rex » par 
l’Harmonie Municipale do Cluses 
sous la direction de M Porporato.

Après le « Val Joyeux »' entraînant 
pas redoublé du compositeur sa­
voyard Aimé Lugon, nos musiciens 
interprétèrent l’allégro de la sym­
phonie numéro 34 en mib de Jo­
seph Haydn. Précision, opposition 
des nuances et des timbres, lé­
gèreté dans les formules d’accom­
pagnement, équilibre de l’ensem­
ble. donnèrent à cette pièce clas­
sique par excellence l’élégance qui 
caractérise la production de l’au­
teur de la Création.

Une fantaisie sur 
opérette d’André 
permit d'apprécier l’éloquence de 
MM. Fancello dit «Panisse», Buf­
fet René, pistons soli, Roche Gil­
bert trombone et Cheminai Joseph 
baryton. Fort «appréciée du public, 
cette page admirable empreinte de 
charme, d’humour discret, de mé­
lancolie amoureuse, fut exécutée 
avec beaucoup de vérité.

L’esprit lyrique, préoccupation ma­
jeure de M. Porporato dans de telle 
sélection, fut habilement conser­
vé, et les difficultés dues aux 
changements subits de mouvement 
et de caractère, vaincues adroite­
ment démontrèrent la souplesse des 
exécutants et le désir de fidélité de leur chef.

Une mention particulière aux solis­
tes qui nous ont remémoré de fa­
çon charmante les principaux airs 
de cette intrigue amoureuse, et 
un compliment à M. Cheminai qui 
nous a montré un Florestan mé­
lancolique en la voix chaude et 
expressive de son baryton.

Transition brutale et Inattendue 
avec «Le rondo In foiue» de Ruelle.

Œuvre lyrique des formations jazz 
ou s unissent les audaces 
musique moderne avec les rigueurs 
des_ formes classiques. Effets de 
timbre, interventions soudaines des 
cuivres clairs, présence obsédante 
au drummer, rythmes syncopés, tous 
ccs artifices propres à ce genre fu­
rent mis en valeur, et démontrèrent 
les multiples possibilités d’une har­
monie, à se mouvoir dans l’im­
mense domaine de l’art des

Et pour terminer cette soirée avec 
brio, une fantaisie valse extraite
de M^eporporatoSUlt<î P0Ur llarm°nio
t 9,n ,ne peu^ oublier « dynamic festival», morce.au officiel du fes­
tival des musiques du Fauclgny en 
1 ,«\?u exécuté par l’ensemble des sociétés participantes, il donna à 
cette réunion un éclat bien par­
ticulier Trois autres pièces de M. 
Porporato furent également exécu­
tées lors de concerts. « Gai, gai l’hor­
loger », page descriptive en hommage 
à la vie artisanale cluslenne : « là- 
haut en Fauclgny » rapporte les 
impressions d'une Journée passée en 
montagne où, se mêlent les accents 
énergiques des chasseurs au calme 
apaisant des cimes enneigées, le 
tout avec le lyrisme d’un amou­
reux de la nature ; la valse de Bé­
cassine, tirée de la suite pour ma­
rionnettes, et dont les virevoltes de 
l’héroïne amusèrent les spectateurs, 
et surprirent les musiciens...

Composée en 1966, la valse de 
« Plein Air » nous fit retrouver avec 
beaucoup de plaisir les richesses mé­
lodiques et harmoniques qui ani­
ment les œuvres de M. Porporato.

Et à l’issue de ce concert ter­
miné dans une Joyeuse envolée, 
nous formulons le vœu que le pri­
vilège de l’audition intégrale de cette 
suite nous soit accordé.

7.

* •
vous

h vV ... FIBROCIMENT
XRIKL (78-YvclIncs) 
Téléphone : 965.78-80

PARIS, 3 S. rue Yoîney ( J ) 
Téléphone : 073.65.7 !

073.69.1-

. ■ ,.« au chapitrede 1 Habillement, rencontrât de la 
sympathie. L’on connaît mon sen­
timent sur la question de l’habil­
lement ; je sais ce que l'on peut 
objecter : dépenses au premier chef 
sans doute, difficultés d’entretien 
par suite du mouvement des so­
ciétaires, oui aussi. Mais avec de la 
bonne volonté, de l’ordre et de la 
conviction surtout — J’Insiste sur 
le mot — ce n’est pas Irréalisable. 
Il ne semble pas que l’on soit suf­
fisamment convaincu de sa nécessi­
té ; on observe ce point de vue 
.avec quelque Indifférence, que cela 
** est pas indispensable pour l’es­
thétique... et une bonne exécution. 
Je répondrai les questions sont 
liées. Demandez aux sociétaires qui 
possèdent, une tenue s’il viendrait, 
sans sourire, à l’idée de se présen­
ter à un concert où à une céré­
monie en une tenue disparate qui 
fait un peu... clocharde. Les audi­
teurs ne seront guère impression­
nes. même par une bonne exécu­tion.

I
iV
\« Véronique », 

Messager nous

À Les Jeunes dont la majorité compte 
de deux à quatre ans d’études, ont 
fait preuve de beaucoup de maî­
trise. et malgré le trac qui régnait au 
sein de ce petit groupe, la pensée 
du « Cantor de Leipzig» fut fidèle­
ment interprétée.

La chorale, composée d’une tren­
taine d’exécutants, dont un nombre 
Important d’enfants, a rehaussé le 
caractère mystique de cette magni­
fique page.

Accorder une entière confiance 
A ces « apprentis » musiciens est 
une expérience qui méritait d'être
tentée.

On conçoit aisément que 
grammes de no3 société., 
pas toujours et ne peuvent 
leur niveau et les nouveaux, 
une bonne volonté évidente 
tent frustrés de ne im ­
partie. et peuvent se de.-.-' 
injustement. Le métier tk 
cien d’orchestre est long et serao 
d’embûches, et il serait souhai­
table que l’on consente à un ap­
prentissage pour Jes habituer aux 
exigences de la musique d’ensemble 
dans des œuvres plus faciles mais 
d’une tenue musicale certains.

On ne peut que les encourager à 
persévérer dans cette voie, et dé­
montrer ainsi que la jeunesse s’in- v j 
teresse à la musique. Et si de nos !
jours, elle ne réunit pas toujours 
la majorité des suffrages, cette dé­
fection est due à un manque de 
moyens où à un enseignement aride, 
dépourvu de toute vie et en con­
tradiction avec un langage qui s'a­
dresse avant tout au cœur et qui 
doit être une source d’émotions*

Roger RIE U.
Assemblée générale du 25 février

1968, La Roche-sur-Foron, chez
Mino.

Et que penser lorsque certains 
pays estiment avec force devoir 
leur rénovation à la Musique. Je 
le disais 11 y a un instant. Certes, 
au milieu de tout ce débordement 
de conceptions actuelles, des pro­
grammes, des orientations, du sport 
que l’on Juge Insuffisant, où l’on de­
mande des sanctions pour la leçon 
de gymnastique pas assez bien sui­
vie (sic) et pour la leçon de mu­
sique ? On voit la création d'un 
super-orchestre.. l’Orchestre de Pa­
ris... celle d’un orchestre régional, 
la transformation de l’Orchestre de 

Ayant agite ce greiot plusieurs Lyon, la consécration de conservatoi-
îois. je vous promets que je ne le re® Nationaux. Un ancien profession- 
feral plus... Jusqu’à ce que tous les nf\,nc saurait s'élever contre ces 
Drômols soi. .it habillés. réalisations apportant des situations

Des réunions de printemps Notre efc tendant à répandre la Musique
ami Cherpe vous en a donné de notre pays. Mais on se plaint,
vivants compte-rendus : vous avez ailleurs qu’à Paris, tout au moins,
pti apprécier l’aimable atmosphère ciue lcs auditeurs ne sont pas as- 
qu’on y respire, toutes les excel- ïcz nombreux, assez disciplinés. Ne
Jentcs choses que l’on y goûte; mut-il pas songer aussi parallèlement
j'en rends grâce aux organisateurs. " les éduquer? à les rendre plus
Nous ne décidons rien dans ces réu- désireux d’entendre ? Nous savons
nions. 11 aie le faut pas. Mais nous ia Qualité dos cours faits dans les
pouvons aborder des sujets divers, u^ées et collèges par des maîtres
recueillir des nouvelles, échanger trGS Qualifiés, passant de difficiles
des idées émettre des vœux. concours. Mais que peuvent - ils

Aimables rencontres — grand mot p.erer de réel, de durable, de pra-
à la mode — où n’intervient Ja- “Que, avec la Malheureuse Petite
mais que Ja Musique. Il semble neuJe hebdomadaire qui ne com-
que le principe en soit définitive- P°rto aucune sanction. Tandis qu’un
toent établi. enseignement pris à la base s’épa-

■ Passons aux examens fédéraux. jouirait si naturellement 1 de cela,
470 Inscrits cette année ; situation r;, ,n est Jamais question. Incompa-
étale dans notre département, mais , üle avec de grandes études al-
insufflsante participation des Socié. lez-vous me dire ? Certes, nos in­
tés ; notre ami Cherpe vous a dit Semeurs, nos savants, nos chercheurs
dans quelles proportions les A. et L. so,nt est,lm6s- mais ces pays où cha-
fi'y intéressent. Quelques candi- université, chaque college, pos-
dats s en détachent pour aller au orchestre ou chorale, tels Rus-
stage de Maçon, très efficace; d’au- Ltats-Unis, Japon, Allemagne,
très pins tard, au stage d’Aix-en- 7^ècoiîov?cî,ule et beaucoup d’au-Provcnco. Intéressant aussi, mais n ont-ils pas aussi une cn-
d un accès plus élevé, plus difficile UfPi o Jeunesse... et sportive et créa-peut-Otre. wtee >

:

.

V. ne

sen-
i- leura ss
musi-i

t de Ja

iF
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Présents ; Fauclgny :
MM. Canel C. Emile, Favre An­

dré, Couturier Paul. Buaz Lucien, 
ainsi que MM. Porporato, Pcrrusseî 
et Lance.

Chablais
MM. Passaquin. Caudin, Baud. Po- 
chon, ainsi que MM. Lanovaz, Bouj> 
geols et Cluvicr.

Annecy,
MM. Facile et Delzant.
Excusés :
MM. Hugonnot. Devouassoud, Des­combes et Jkaborde.
M. Passaquin, vice-président, assura 

la présidence de la réunion.
Celui-ci après avoir salué l’assis­

tance, exprime le3 regrets de tous 
de voir éloigné de no3 débâts M, 
Mannessy, dont l'état de santé, de­
puis fin octobre 67 reste précaire.

Sans amélioration aucune la réu­
nion d'automne qui avait ‘déjà été 
reportée, ne pouvait pas statutai­
rement. l’être une fois encore, c'est 
pourquoi convocation a été lancée 
pour ce dimanche 25 février, en 
contactant les responsables de la 
fédération du Fauclgny à cette oc­casion.

Les différents points de l’ordre 
prPparé;; par Je secrétariat administratif sont abordés 

^5Lcst alnsi Que M. Delzant donna 
lecture du P. Verbal do la précéden­
te assemblée du 25 octobre I960
touTueï? &4!t£Bt,0n flnancWr&'
tlons.
-SW* A® rapport technique qui suivit, M. Porporato fit état dea 
examens fédéraux qui se sont d&- 
ÎSHJK® ?967 tant en Chnblaîa 

ucisny* dans de bonnes conditions, avec le mémo de sociétés.
Il a assisté A Lyon, le 28 JaiN 

vler dernier aux examens supérieurs 
qui lui ont laissé d’excellentes im­pressions.

Quant aux tests qui ont été dif­
fusés par les soins üc la, c. M P 
pour les cours préparatoire, élô^ 
monta ire et moyen de nombreuses 
critiques les ont accueilli, il y a

ravcnir. <»’y apporter des modifications.
$9u5l!a il renouvellement sta­tutaire M. Mannessy.

Dans les conditions présentes, l’as­
semblée se rangea A l'avis exprimé 
par les représentants de la fédéra­
tion du Fauclgny. Celle-ci sera ame­
née a prendre une décision au cours 
de l'année. Jusqu’à nouvel avis M.

a eu lieu

; 1 h. 30.
Le programme défini par la C.M. Nous avons près de nous d’excel- 

a encore soulevé quelques objec- lents sujets faisant do très bonne*
.?ePemlailt. Des vœux études générales tout en obtenant
il,.CI?,,sera teûU comPto. d’appréciables récompenses muslca-

S2$L-6tlon! dailleHrs autorisés à les. Question d’organisation %er.app...uir ertaius angles, n faut bien sonnelle, de volonté d'organisation
^inri?rf<,>u-e^eu,da?t’.clu’une trop d’autant plus courante qS’olle eft
grande facilité deviendrait dérisoire établie Sous la plume de M l’in*
et, nous l avons dit ici et dans les Pecteur général lÏÏndowski non* u

?£s de PHntemps notamment, sons que cette « réorganisation3 Jé"
£U0 Xîn >nc p<;ut- moins d’élél néralc va permettre une^ rfna^’

ïÿ ,trayaillcurs, espérer fran- sauce Musicale en France » Non*
SïïTî.

«TMe g£-
R-id2n*SSaiÆile P^trument. l'on s’orienter autîem?nt et alo?s

rythmes .par des rutM^tarîhSS3 seralt à rechercher; ca- dan* solt^e par semaine
rjns triangles a<?Ln mé^odc OrU- “Î BSucouPnei^ûaentev, ,à <mtrete- danS les écoles Primaires, ce serait 

traduite de l'Allemand est Je de^o r don^ P^chol°ele dlsals“SiS « ssz

pas Inclus dan* ..musique ne sera s^s concitoyens Vous avez au'-si i* 
nérai comin? pii^lsfiL'nemeut eé- considération cordiale, blenveluan 
8lM nnnSS chez tou3 nos vol- te et amicale, de votre comiteVii^ShebdomL,cfUo, Î°UU: I>e- tc»ur- "ul vous S^ nom-'
vent aussi en 1{\ls-tée sou- être les unes et les autres grâce
ne volonté -j,** Ja bon- aux réunions de printemps et oui

question rebondit sans cc**ca et'er^. m entoure très fidèlement.
1,105 N0U3 «» i5S-.&52Î trop a‘6n0daencSmêr|Sf,rÆ0lrocPo^

kl
r à Sall-
.
fc -
■

r
i
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Roger RIEU.
Une seconde manifestation s’est 

déroulée a Cluses, le dimanche 3 
mars a 1 église de « La Sardagne » 
en la présence de Mgr. Sauvage, évê­
que d’Annecy.

Un groupe de Jeunes instru­
mentistes. membre de l’Harmonie 
et soutenu par quelques musiciens 
de cette même société, ont prêté 
leur concours lors d’un concert 
spirituel donné à l’occasion des con­
firmations.

Au programme, un extrait de la 
cantate 147 de Bach, orchestrée 
pour chœur mixte, harmonium et 
harmonie réduite.

V
i’
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dération la représentera officielle­
ment dans notre organisation.

Répondant à M. Couturier, se­
créta ire général de la fédération du 
Faucigny, M. Delzant est amené à 
préciser les conditions do représen­
tation de chaque fédération au sein 
de l,vJnlon Départementale,

3 membres par fédération, dont 
le président membre de droit. 

Suivant l'article des Statuts mo.

aux musiciens eu a jeur uua uui 
admettent la discipline de l'orches­
tre où chacun s'oublie au profit

tâche « qui ne consiste pour eux 
qu'à répondre à une note pendant 
qu'elle est notifiée à 35 correspoa-TOULOUSE- PYRÉNÉES (318m.) de l'ensemble pour se mettre au
dants ». 33 exprima par ailleurs saservice de la musique.

M. Bernard Roumcgoux. maire de 
Gradignan, dit sa satisfaction de sc 
retrouver ‘au sein de la Fanfare

satisfaction au conseil général du 
Tarn qui, chaque année accorde une 
subvention Importante pour les éco-

2éme TRIMESTRE 1968MOIS DE MAI 1968
BAL CHAMPETRE DE JEAN BENTABERBYsoit : les de musique et pour l'organisa­

tion du fee*'1 " Hi——de
qu'il apprécie depuis plus de 50 nns. 
« Gradignan est fier de posséder une(Tous les dimanches, de 14 heures 35 à 15 heures)

musiquesociété comme la vôtre qui puise son 
répertoire dans les meilleurs au-

MAI :5
La lecture du rapport xnora; lutSaut de gazelle, polka pour clarinette (soliste : Armand Médous). 

Julian Florian ; Veillée d'automne, schottlsch. Edouard Lacomoe ; 
Les luiuzards, mazurka militaire. Gabriel Parés ; Madrilène, valse 
espagnole. Félix-Pierre Loup : Le Joyeux postillon quadrille 
J. Raynaud.

dlflés en 1961.
Do ic conseil d’administration com- tcurs et se Joue de toutes les em­

bûches techniques avec en plus cet 
art de l'Interprétation que votre pré­
sident, en authentique chef d’orches­
tre sait faire partager à scs mu­
siciens» Il exalta l'esprit d'équl- 
pc et la véritable amitié qui rè­
gne à la Sainte-Marguerite et donna 
l'assurance de la compréhension du 
conseil municipal pour permettre 
à la Fanfare de participer au grand 
concours national d’Ajaccio en 1969.

« Gradignan sans sa Fanfare ne

faite par le secrétaire général Mau­
rice Boscoul qui recommanda la créa­
tion des écoles de Musique et insis­
ta sur l'importance des examens fé­
déraux. Après quelques mots sur le 
concours du «Jeune Soliste », sur les

posé de 9 membres.
Et bureau de 4 membres : 1 pré­

sident, 2 vice-présidents et 1 se­
crétaire-général, chargé également de 
la trésorerie.

Bureau élu par le conseil d'ad­
ministration, renouvelable par 1/3, 
che. année pour trois ans.

Après discussion, sont rixécs les 
dates suivantes :

12 MAI ;
Simone-Yvonne, polka pour 2 cornets (solistes : Albert Calvayrac. 
Albert Philibert). Léon Canivez; Sous la touillée, schottlsch. 
Z. BaJus ; Galanterie, mazurka. F. Romain ; letc en Alsace, 
valse, Jean Rignac : Rangée de perles, quadrille. Henri Gagnaire.

récompenses accordées aux anciens 
musiciens, et sur le dernier festival 
fédéral de Castres. 11 cita quelques 
extraits du rapport d'enquête de 

! M. François M'.ssoffè. ministre de18 MAI la Jeunesse et des Sports. Ce rap-Dlmanche 30 Juin a Morzine, pour 
le Chablals, dimanche 7 Juillet, à

gnnnue, polka pour cornet (soliste : Albert Calvayrac), 
Georges Krier ; Gaëtanc. schottlsch. A. Machu : Gracieux sourire, 
mazurka. Jean Briet ; Frou-Frou, valse. Chatau - Gabriel Ailler :
Bien ml port a fait suite à l’enquête pour 

le livre blanc de la Jeunesse .■alisée
V serait plus Gradignan. Je souhaiteBonneville, pour le Faucigny. cou- donc longue vie à notre Cité et auprès des groupements organisés. 

I, explore un certain nombre de 
problèmes relatifs à la Jeunesse 
fraxiçaise actuelle et dégage :03 pers­
pectives vers lesquelles demain pour­
ront s'orienter les actions nouvelles.

rant septembre pour Annecy 
Examens fédéraux.

Spartacns. quadrille X... à votre société qui connaîtront des
lendemains qui chantent» déclara-25 MAI :Jeudi 16 mal. Thonon pour Je 

Chablals, Jeudi 30 mai, Chamonlx, 
pour le Faucigny.

6 juin, Annemasse, 13 Juin, Clu­
ses 20 Juin, Passy, 27 Juin, Cluses, 
poiir l'ensemble des cours moyens.

Courant de Juin pour Annecy.
Auparavant avait été évoquée la 

possibilité pour le Faucigny de ne 
retenir que 2 centres d’examens au 
lieu de 4. Mais à la lumière de 
l'expérience; il n'a pas paru bien 
de changer ce qui existait ?

La difficulté réside toujours de 
réunir plusieurs fols consécutives 
les membres des Jurys, après con­
tacts' des intéressés, nomination 
sera faite au mieux.

\ la demande de M. Robert, res­
ponsable technique du Sud-Est, avis 
est demandé prés du technique dé­
partemental sur une proposition de 
solfège instrumental à mettre sur 
pied. Diffusion de ce dossier est

t-il en terminant.Joli minois polka pour petite flûte (soliste : Jacques Tibergej, 
Louis Rival ; Gracieuse, schottlsch. Fernand Andrleu : Caresses 
de fleurs mazurka. Maurice Briançon ; Ba - B1 - Blrn, fandango. 
Basilio Miranda : Les lanciers quadrille anglais. Olivier Mctra.

Outre les personnalités déjà citées,
on notait parmi l'assistance la pré­
sence de Mlle Faure. MM. le Lann. Les sociétés musicales font partie
Laborde, Commagêre, adjoints au 
maire. Mme Bourdongle, MM. Cani- 
venc, Héliot, Lassalle, Carrère, Léger, 
conseillers municipaux MM. Laporte 
et Latastc, président d’honneur et 
président actif de l’Aurore Gradi-

des associations à buts non lucra­
tifs et ont ôté des première:- a se
préoccuper des loisirs des Jeunes. 
Nous dcvon„ clone continuer nos ef­
forts pour maintenir à la Musique 
la place Importante qu'elle doit tenir 
dans la vie sociale du point de 
Intellectuel, par comparaison avec 
le rôle joué par les sports, .-.ur 
plan physique et matériel. Nous es­
pérons que. dans un avenir prochain, 
le Ministère de la Jeunesse et des

Sainte-Cécile de 1968 reste-dération des sociétés musicales du 
Sud-Ouest. Ton trop court passage 
dans cette grande famille restera un 
exemple pour tous les jeunes mu­

et la
ra longtemps gravée dans la mé­
moire des auditeurs.: gnanaisc. M. Cassaigne. président 

du Patronage Laïque, M. Gautier, 
président de la Maison des Jeunes

vueAu cours de son allocution, M. 
l’abbé Poubîan. curé de Gradignan, 
adressa ses remerciements et ses 
félicitations à la fanfare Sainte-

Blclcns. 0P. M et de la Cultüre, M. Desmaries, pré­
sident des médaillés d'honneur duConcert Marguerite à laquelle il permit de 

s’insérer dans le déroulement de la
travail, M. Camus, président du pa­
tronage l’Espérance, M. le D. Tan- 
donnet, président de l’ü. S G.. M. 
et Mme J. Lagrange, M. èt Mme 
Labollle. les musiciens de la fanfare.

de l'Accordéon-Club-Périgourdin Sports se penchera davantage
besoins et acceptera d'n ce or-

surcérémonie. nos
en l’Eglise du Toulon à Périgueux Un vin d'honneui p.uoe sous .a 

présidence de M. Bernard Roumc- 
goux, maire de Gradignan, réunit 
les musiciens et leurs amis au Châ- 
let Lyrique, M. Henri Dupart, direc­
teur mais aussi président de la 
Fanfare, présenta un vibrant plai­
doyer en faveur de la musique. Il 
déplora tout d'abord que dans les 
grands projets d’équipement sportif 
et socio-éducatifs du Nord de l’ag­
glomération bordelaise on ait en­
visagé l'aménagement de dizaines de 
terrains de sports et d’athlétisme, 
d’aires couvertes pour la pratique 
des sports de salle, de bibliothèques, 
sans avoir réservé une place à la 
musique. Il regretta aussi que les 
cours de l'école de musique de la 
Fanfare ne soient pas plus suivis et 
rappela les succès remportés par les 
élèves aux différents concours de 
1967 : 2 premiers prix au Conser­
vatoire de Bordeaux (Henri Laborde 
et Henri Bouffies), un pris d’excel­
lence de la Confédération des So­
ciétés Musicales de France décerné 
à Henri Bouffies qui vient d’etre 
reçu à la Musique de l'Armée de 
l’Air de Paris après un brillant con­
cours. un deuxième prix au Con­
servatoire de Bordeaux (Martineau), 
une première médaille (J.-M. Ra- 
paud), 2 élèves admis au Conservatoi­
re : Odile Dubos et Daniel Gariteai 
et un premier prix au conservatoire 
National Suoérleur r,° * Jean

tler des subventions pour l’onranna­
tion matérielle de nos société- mu­
sicales. de la même manière que ce

n a*/ ’o .non-*
Depuis le 20 novembre dernier les 

musiciens chers du président Jean 
Blanchard n’ont cessé de Jouer sur 
tous les fronts. Les fetes de fin

». ÂSÆ? .îïVSXeï
fêter leur Sainte-Patronne Cécile en 
temps normal. Mais 11 n’est pas 
trop tard pour bien faire... Il fut 
décidé de donner un concert en 1 e- 
glise du Toulon à Périgueux le 
25 février. Concert de tout pre­
mier choix qui avait, attiré beau­
coup de fidèles en cette charman­
te église. On put apprécier tout 
d'abord une entrée de Gluck, 1 Ave 
Maria de Schubert Joué en solo 
par Serge Debord, le Largo de Haen- 
del, Cavallerla Rustlcana de Mas- 
cagnl et une sortie de messe de 
Beethoven Le président de l’A. C. 
P. notre ami Jean Blanchard chanta 
do sa voix de basse chantante le 
Notre Père de Busser accompagné 
par scs Jeunes accordéonistes.

an’

TARN Ce rapport vivement app.audi par 
l’assemblée est ensuite approuvé àfaite

L’s questions administratives ré­
glées. la séance se termina sur 
une discussion alimentée par la tech.

l'unanimité des membres présents.
au.a«s« -t runanimité <iuc fut

ensuite approuvé le rapport finan­
cier de l'exercice de M. LudovicAssemblée générale du 24 mars 68nique.

Résultat départemental des exa­
mens fédéraux confirmé par M. 
Delzant.

Chablals : 6 sociétés, 78 élèves au 
solfège, 14 aux Instruments. Fau- 

4 sociétés. 157 élèves au

Julien, trésorier fédéral depuis la
crér*îon de la Fédération. Le3 vi-La Fédération départementale des 

Sociétés Musicales ét Orphéonlques vats unanimes ont témoigné 
parfaite harmonie qui régne dans 
notre fédération qui croupe 1200

de la
du Tarn a tenu son assemblée géné­
rale statutaire, le dimanche 24 mars 
1968, X 10 h. 30 dans la salle du musiciens dans notre départem: nt.Cigny :

so'*A e 52 aux Instruments
A ajouter Passy, Chedde qui n'a 

pas adressé de P. Verbaux.
Le banquet qui suivit le congrès 

fut servi dans une des belle
Foyer Léo Lagrande de Graulhefc,
sous la présidence de M. Gabriel

attenantes. Ici. encore, 
se retirèrent enchantés de »

lesSatgé, président fédéral. cc
Annecy.
1 société. 162 élèves au solfege, 

68 aux instruments. Problème des 
sociétés la majorité, ne présentant 
pas d'élèves aux examens fédéraux. 
Non résolus encore. Peut-on envi­
sager des spécialistes itinérants ?

Etalent présente les membres du 
bureau fédéral : emploi du temps ou un e\' :. 

menu avait été fort appréc -M. Raymond Bar thés (Castres)
président d’honneur : M. Gabriel 
Satgé (Graulhet) président actif :

t donnéUn autre rendez-vous I* lit l
•StClUO.pour 17 h., dans le préau d 

En marge d'un magnifique 
une vibrante «Marseillaise--;) fui •>---
cutôe en l’honneur de M. le pré:et 
qui avait eu l'amabilité de venir 
applaudir et féliciter cette phalange 
de 70 artistes qui, sous la direction 
de M. Dondeyne pour l’harmonie et 
de M. Rouyre. pour la batterie nous 
'lt entendre le programme suivant: 
« MarchIng Thro Georgla ». d:- Mil­
ler ; « La Poupée de Nuremberg »,
ouverture d’Adam ; « Les succès tl’En- 
rico Macias », arrangement de Bour- 

« Paris-Graulhet » de Gélls ;

MM. René Bonnet (Mazamet) et
Louis Larroquettc (Carmaux) vlce-Coût ?

Centres musicaux ruraux, qui res- A la fin de l’office M. le curé 
du Toulon et tous le3 amis de 
l’A. C. P. se précipitèrent autour 
des musiciens, de leur chef Mme 
Conseil pour les féliciter.

Puis tous se retrouvèrent autour 
d’une table au Pontrde-la-Beauronne.

présidents : M. Maurice Bascoul (Ma- 
zamet) secrétaire général : M. Ludo­
vic Julien (Castres) trésorier fédé­
ral : MM. Louis Musson (Albl) Jo­
seph Curvallc (Labrugulère), René 
Vergnes (Albl), Pierre Dupret (Cas­
tres). et Jean Canivenc (Carmaux) 
membres-délégués.

Le président Gabriel Satgé remer­
cia les congj essistes et fit l’éloge fu­
nèbre des musiciens disparus : M.

tent au stade des colonies de va­
cances. Frais de déplacements des
membres des Jurys.

A charge de chaque fédération, sur 
subvention du conseil générai.

Notation dés épreuves aux examens 
fédéraux.

"ests de ces examens :

r
L'­ Avant le repas le président Blan­

chard en quelques mots remercia 
tous les membres de l’Accordêon- 
Ciub et surtout leur très dévouée 
chef Mme Conseil sans ouollcr le 
chef adjoint M. Adrien Auger. Au 

du bureau de l’A. C. P. il remit 
Conseil une magnifique

r.. _,es critiques présentées sur les 
testa diffusés par le C. M. F. ont 
Incité le Sud-Est — intervention à ce 

“'sujet de M. Lanovaz — à présen­
ter dés-observations pertinentes de­
vant amener' des modifications né-

Bail ion
Justin Montels, directeur de la Fan­
fare de Lavaur : M. François Mou- 
let, directeur de la Fanfare Puy*

Cet éloquent pamaare» fla.-»cita les 
applaudissements de l’assistance.

M. Dupart poursuivit en attirant 
l’attention sur le retard pris par no­
tre pays dans le domaine de l'en­
seignement musical. « C’est depuis 
l’école maternelle jusqu’aux classes 
supérieures qu’il faut enseigner la 
musique et recruter pour cela des 
professeurs qualifiés qui disposeront 
de locaux spécialement adaptés, 
réservés à cet effet comme le sont 
les salles d’éducation physique. H 
lança un appel aux élus de la com­
munauté urbaine de l’aggloméra­
tion pour qu'à l’occasion de leurs 
débats ils se penchent sur les pro­
blèmes de renseignement artistl- 

en liaison avec les responsables

bon :
une « Berceuse » de Massenet. par 
les élèves de l’école de musique * 
a La Fille du Tambour-major ». — 
lectlon d’Offenbach : « La Costa Bra­
va », d’Aznavour ; et « Les Rouge et 
Noir», pas redoublé de F. Don d.-y ne.

i ■ nom V- •

SC-lnuren taise ; M. Camille Paillons, 
président de l’Harmonie Saint-Eloi :_ Mme

gerbe. «Les discours de fin de re­
pas devait-il "dire'étant indisestes, Je 
préfère ceux de l'apéritif car pour 
celui qui les prononce comme pour 
ceux qui les écoutent cela passe 
beaucoup mieux... » Jean Blanchard 
en profita pour remercier le pré­
sident Ciran président des Socié­
tés Musicales du Sud-Ouest pour 
l’appui apporté et remis en^ 
nom à Michel Guillou et à Serge 
Debord un diplôme de Mérite des 
Sociétés Musicales du S. O. Diplô­
mes qui viennent ainsi justement 
récompenser les deux ainés de la 
société. Ils vont très bientôt nous 
quitter pour le service militaire. Puis 
au nom du généreux donateurs ami 
de l’A. C. P. M. Blanchard distri­
bua à chacun dés exécutants une 
breloque souvenir de cette deuxiè­
me Sainte-Cécile.

à
cessaire pour 1968. La réunion technl- 
Que lyonnaise du Sud-Est en a dô-

M. Félix Pribylak, directeur des Ac­
cordéonistes de Cagnac. .11 fit part

libéré. de sa fierté au sujet des succès
Séance levée à 17 h. 30, sur un 

agréable vin blanc offert par l’Har-
Heureux les quelque cinq cents 

mélomanes quittaient la su lie de 
concert joyeusement détendus apre3 
avoir vécu une belle journée musi-

remportés par les groupements musi­
caux tarnais tant dans les festlvals-

xnonie Municipale de la Roche (M. concours que dans les diverses mani-
Hugonnot). festatlons départementales en espé-

cale. «Elle a préparé les lendemains 
qui chantent», c’est-à-dire qu’elle 
a laissé le meilleur espoir de succès

rant que les pouvoirs publics ne 
laisseront pas disparaître ce qui 
reste des brillantes sociétés musicales

son
iSUD-OUEST au prochain festival des jeunes, qu 

aura lieu à Réalmont ie 23 juin 
prochain

populaires d’antan. Il souligna à
tous les membres présente le dé­
vouement constant des membres

que
‘-s Sociétés Musicales H engagea 
les jeunes à apprendre la musique 
en « profondeur » qui leur permet­
tra de poursuivre une carrière en­
viable. Il rappela que la Fanfare 
participerait en 1968 au concours 
national de Tarbes et forma des 
vœux pour le développement 
1ours croissant de ’n

armonie de La Teste
Mardi 20 février 1968... Une date 

que n'oublieront pas les membres 
de notre société musicale.

En effe: ce Jour-là, avaient Heu 
les obsèques de Philippe Chaurial, 
l’un des plus beaux fleurons de no­
tre école de musique municipale et 
de notre Harmonie, emporté à l’âge 

longue et cruelle

tou-Au dessert le président d’honneur 
Camille Bouquet qui n’avait pas pu 
assister au repas tint à venir trn- 
duire sa joie d’avoir été adopté par 
la grande famille musicale de 1 A.

I
M. Ciran prèsiaem .. -a Fé­

dération des Sociétés Musicales du 
Sud-Ouest, dit combien il appréciait 
le véritable discours - programme 
d’Henri Dupart qui est «la voix de 
la musique et des musiciens ». Il 
remercia M. l’abbé Poublan, aumô­
nier de la Fédération, pour la com­
préhension qu’il manifesta durant 
l’office et qui permit à tous les 
fidèles d’apprécier Gounod. Wagner 
et Wldor. E félicita la municipalité 
de Gradignan pour tout ce qu'elle 
fait en faveur de la Sainte-Mar­
guerite : « La musique vivra, déclara- 

termlnant parce qu'il y aura 
toujours de= w»' la

<le 21 ans, par une
maladie.

Philippe Chaunai menait ae ironi 
scô études scolaires (terminale au 
lycée U’Arcachon) et ses études mu­
sicales eu sein de l’Ecole de m nique 
tester!ne lauréat du concours d ex­
cellence de la Confédération musicale 
de France il était clarinette solo 
de /Harmonie. Excellent garçon, 
d’une moralité Irréprochable à l’i­
mage de sa famille, il Jouait aussi 

piano, et avait formé *.n en­
semble de guitares dont il était le 
chef et le soliste, son frère aîné 
Pierre en étant le batteur.

Parmi la très nombreuse assis­
tance, on remarquait pendant la 
cérémonie funèbre, auprès des au­
torités officielles d’Arcachon et de 
La Teste : M. Henri Ciran, prési­
dent de la Fédération des socié­
tés musicales du Sud-Ouest, MM 
Cazauvielh et Octave Cameleyre. 
président et secrétaire des sociétés 
musicales du Bassin d'Arcachon, M. 
Charles Castandet. vice-président de 
l’Union et secrétaire de l’Harmonie 
'Saint-Michel de Cujan-Mestras. son 
vice-président : M. André Dubet et 

fils Michel, clarinette solo; M 
Daniel Berque et R. Saubesty, ülrec 
leur et secrétaire de l’Avenir musl 
cal arcachonnals. et bien entendu, M 
Gilbert Mogà, président de l’Harmo 
nie de La Teste, M. Pierre Montell dl 

.recteur, Mlle Mireille Nicet, proies 
seur ainsi qu’une importante dé 
légation des élèves et musiciens de 
sociétés précitées.

Puissent tous ces témoignages de 
sympathie soulager l’immense peine 
de M. André Chaurial. vice-prési­
dent de l’Harmonie de La Teste et 
officier de police principal à Ar- 
cachon, de son épouse, de leurs 
deux autres fils Pierre et Bernard,

C. P.

GRADIGNAN
La fanfare Sainte-Marguerite

Pour ne pas faillir à une tradi­
tion solidement établie, la Fan- 

Saiute-Marguerite a honoré,tare __
avec quelque retard mais avec 
ferveur accrue, Sainte-Cécile, patron­
ne des musiciens.

une
du! •

de tous ses cuivres au cours d un 
concert qui débuta par le Salvum 
Fac Populum Tuum.de Wldor, pour 
3 trompettes, 3 trombones, tuba, 
orgue et timbales. Charles Marie 
•Hdor. nul fit retentir les voûtes 
de Salntr-Sulplce pendant les 70 
années durant lesquelles il y tint 
les orgues, a composé là une œu­
vre qui semblait écrite pour la Fan­
fare Il aurait applaudi a la direc­
tion' d’Henri Dupart qui a mis en 
valeur toute la richesse sonore de 
la partition, servi par des solistes 
d’une rare qualité.

t-il en

servir »
m» cil 1erM. ie Docteur 

général, maire de Pessac, fit 1 élo- 
i* du président Dupart et de sa 
société « dont lcs qualités sont telles 
qu'on envie Gradignan de la pos­
séder». Il attira l’attention sur les 
problèmes des attributions de sub­
ventions aux sociétés musicales par 
le conseil général et exprima sa 
conviction sur la nécessité d’aider 
k-s musiciens « car la musique est 
de plus en plus nécessaire ». Il évo­
qua la création d’une communauté 
musicale souhaitée par M. Dupart 
'«nns le contexte de la communauté 
Urbaine. Il conclut en félicitant 
la Fanfare pour le maanT^ip con­
cert de la matinée 

M. Sainte-Marie, dèpu.c supplé­
ant, présenta les excuses de M. 
Brettcs député de la Gironde re­
tenu par d’autres obligations. Il 
rejoint les autres orateurs en dé­
clarant que le problème de la mu­
sique était fondamental et essen­
tiel. « Elle est considérée comme le 
parent pauvre malgré l’augnvrnta- 
tion des crédits. SI l’on a enre­
gistré des progrès sur le plan na­
tional par la création de l’orchestre 
de Paris, déclara-t-il il faudrait fa­
voriser le développement musical par 
une décentralisation dans le cadre

saxophones
Iclarinettes.son

hautbois;
Le concert se poursuivit par l’ou­

verture de Symphonla de J. Fur- 
geot l’andantc de Judex de Charles 
Gounod — qui composa entre autres 

de Sainte-Cécile —

I cors anglais1
bassonsetune messe _

l’invocation de Richard Wagner. Trois 
pièces d’inspiration religieuse que 
les musiciens Interprétèrent avec 

ferveur et un souci des nunn-
fJutcsI

I
une
ces qui firent oublier qu’ils appar­
tenaient à une Fanfare. L’homogénité 
de l’ensemble est telle que les tim­
bres des instruments se fondent 

créer des harmonies riches et
! D ÎJ, fcztp £3 Cmif/Hr pour . ,

veloutées capables de traduire tou­
tes les intentions du compositeur. 
Le souci de précision d’Henri Du­
part, Joint à un lyrisme passionné, 
a fait merveille une nouvelle fois

PARIS *ainsi que de toute leur famille.
R.pose en paix mon cher Philippe, 

ton convenir restera toujours vivant .Siij.csu/re.
dans le cœur de tous Ic3 musiciens 
du Bassin d’Arcachon et de la Fé-

! des réglons économiques ».

:!
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de la Fédération des sociétés mu- 
.dealer de Vaucluse.

L'assemblée élisait ensuite à l’u- 
nanimltê son bureau pour 19G8.

Aucun problème de réélection, les 
démissionnaires furent remplacés par 
proposition du président et admis 
par applaudissement des sociétés.

A la fin des travaux, les congres­
sistes. se rendaient à la M. J C. 
où l'ensemble harmonique de Car- 
pentras, sous la baguette du Maî­
tre Bressy, devait donner un bril­
lant concert, et retournaient au lieu 
du congrès déguster l’apéritif d’hon­
neur offert par la municipalité.

Ils déposaient ensuite une gerbe 
au monument aux Morts, avant d’al­
ler terminer joyeusement et dans 
l'amitié, autour d*une bonne table, 
une magnifique Journée en l’hon­
neur de la Musique populaire dé­
partementale.

Pour la parfaite organisation de 
cette journée sur le plan local, nous 
remercions tout particulièrement, 
M. Goudard président de l’Echo 
Musical de Carpentras.
MAZAN
Monsieur Montagard maire et Mon­

sieur Trinquier, président de la 
Fédération des Sociétés Musica­
les et Chorales ont inauguré 
la Salle rénovée de la Philarmo- 
nique Mazannalse.
Plus vieille société musicale de 

Vaucluse, la Philharmonique Mazan­
nalse créée en 1874, tient 6es réu­
nions et ses répétitions dans cette 
salle prés de l’Eglise depuis plus 
de 50 ans. puisque déjà en 1924, 
l’on y fêta le cinquantenaire.

Grâce à la municipalité grâce au 
conseil général, représenté par M. 
Montagard, maire de Mnzan et par 
M. Léonce Barras, conseiller général : 
grâce à cette belle formation aussi 
pour qui il est normal que l’on œu­
vre. cette salle vient d’être remise 
en état. Non ce n’est pas du moderne, 
c’est un accord correct et agréable 
de l’ancien et du nouveau. Un pla­
fond d’isorel. un éclairage au fluo-

fme0 bonneUcoucheUdeeUrp j e{6sant9t'' Ü»inillllfIllltlllllIlfllllllllIII|IfIIIIIIIIIIIIIIIIII||||flllflf |lllll|||||SfisuiitBfttlUU:
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nouveau, et ce fut une intime mais = r ____. „ . . . .. . , . , . s
sympathique réception, un public s fournissent a lettre lue tous les morceaux imposés dans =
très restreint, M. Montagard, maire ; S _ — _ ■ -
M. Trinquier et son épouse, présl- = LES EXAMENS FÉDË^ÆOX = dent de la Fédération de Vaucluse = =

S?t^sJ5£iîmale8 cAfc Chorales. ‘7llllllllllllllIlllliIlllliI!ltlllllll|lllll|||l!!III!l|imillHIIIIIIiliIlllimnM!innmi?M. Barras conseiller général : M. 
l’abbé Escalier curé de Mazan ; M.
François Cotl secrétaire général de 
la Fédération des Sociétés Musi­
cales de Vaucluse : MM. Roch et 
Calamcl, adjoints M. Gulguc ancien 
musicien Porte drapeau

VAUCLUSEII Assemblée annuelle de la Fédéra­
tion des Sociétés Musicales et
Chorales de Vaucluse.
Le congrès de la Fédération des 

Boclétés Musicales et chorales de 
Vaucluse s’est tenu le dimanche
10 mars 1968 dans l’ancienne cha­
pelle du collège de Carpentras.

Dès 9 h. 30 c’est une bonne cen­
taine de délégués représentant les 
sociétés affiliées qui avalent pris 
place dans la vaste salle pour cette 
Importante Journée de travail.

Comme il se devait, M. Goudard. 
président de l’Echo Musical de Car­
pentras, prononçait son allocution 
de bienvenue

C’était alors le tours de M. Trin­
quier président fédéral de s’adres­
ser à son auditoire, ce faisant.
11 saluait la présence du député 
M. Aymé et de 2 conseillers géné­
raux. MM. Barras et Charretier 
également maire de Carpentras ; 
d’autres personnalités s’étalent ex­
cusés et allait entamer l’ordre du 
Jour. Cela devait donner un peu 
moins d’une heure trente. C’est di­
re combien le climat était en har­
monie

Les votes se firent a main le­
vée et recueillaient, tous sans au­
cune exception, l’approbation géné­
rale de l'assemblée.

Il Incombait ensuite à M. Boltelet. 
secrétaire fédéral de donner le 
compte-rendu moral de l’exercice 
1967 qui. comme celui des finances, 
laisse apparaître une parfaite gestion 
de la Fédération départementale.

Le congrès devait se poursuivre 
par de nombreuses questions. Il était 
donné lecture par M. Clamon, vice- 
président, des résultats des examens 
fédéraux.

Puis après discussion, la ville d’O- 
range était retenue comme siège 
du congrès 1969.

L’heure de3 récompenses était ar­
rivée. M. Trinquier remettait à 
M. Charretier, maire de Carpenîras, 
la médaille de la Fédération, et à 
M.- Goudard. la médaille d’honneur

S

i

Enfin, après avoir remercié les 
membres des villages voisins, il re­
mercie chaleureusement, les anciens 
François et Francis qui bien qu’ils 
aient cédé leur place de dirigeants 
restent toujours actifs membres de 
cette musique.

M. Montagard, maire, félicite tous 
les musiciens et leur souhaite d’étre 
tous présents dans six ans pour le 
centenaire de la Philharmonique.

M, Trinquier, président départe­
mental est très heureux de se trou­
ver parmi les membres de la plus 
vieille musique de Vaucluse. Il 
félicita les Jeunes d’avoir pris la 
relève et les anciens d’être restés 
parmi eux.

Faisant allusion à ce changement 
et à la rénovation du local il dit :

Votre vieux local est rénové. Vos 
cadres sont rajeunis ; vous voyez 
qu’il est possible de faire un ac­
cord parfait du vieux et du nou­
veau. Il n'y a pas de petite ou 
grande musique, 11 y a la bonne 
ou la mauvaise... et vous êtes la 
bonne.

Vous êtes l’exemple dans le Vau­
cluse d'une bonne et excellente 
formation de musique populaire. 
C’est si beau la musique. Elle n’a 
pas de frontières. Je dirai donc sou­
vent aux autres musiciens du dé­
partement : n’hésitez pas à rajeunir 
vos cadres, faites comme Mazan.

Puis M. Barras, conseiller général, 
félicita ses amis de Mazan et les 
encourage à continuer longtemps cet­
te belle œuvre.

C’est alors l’heure de lever son ver­
re et des gais refrains.

La Fédération des Sociétés Musi­
cales et chorales de Vaucluse est 
heureuse d’adresser scs plus chaleu­
reuses félicitations à cette excellente 
formation qu’est la Philharmonique 
de Mazan

v. :. :
Le nouveau bureau ; M. Albert Ras- 

pail qui remplace M. Francis Conil 
président depuis 10 ans, MM. Jean 
Marie Conil secrétaire. M. Albin 
Brun trésorier, le chef de musiquo 
M ■'--»)-Touïs Montagard qui rem­
place Francis Rogier chef depuis 
12 ans. sont présents parmi les 
30 exécutants sur les 40 de la Phil­
harmonique de ce petit concert 
inaugural. Qui vont Interpréter 
successivement : la Marche des Ca­
dets de Gascogne de Furgeot. Dans 
les bois de O. Pihet, l’Arléslcnne 
de Bizet sur un arrangement de 
L Christel. C'est ma chanson du 
film de Charllc-Chaplin Princesse 
de Hong-Kong, La belle Yolande, 
fantaisie musicale de F. Mourgue, 
enfin la Costa-Brava, sur un ar­
rangement de R. Bourdon.

Après ce petit concort un lunch 
est offert. Après M. Albert Raspail 
le Jeune et nouveau président adres­
se ses remerciements à M. le maire 
et à M. le conseiller général pour 
laide apportée pour la réalisation de ces travaux.

Il demande à ses musiciens de 
faire, maintenant, à leur tour Jeur 
devoir meilleurs remerciements qu'ils 
puissent donner en échange de cos travaux.

Il remercie M. Trinquier qui fait 
l’honneur, pour la deuxième fols, 
d’être au sein de la Philharmoni­
que de Mazan.

Y. YONNE
Congrès de la Fédération 

à À vallon le 10 mars
Dans la matinée, réunion du comi­

té directeur et vérification des comp­
tes. Puis repas amical, à l’Hôtel du 
Cheval Blanc en présence ô- m. : • 
maire d'Avallon.

Congrès l’après-midi à i'Hot..-1-dc- 
Villc, 40 sociétés sont représentées 
sur 50. Le président Letourneau 
étant démissionnaire, c’est le vice- 
président Cerceau qui doit :ï son 
ancienneté de présider. Sont 
cusé3 MM. Gendre vice-président et 
Dubucq membre du comité, pour 
raison de santé. Une minute de si­
lence est observée à la mémoire des 
musiciens décédés dans l’année et 
en particulier à Roger Mauny, le 
sympathique directeur du Cercle 
choral Auxerrols.

U
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Puis M. Cerceau souligne com­
bien la décision clc M. Letour­
neau de quitter scs fonctions de 
président avait peiné le comité di­
recteur ainsi que les musiciens do 
l'Yonne. Henri Letourneau était vi­
ce-président depuis 1954 et pré­
sident depuis 1964 où il avait suc­
cédé îi Charles Drugô qu'il soit 
remercié pour son dévouement à 
la cause musicale qu’il a si 
défendue. Il s_5rn nommée à 
nanimlté président d’honneur.

:
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i bien 
j. ru-DE LA PETITE FLUTE AU SOUBASSOPHONE M. Brun, trésorier pv<__

budget équilibré, cependant, 
plus d’aisance dans 
timbre fédéra’ r<i
1 F.

I." eut un

LES INSTRUMENTS DE TOUTES MARQUES SE TROUVENT AUX'il
Puis

sente différents rapports compte- 
rendu du Congrès de la'C. M.‘ F. 
ou 11 souligne les points principaux. 
Rapports avec Jeunesse et Sports, 
ou 25 sociétés ont donné leur adhé­
sion et nous pouvons espérer dans 
les années â venir, une aide effi­
cace de cet organisme, maintenant 
que mous sommes connus. La motion 
en faveur de l’éducation musicale, 
votée au congrès de la C. M. F,. 
a été publiée dans la presse-lû^- 
cale et envoyée à tous les parle­
mentaires. Des réponses de dépu­
tés promettant d’intervenir sur le 
plan départemental et auprès des 
m nisteres nous sont parvenus. Un 
bulletin de renseignements a été 
distribué à chaque société, dans le 
but de connaître les besoins des sociétés.

M Drugé donne tous renseigne­
ments pour les musiques militai­
res. Puis c’e3t le bilan des exa- 
mens 1967 18 sociétés ont présenté 
YÎcL él®ves. Les dates des examens 
1968 sont ainsi fixées. Avallon 19 
mal. Joigny 23 mal. (aven la di­
vision supérieure!. Sens 26 mal. 
Auxerre 9 Juin. Des renseignement-) 
sont donnés pour les stages de Ma­
çon et Aix-en-Provence.

C'est M. Mculeau d’Avallon qui 
WTOS/Wle de l’organisation de la 
fetc fédérale du 16 juin. Tout laisse 

un,e-, ■,OUr1né° qui marquera 
Ie,3 fe,tos d Avallon et de la Fédération. MM. Corberon et Gastal 

lancent un appel aux sociétés pouf 
le festival du 9 Juin qui doit fêter 
je 20eme anniversaire du Réveil de 
Saint-Clément.

C’est alors ;e renouvellement du 
tiers du comité. MM. Bergère Cor­
beron, Drugé. Dubost. Gendre sont 
réélus à l'unanimité. Puis M. Lhuil- 
lier, président du Cercle choral 
xerrois et élu aussi à l’unanimité en 
remplacement de M. Letourneau.

Voici la composition du comité 
directeur : Président d’honneur Hen­
ri Letourneau, président. Roger Cha- 
brler, vice-présidents, Maurice Cer- 
<£3u^B®?rl Colin. Jean Drugé. An- 

Secrétaire. Robert Sep- tlei\ Gilbert Corberon, trésorier H~n- 
4flédie Trognon, membres J}*1; Beaulieu. Bergère. Dubost. Bou- 

chard Dubucq. Lhuilller.
A l’issue du

c’est m Uriiiio qui pré-c
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SH Nous vous Indiquons ci-dessous quelques instruments que nous fournissons SANS DELAI fprîx TVA 

16,66% comprise). La taxe locale de 2,82% est supprimée

INSTRUMENTS DE BATTERIE - FANFARE
82.00 F

110.00 F
231.00 F

à*
f .

Clairon â’infanterle réglementaire, depuis 
Trompette de cavalerie réglementaire, depuis .. 
Trompe de chasse, depuis ................................. I Tambour modèle Armée 4/4 depuis

Caisse claire 4/4. 8 tringles, depuis ..............
Grosse caisse à 2 peaux, fût cuivre. & tringles, depuis

203.00 F
298.00 F
460.00 F

• • r« • â ••••«•«

TROMPETTES D'HARMONIE ET TROMBONES A COULISSE ARGENTESr-
; • Trompette d'harmonie Ut et si b ROBERT MARTIN,

modèle standard .........................................................
Trompette d'harmonie ut et si b ROBERT MARTIN.

modèle Europe............................................................
Trompette d'harmonie ut et si b ROBERT MARTIN.

modèle Constellation .............................................
Trompette d’harmonie ut et si b SELMER, grosse

perce, modèle Conservatoire ..................................
Trompette d'harmonie ut et si b COUESNON, mo­

nopole Conservatoires .............................................

Trombone à coulisse ROBERT MARTIN, modèle
Europe, perce médium .............................................

Trombone à
298.00 F
430.00 F
090.00 F 
8G0,00 F
846.00 F

493.00 F |
060.00 F
083.00 F ?

coulisse ROBERT MARTIN, modèle Cons­tellation. 1/2 perce ......................................................
Trombone à coulisse COURTOIS. 1/2 perce ..............
Trombone à coulisse SELMER grosse perce, modèle Boléro .......................................................................
Trombone à coulisse COUESNON. Monopole Conser­vatoires. grosse perce .................................................

.Y

773.00 F

718.00 F
/ : SAXOPHONES ARGENTES

837.00 FSaxophone soprano si b DOLNET «Artlst»..................
Saxophone soprano si b COUESNON. Monopole Con­

servatoires ....................................................................
Saxophone soprano si b SELMER.................................
Saxophone alto nil b ROBERT MARTIN, modèle luxe 
Saxophone alto mi b ROBERT MARTIN, modèle Cons­

tellation ......................... ............................................
Saxophone alto ml b SELMER ......................................

Saxophone ténor si b ROBERT MARTIN, modèle luxe 
Saxophone ténor si b ROBERT MARTIN, modèleConstellation .............................................................
Saxophone ténor si b SELMER ....................
Saxophone ténor si b COUESNON, Monopole Conser­

vatoires .......................................................
Saxophone baryton ml b DOLNET «Ârttst»‘descen­

dant au si b .................................................................
Saxophone baryton ml b DOLNET «Artlst» descen­dant au la.............................................
Saxophone baryton ml b SELMER. descendant au sVb 
Saxophone baryton ml b SELMER, descendant au la 
Saxophone basse si b SELMER .................................

6 anneaux, mécanisme nickelé)
Clarinette si h COUESNON, Monopole Conservatoires
Clarinette si b LEBLANC, clcs argentées......................
Clarinette si 1» BUFFET-CRAMPON ..............................
"’arinette si b SELMER .................................................

1.015.00 F
1.210.00 F
1.415.00 F

1.065.00 F
1.073.00 F 

805.00 F; 1.410.00 F
1.588.00 F

au-■/

1.010.00 F
1.230.00 F

lilfX F 
ISï F

Saxophone alto ml b COUESNON, Monopole Conser­
vatoires ................................. .......................................If 1.230.00 F

y '

l CLARINETTES (modèles Boehm, 17 clés,
Clarinette si b ROBERT MARTIN, modèle standard 
clarinette si 1» ROBERT MARTIN, modèle Cons­

tellation ...................................................
Clarinette si b NOBLET «Artiste» ........

310.00 F IE- 695.00 F
HSSi !î
700,0(1 F

- 485.00 F
439.00 F

GRANDES FLUTES (modèles Boehm en métal argenté à plateaux pleins)
iiSSSS «ï?iîf Non®?-?1, MARTIN’ modèle standard 388.00 F g Grande flûte COUESNON ..................................
«ra*n% tmv. W&è;8S3B i 1

GROS INSTRUMENTS D’HARMONIE OU FANFARE

_... . congres un vin d'hon- 
d?SSfn/»Sfrcrt -par 2a municipalité lnVa îan reuni les congressistes 

la Présidence de M. Vol Ilot ma.lre adjoint, lequel félicita les 
congressistes d’être si nombreux et 
dit sa joie de les recevoli. Puis le 
nouveau président Chabrier. remer-

nV:rP°rU^'ieS ÜC l0Ur COnfiOn- ce et. rendit hommage à sou p»*é-
.étourneau, il évoqua 

!» ïS5*8?.16 du travail en commun 
?’ftnSe\laiâune societ-c QtU « marche à 

-alors auc grou-
«Ç 30 à^’heïrcT l0rsQU'°n 
n^Aunosphère de sympathie et d’a-

436.00 F
1.750.00 F
1.325.00 F

1/ Baryton si b COUESNON cuivre......................
lïaryton si h COUESNON argenté ......................
Baryton si b COUESNON, Monopole Conservatoires

argenté .................................................................
Basse si b 3 pistons COUESNON cuivre ..................i.
Basse ü b 3 pistons COUESNON argenté......................
Basse f>) h 3 pistons COUESNON. Monopole Conser­

vatoires argenté .........................................................
Basse si h 4 pistons COUESNON. cuivre ......................
Basse si b 4 pistons COUESNON argenté......................
(tasse si b 4 pistons COUESNON. Monopole Conser­

vatoires argentée ....................... .............................

792.00 F
960.00 F

1.192.00 F
924.00 F

1.140.00 F
1.395.00 F 
J.27.6.00 F
1.528.00 F
1.774.00 I

Nous n’avons indiqué ci-dessus qu’une partie des instruments que nous avons en stock et LIVRONS 
A LETTRE LUE. Pour tous instruments, pour tous accessoires et d’une façon générale tout ce dont vous 
pouvez avoir besoin, veuillez consulter notre dernier catalogue général N° 67 bis de 120 pages. Mes­
sieurs les Chefs de Musique et Professeurs qui ne seraient pas en possession de ce catalogue peuvent 
nous le réclamer en nous donnant les indications précises su*- leurs fonctions.

i.. Contrebasse ml b COUESNON. grosse perce, cuivre ..
Contrebasse mi b COUESNON. grosse perce argentéee
Contrebasse si b COUESNON, grosse perce, cuivre___
Contrebasse si b COUESNON, grosse perce, argentée
louhassophonc si b COUESNON à pavillon orientable 

et démontable, très grosse perce, enivre ..............
Soulmssophone si b COUESNON ù pavillon orientable 

et démontable très grosse perce, argenté ..........
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Ant M VAN LEEST 
EINDHOVEN (Pays-Bas)

Membre du Jury
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